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EPISTRE. 
♦  _ 

Dieu  ce  [ont  /vos  appennages^ 
Dieu  c^  le^  Koy  s'attendent 

Îiue  Ifous  ouuriez^  lios  'entraiU 
^  es-  four  auoir  vn  foin  Paternel 
de  tous  ces  miferahles^  mais  fur 
,  fur  tout  de  leurs  ames,  [^e  Petit 
liure  confoUm  les.  malades  efl 
'vray  meuhte  dho/pital, 
<27«  partant  releue  de  'youSy 
0*  faut  hon  gré y.rnalgré y  que 
ie  MOUS,  t offre  "vms ,  tqup^, 
acquis.    O  Monfeié^ieur  ^çi-^ 
cy  line  grande  faueur  du  Cièh 
^àyom  faite  par  Uiûueht  dui 
Roj  /  tous  ces  Mef^ieurs^  vous, 
ont  rompu       r^/w^/y  la  te{ie[ 
de  mille  complimens ,  s'e/iouifl 
Jànt.  de  mus  Ifoir  monter  A 

.  ï  * 


epistre: 

une  fi  mmnn  charge  fleine 
d*vn  bd  efclat  d honneur. 
^^aU  ce  que  /e/lime  le  fluSj^ 
cefi  de  Ifous  Ifoir  maintenant 
1* ère  des  Orphelins  ^  le  prote- 
Ûeur  des  pauures ,  confolateur 
des  ïTialades  ,  îa[lre  fortuné 
des  mal  -  heureux*  D  ifo  ns  encor 
mieux  far  la  bouche  de  ïoh^ 
lej^ois  vejîu  d'efcar latte  ,  de  U 
lufiice ,  fur  yefiu  du  blanc  din-^ 
nocjnce\  portant  la  Croix  fur 
le  flusttndre  de  mon  cœur  y,  le 
chef  rayonnant  du  diadème  de 
la  mifeticorde  ,  lÉjiois  L'œil  de 
laueugle  ,  le  pgd  du  Panure 
ejîropiat ,  le  ^ere  des  pupilles 
ï^duocat  des  necejpt^u^^r^ 

Ail 


EFîSTRE. 

taçhant  dti  .dctUs  de  U  mort 
hs  paumes  mijéraUeSy 
•ûuoy  quon  me  chargea  at  mil, 
0*,mdlg  nkres  pl&ns  dhm-^ 
neur  &  de  mondanité  y  mm 
cher  threfor  efioU  qu  m  m  Af- 
felUit  le  eonfoUtewr  dei  ma^ 
Iodes,    Si  ceU  efi*ce  petit  liure 

Jera  partie  de  eu  office  ^  ',r 
*^pus  defchdrgera  d'y  ne  farcie, 
de  ce  Qj'and  [oin  i^yn  des.  plus 
jmfomns  de  cette  grande  tt^ti" 
mofoe/ie.  Pour  moy  tay  cette^ 
mance\  ([ne  de  .mj.  les  offices 
de  U  ^omonne  ilny  en  a  foint 
de  pins  heurei^  c^ue  cettHy-cy, 
Car  fi  taumofne  efl  la  clef  dit 
Paédis^  y.  les  ^ajmres ,  Us  hnif 
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EPIS.T  re: 

JUrs  y  le  Qiel  ^  leur  tabernacle^ 
^  la  gloire ,  leur  domaine  qtti  eri^ 

trera  en  Taradis\y  ft^nrous  riy 
':  enm\  fos  i  d'anfant  fJm  que 

tçut  h  monde  fçait  fie  Hptis 

.  grand  çyéumofnier  que  vous 
donniè:^  plus^fte  yom  naute'^ 
0  à  Smlk  on  nous  a  fîirnpni'^ 
me  U  yray  *Tere  des  ^auures,  : 
'^C'efi  dorfc  la '^enu 
tué  four  'VOUS  (  carfou^ryousy: 

les  fouffirs  dei  pauures  qui  onf 
.*  •  harangué  en  Itofîre  faueur  ^  ce 
'  Jont  vos  grands  mérites qui 
^  fur  leurs  édesinflocentes  lms 


E  P  I  SX  RE. 

o»f  enleué  dans  le  Ciél  de  cet 
honneur  y  bref  ce  font')fosgrmr 
de$  mmojnts  qui  yous  ont . 
fi^jHgranà    umofnier  de  Fran  - 
ce,  France  qui  a  heny  le  Roy 
4l^*affoir  faiâ  yn  choix  fi  mdi^ 
deux  ^  &  fi  remply  de  Pieté  : 
Roy  qui  a  eu  le  cœur  ouuert,  " 
l'oreille  Koyalle  pour  f«- 
tcndiç  plu(lofi  U  'y.ûïx  aigen- 
Une  de  voûte  jiience^  ^de^o^ 
fire  modeftie  ,  que  toutes  les 
.  l/cix  delà  Qour.i  pendant  qite 
tout  le  monde  s  en  va  conjoUif- 
Jant , .  if ,  'yoiiS  farte,  de  pnit  li^ 
urequi  panera  pour  moy.  Car 
nagueres  Voulant  auoir  ihon* 
ne%ï  de  le  faire  de  bouche  vc- 
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EPISTRE.  ' 

fli  €  home  me  huma  la  parole  y  cjST* 

frant pas  dijfe  deux  panures  mots 
four  tefmoîgner  la  ioje  de,mon> 
^cauf  j  0*  dçous  wesfimhlahlesl 
Si  fuiS'ie^ajJcuré  que  yous  nous 
temz^  trefiou.s  pour  vos  très  hum- 
•blés  feruit}urs ,  c;^ prie-  Dieu 
qu  il  nous  face  la  grâce  de  hflre^-. 
jUS^,  yotiS  comble  de  tout  vra^  bo-^ 
heur  y  àja  charge  que  vous  me 
jere"^  cette  anmojne^  s  il  If  ous 
flai^  de  me  croire  iç  toutrmm 


'.  Voftre  g:es-  humble  fecuiteuc 

Es  TIENN  E  BiNtT. 


»,^P^FRQBUrJ  ON. 

I E  foubs-fignc.  Touffaina^ 
le  Fcbu^  Preûre  Docteur 
jCii  Théologie  de  la. faculté  de* 
*PuïS  ,  Cfaanoinei  &  Peniten- 
tier  en  l'Eglife  Othedrallc 
4ioftre  Dame  de  Rouen  ,  cer- 
tifie aubirv  eu  &leu  le  liurein- 
titulé  y  La  confoUtiony  Ijfjîyuâioff 
&:  Mffmtjfance  j^our  les  hA^iU' 
des      perjoftttes  affligéefy  en  for- 
me de  Dialogue ,  auquel  fï'ay  rien 
remarqué  qui  foie  contre  la  Foy 
pieté  ,  ^  Religion  CKrcftien- 
ne.  Ifie  ce,  ûs^èCmç  iour  de 
Scvtcmtft  y.  mil.fix  cens  fcizc 


,LEFEE.VRE, 

w  V-ji^^  .  
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A  F  LECTEFR 


ae  Ole, , 


D  N  Amy,  iay 

tout  =aa^ 
tre  /  defleio  pour 
çpurir  a  you§  , 
vous  cuurîr  le  cbeiif  pour 
arracher  les.  efpines  qui 
]&  derchirenc.  ;  Idr  ne  parle 
point  au  Ledleur*  qui  cft 
gras  &  bien  refait  :  homme 
qui  eft  ajon  aife,  fc  rit  des 
Médecins^  &  fait  la  m©ucà. 
çeux  joiùle  orefchent  > 
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.  '  exf/^  Lecieur  defoU 

pdflible  au   Ciel  mefine 
Vous  qui  auez  l'efprit  per- , 
ci  de  regrets  ,  &  les  chairs 
trcnchees  des  pointes  ai- 
guës de  la  douleur vous 
elles  celuy  que  le  cherche. 
Les   confolations  que  le  • 
porte  à  vos  maux  font  re- 
mèdes anodins  ôc  lenitifs, 
fort  doux  >  mais  pourta^ic 
d  opération  aflez  forte.  Les 
€onfoIateurs  trop  furieux, 
importuns  ,  &  triûes  >  re-. 
doublent  les  maux  les  v ou- 
lant  confoler  s  comme  le 
Médecin  haue&  plongé  de 
ù.  mauuaîfc  mine  effraye 
IcLmalade ,  ôc  fait  redoubler 
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•  k^t^r  deColé  ♦ 

•  les  piqueuresdu  poulx.  La 
où  vn  vifage  Qçny  &  fous- 
mt  ailupe  comme  vn  So- 
leil les  ombrages  d'yii  pau- 
ure  patient,  le  tafche  en  de 
Liure  de  faire  deux  cliofes, 
aflauoir.  reCouïr  voftre 
cœur  >  foulagçant  vofire 
corps,  &  cepimdant  inûruf 
re  voftre  ame ,  &  l'armer  de 
confiance.  le 'fais  comme 
lé  bon  Chirurgien  qui  ca- 
che la  kncetce  .  dans  du 
eotton  mufqué ,  pendant 
qu  il  'flatte  Papoftume  auec 
lecotton ,  il  vous  donne  le 
coup,  &  plonge  bien  auanc 

l  &  lancette.  Le  patient  rit  ^ 


*  *     ■   •  -  • 


Digitized  by  Google 


pl arc  tout  cmfemblej  après 
^tiioir  vn  peu  cric  contre  cç 
me  (chant  trompeur,  il  l'em- 
brafTc  à  la  fin  bien  ferré  «  il 
le  remercie  &  luy  donne 
eu  cnaln  deux  piAoles, 
Pour  olter  la  frayeur  à  fon 
peuple,  &afin  que  le  nciu- 
gleraet  des  bcj^ufs  6c  mou- 
tons efcorçhez  ^  immo- 
lez ne  filï  m^  4U  cœur.  Dieu 
^ifoit  Tonner  vn  monde  de 
trompettes  &  clairons  dans 
fon  temple  pour  rciiouir 
Ics^coeursrpcîidant  que  vos 

douleurs  vous  tenaillent,  ôc 
cpe  vos  frayeurs  çrient  alar- 
me ,  de  peur  que  vous  m 
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\Au  U£l  curie  foie  ; 

vous  effrayez ,  ie  m'efForçc 
de  vous  rcfiouif ,  &  voyant 
voftre  coeur  efpanouy  ,  ie* 
prcns  mon  temps  y  &  vou^' 
y  fourre  les  reccptes  toutes» 
propres  à  voftre  mal ,  k  de- 
fîre  donc  vous  foui  a  2:  er  fi 
vous  me  voulez  croire ,  & 
en  mefine  fnftgac  vous  inr^ 
,ftcuire  de  voftre  deuoir  ^  La 
plus  grande  confrairie  dis 
monde, c^eft  celle  des  met 
contcns  :  1©  Roy  s  »  les  Po- 
tentats >  tout,  le  moade  toil 
•  ou  tard  sV  cnroUe ,  ou  de 
ere,oti.pariforce.  Cette  vie 
.n  eft  qûvnjair  ,  trcnci^c 
d'^cfclair^  &  de  foudres  >  vne 


^^tfleHeurdefole 

marine  bouleueifee  d'ora- 
ges &  de  bouillons .  efcu- 
mans  de  ra^e  >  vne  terjre  la- 
pidée de  grefle,de  trenchee 
de  fer,  fecouee  de  tremble- 
mens  y  blancliie  de  carcaf- 
fcs  ,  &;  toute  enyurec  de 
fang>  finalement  ceit  va' 
Ciel  tout  pleifi  declipfes, 
vnfeu  tout  meuble  de  co*- 
metes  de  malheurs»  le  défi' 

*  • 

re  rendre  ce  fcruice  aux 
gens  de  bien  de  porter  la. 
main  à  toutes  leurs  play  e  s; 
S>c  ne  pouuant  eftre  par 
tout  i* y  enuoye  ce  petit  li- 
ig:e  qui  parlera  pour  moy. 

le  rappends  à  FEglife,  com- 
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Ati  Leéi^ur  de  [dé 
me  iadis  au  temple  d'Ëfcu* 
lape  on  attachoit  des  ta- 
bleaux chargez  de  recep- 
tes  11  tous  maux*  Lifez-Ie 
auec  vn  peu  d  attention ,  il 
aydera  a  charmer  tous  vos 
nàaux.  Ceft  le  meftier  du 
tnoudcle  plus  malaifeà  ap- 
prendre^  c[ue  de  porte^  cpn-. 
ftamment  ,les  incommodi- 
tez  de  ceftc.  miCsrable  vie 
Teftiilte  j)our  xnoy  que 
c'efl:  eftre  Erfipereur  ,  que 
fçauoir  eÛre  retenu  en  pro- 
fperité,  conftant  en  aduer- 
Ccé,  §2  égal  en  tout  éucne- 
ment.  le  dciire  de  toute  ma 
puiflance  vous  ayder  à  vous 


Ah 

mettre  eh  cclf  eftat  de  con- 
Çftance  ,  &  vous  deliurer 
de  cent  mille  frayeurs  qui 
tiraniiizent  voftrç  pauurQ 
efpriL  P allas  Déeffe  de  fa- 
gcfle  naift  toute  armée,  &: 
la  lauçe  au  pping  fort  de  la; 
tcûe  de  lupiter  ,  pour  ou- 
trepcrcer  *out  ce  qdl  luy- 
fera  tefte  auilî  faut-il  que 
voftrc  patience  foie  enfan- 
tée par  des  difcours  du 
ciel  >  armée d#$  armes  tirées 
de  rArfcnal  du  Paradis»  6c 
toufiours  Tefpee  au.  poing 
pour  combattre  mifle  mon* 
îlres*qui  ont  coniuré  noftre 
totale  ruine.  Àinfi  nous 
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^rmoit  S.  Paul  dVnc  roa<lak 
che  de  la  foy  ,  4' vaç  efpçe. 
de  çpmbac  dç  la  paroW  d^ 
Dieu  y  diva  heaume  de  fa- 
lue  >  de  la  cuiralTe  de  Dieu 
mefines ,  pour  nous,  rendre 
inuincibles.  Pendant  que  les 
autres  y fenc  leur  lance  èc 
leur  efprit  à  flatter  voftrc 
çuriofité,  à  frapper  yoftrç 
entendenict  de  belfcs^  ppiix*- 
tes  ,  à  peupler  voftre  me-, 
moire  dVn  monde  de  beljes^ 
,  recherches  ^  i  aytne  ^mieujjr 
'pourmoy  panfer  vos  bleÇ- 
luxcs  ^refouder  les  playcs,  de 
vôftreçoeur,&  le  defaigrirde: 
vos  martyres,  ie  yeux  pui- 


fer  âu  (an g  dans  les  playes 
de  lefus-  Chrift  ;  pour  le  di- 
ftill«  dans  les  vofl:res,^n 
deles  guérir.  Agree^ice  de- 
fir  de  vous  feruir ,  &  leiiuie 
que  iay  dé  vous  voir  cou- 
rageux en  vos  peines  , 
glorieux  en  Paradis.  le  prie 
pieu  que  par  fa  bonté  be  - 
niiXant  mes  labeurs  ^  il  vous 
face  ceffe  grande  faueiir^ 
&àmoy  aufG  :  &  a  tant  ie 
me  recommande  à  vos 
j^onne^  grâces  j  &  fuis. 


Vçfirefermtcur  tres^  '  ' 
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T  A  B  LE     D  ES 
•Chapitres.'' 


:   Chapitre   I.  ,v; 

•  '  '  '   -     .  '  *  ' 

les  gens      bien  fment  mdUdejy 

.  Htfioire  de  fainjEic  ^li7;^£th^  Infante  de 

Chapitre  J/.r 
Cm/oUtion  four  vn  malade  en^ntifA^ 

Hijiidrede  fainSi  Louys       de  fràécei 

Chapitre  IIL  .\ 
.  'Dt  làgouttf^  '  s    ■  ■    '  ^9 
fitpircj  dlm  Ltcn^oiiguery^s  goMte^^. 

C.hapitce.  ï  1 1 1. 
.  Du  nuddfs  yeux.& de^ia  furditt, 
,  Jîtfiûirede  S*  Cuillaume  Comte  de. 'Poi- 
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ex^^  l^â^eur  de/blé. 

fer  du  fang  dans  les  playes 
de  lefus-  Chrifl:  ^  pour  le  di- 
ftillir  dans  les  voftres^^fin 
deles  guérir.  A  g ree;^  ce  de- 
{ir  de  vousferuir,  &  reiiuic 
que  i'ay  dé  vous  voir  cou- 
rageux en  y  os  peines  ,  .ôc 
glorieux  en  Paradis.  le  prie 
pieu  que  par  fa  bonté  be- 
niffantmes  labeurs ,  il  vous 
;  face  cetje  grand e  f aùeùr^ 
&  à  moy  au^S  :  &  à  tant  ie 
me  recornruande  à  vos 
bonnes  grâces  o  &  fuis. 
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TA  BLE  DES 


icres. 


Chapitre  I. 


jpOw^Koj»  efi  -  ce  que  Dieu  fouffrequt 


tes  gens  de  bip»  f oient  malades  j 

.  Hi^tàre  de  fainj[ie  ^U;^£th,  Infante  de 
Hongrie.  '  ■  .  JJ^ 

Chapitre  l/.r 
Confolation  four^n  malade  engentifidf 

'    40  "  -    ■■•  ■     ■[-■^  "  '-■  -. 
i  Hijloire  de  fùnSi  Louys  B^y  de  Fydficfî 

.■■■•■'■•■>■  "  ■ 

Chapitre  III.  . 
I>f  là  goutte,  ,  ^     f  '.         «  . 

Chapitçe.  1 1  H.  ' 

.\  "Pu  maldes  yeux  .&  dfi:UJitrdité.  \ 
.  Jiijloire  de  S*  CuiUoume  Comte  de  Voi", 


Sfott* 


*  • 
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1^  MeUncboUe:  fow  les  Hy^oconim*. 

aues.  ..    ....  J}d 

'  navires  e^ranget,  ^        ,       '  i^"^ 

Qhapit^e,  VI. 
Vour  lci  lAcdmnçs  i  &  les  yiedectns, 

Htftotre  memoYdhle  4e  iorduin  Gêner d 
^     de  l'Qrdre  de  SainH  Donnni^ue, 

-tfii''.'  ...    V  ' 

Cfaâpitrc  VI  I.  . 

CênfoUtioh  pour  cet^  qui  font  afflfge\  de 
fiettrts^&'fimsappetiu  1,10 
a^^irefan  belle  d'yne  puceUe*  . .  2é^9 

■  Chapitre"  V 1 1 1. 
"^étàiféitudeUiAéift.  ....  Ijf 
Hiftoire  excellente  de  fiin&e  Théodore, 

Chapitre  IX. 

Miftoires plai famés  à  mefme propos,  x  14 
B^ké  iidkmrâUe  de  iA0ie  d'Ognie^^ 

;    Ckapitre  X. 
mmmet  Hénfirfesfm  cmfokr  im  md^ 
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■  ;     CHAPITRE.  ' 

Chapitre  XI. 
SotiUgemtm  àtousmdux.^  -  4®! 

Chapitre  Xll/  • 
J)e  Ik  deupt fon  des  malades,  aiffeo^  bien 

■  douce.  ^  4^1 
;  HtfioiyedeS,  Vincent  Ferrierm  5if 
■    •     -  Chapitre  ^Ciîl.      "  - 

de  recenâr bientoft  les SS. A*« 
cyemensfmnd  m çfi  malade»  -5x4 
Hiftoire  ei^oMHemable  de  Chryptorim» 

'  T     Chapitce  XHIt 
Les  grandes  cr  puijfaates  Cmfoîationi 
pn^  tes  malades.     '  ■'  • 
•    %    GKapiirc.      XV.  " 

fi/Ur«it'f9HycofyflfrlGSi0i^e:;f 

•  »  '  '    .  -  ■» 

dcU  TAbk  des  Chapicre$* 


I 


É  foubsfignc  D odeur  en  Theo- 
l  logiedcrVniuerfitcde  Paas,Cer-^ 
tifieauoir  veu&leu^vn  Liqre  inti-' 
tulé  CoiifoUtion  yinjlruçiiony  cr  Affiof*- 
ijptnce  pà»r  les  ÎAâUdes ,  Cr  perfonnes 
itffiigjies^  enferme  de  Dialogue,  auquel 
ie  n'ay  rien  trouuc  qui  foie  contraire 
k  hL  foy  Catholique.  Apoftolique,. 
&  Romaine,  ains  rayiugcpour  la 
dod:rine,.&  belles  conceptions,  dig- 
d'cftre  imprimé  j  en  tcrmoigna^l 
gCxle,quoy  ay  iT\is  icy  mon  fein  ma- 
nuel Fait  à  Rouen  le  prethie#iour 
de  Septembre  ^  mil  fix  cens  quinze. 

Signé,,  F.  I.  M.  As        RE  T*; 


>  V  -1-4  „      »       ■        •  • 


»  ■■■■  .  •  ■ , 
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?fe  ÎVÎ 


Ç  Q  N  s  Ô  L  ATION, 

ET  RJESIOVISSANCE 

POVRLES    MAtADES  . 

Si  perfonnes  offîigees. 
EN   F  O  R  M  E   D  Ê  ' 

»  •    ■  - 

t 

Si*  Btj^onfe  de  celuy  qui  fonfole^  ■  " 
Chapit&b  I, 

te  Malade,  y  *    ^  \ 

•  '  I. 


O  vROV;o  Y  cft-ce  ipc 
Uicu  permet  que  les 
gens  ile-ttlcn  foycnt  ma- 
lades? •  . 


R,  X'iioisuiie  de  ki€B 


  _  _ 
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^   %    Kc/rouijftnrê  pmY  tes  TiiàUdCiS. 
{naïade,  àc  s'il  le  plaine  d'eftre  iiiâU« 
de  ,n*cft  pas  en    la  homme  de  bien. 
Eft  ce  eftre  mal,d'cftre  en ]f eftat  que 
Dieu  a  ordonné  ?  e A-  ce  là  eftce 
homme  de  bien ,  que  de  contreroU 
1er  les  Arrefts  de  pieu.  Se  luy  prefca-^ 
ter  vne  requefte  inc^ile,  afin  de  luy 
faire  corriger  fou  arred  ?  k  pure 
vertu  &  le  m^il  n^  font  iamais  ny 
longue  3  ny  bonne  liâi(bn,iiy  ne  fe 
trouaenc  auiii  peu  enfemble*  Le 
mal  mcfme  &  la  maladie  deuienr  vn 
grand  bien  &  vne  faneur  du  Ciel^ 
,   qui  la  (çair  prendre  comme  il  faut* 
*      Sçauez-vouspourquQy Dieu  frappe 
fcs  bons  fcriiireurs  &  meilleurs 
amis  dcrmaladies }  C  efl:  parce  qu'il 
les  aimo^^  il  v^uc mettre  au  iqur  leur 
vertu  &  leur  donne  de  l'exercice  :  il 
S.  îoMn  prend  plaifir  de  voir  que  ces  nou-" 
^^^^^  ueaux  Samfons ,  Dauid ,  Gedeons^ 
Jiffii&io  machouere  ,  vne  ronde, 

iftveri  '^n  pot  eafle»  deCchirerit'^  ^bba'tent 
m  imâ  renuerfenci  le  lion ,  lé  Goliath,  Tar- 
f^^^^:  mee  du  diable,  de  la  chair,  des  trou- 
pe^s  de  maladi«s#  Ce  qui  donne 
frayeur  aux  couard»  j  allumeleLCov^ 
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*      pcrfonnes  affligées^  '     \'^,  ^.  ^ 
rage  des  belles  ames.  L'ho|iimc  <l(îj,^.;'; 
bienparoit  homme  de  bien  en  chà<;' 
quant  gaiUardf^n^^nt  le  mal^  en  ren-j 
uerfant  puiiraiAi^i)f  nt  Timpacience^     '  ' 
en  paifant  fur  k  ventre  dé  tout  ce 
qui  edonne  la  lie  des  hommes  }  il 
cH  comme  la  ^'pierre  Amiantus^qui 
iettee  dans  le  teu  blanchit ,  &  ne  Ce 
confume  iamais.  Dieu  eil  bien aiCe 
dç  le  voie  en  fi  bel  exercice^  &  luy  en 
|>n3cure  des  occaiions  toutes  telles 
qu'il  les  luy  faut«  La  vertu  »  n  eft 
vertu  iamais  bienfolklc,  que  quand  ^ 
elle  cft  en  peine*     C'eft  à  Theure    ^  *^ 
<]^u'elie.  eftonne  le  Citl  &c  la  terre» 
quand  die  prcfte  le  collet  à  tous 
Jesmalheurs,  6c  qucbrufquemeni  . 
elle  verfe  tout  fur  le  pauéiiLe  monde 
aime  mollement  comme  les  mères 
,  qui  ont  coufloars  leurs  enfans  pen^ 
dus  à  leur  col  >  atcachez^au  laiû  êc  à  ^ 
leurs  mftmmclles  9  nourris  pasmy.  .  t 
toutes  les  friandifes  :  nicu  aucon-  iSm, 
traire  aime  comme I^ere,dVn  amouc 
viril  &  rude  y  il  rit  d'aile  quand  la 
fucnrfort  du  front  >  quand  les  grof- 

(es  iatmcs  coQlem  des  yeux  de  £ç9 

Al)  - 
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4  B^JiowJfwcepour  les  Mdiuacj. 
fils  quanta  la  liiitteil  les  void  battus 
rudement  ,  hors  d'haleine  ,  voire 
meurtris  &  trempez  dans  leur  fang* 
II  ne  les  mignarde  point,  il  les  nour- 
rit dé  moiiellcs  de  Lyon,  debifcuit 
de  fer,de  poires  d'angoifTes,  mais  les 
façônant  auec  aufterité^illes  endur- 
cit au  mal,&:  les  fait  cuçillir  vne  ver- 
tu mafle  &r  digne  de  Teternitc. 
M.  Bonté  de  Dieu  3  quel  amour  de 
dôner  en  proy c  fes  amis  à  toute  for- 
te de  defaftf  es ,  pendant  que  les  bri- 
gands rcgorgehtd'aifei 

l.deie^  4  L'cnbonpoint ,  &  la  grailTe  du 
iunio.  corps  cftouiFe  la  vertu  de  l'efprit, 
^^^^^"\z,t\zïtio\tn  des  friands  morceaux 

cttatern  f      i       ;  ,  o 

folUitins  1^  volupté  entre  chez  nous ,  oc  met 
tranpt.  en  feruagc  toutes  les  puiflances  de 
bCnm  nos  ames.  La  maladie  rameine  à 
cccide-  Dieu  lésâmes  cfgarecs&vag^bon- 
tet  iosy  i  Quand  les  luifs  fc  ^rgeoient 
btintHr  à  plein  fonds  de  cailles  ,  ils  n  a- 
aietém  uoient  pas  bonnement  auallc  le  der- 
77  nier  morceau  ,  qu'ils  ne  deman- 
doient  plus  que  faire  gambades  &c 
fitcéus.  ^^Q^çj.    danfant  le  veau  d'or  ;  aufli 
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*  *       perfannes  af^gèes,  '  " 
toft  que  Dieu  les  Isattoit ,  ils  dcue^'Ol^ia/f»/ 
noient  les  plus  gens  de  bien  du  mon-  ; 
de.  A  force  de  maladies  Dieu  les  a  J^^*-. 
remis  au  graç  de  la  pieté,  r  Les  ftïa- 1 
laëies  font  les  Huimers  de^a  Cour»  mmat, 
il^i  vous  donem  force  coups  de  ver- f  ^-**»* 
ges,  v-oire  ils  vous  font  pafler  le  gui- 
cher  yils  vous  logent  au  fonds  d'v-  ^.'y^, 
ne  balTe ip^e ,  &  vous  attachent  'kqmmo.  i 
vne  couchette  pieds  &  poinds  \itZy^ft*"ù 
ecfÔt  tatqu'ilsvo»  fôt àcuenif  fage. î^^»^  ! 

SçAuez-vous  pourquoy  Dieu  ac-  Zit^  \ 
cable  de  maladies  ceux  qu'il  chérit  porisde-  \ 
tendrement  ?  Il  cognoift  bien  voftrc  HtHéiti 
légèreté ,  iamais  il  ne  vous  pourroit  *^*ntt 
conduire  en  Paradis  ,  s'il  ne  vousJ|^^: 
faifoir  pafler  par  le  purgatoire  dcs-^^^^ 
maladies.  </  Cr oy  e  z  que  le  bon-  heur  f«. 
frappe  à  voftfe  porte  quand  la  mala-  su  collo. 
die  y  eft  logée  :  vous  n  auez  iamais  , 
plus  folide  rubie<î^  de  redouyllànce  q^}*  \ 
qu'ai  Keure  que  vodre  pauurexorps^^iv^fji; 
eft  attaque  de  mille  coups      lan-  *xï^i~ 
cettes  ,  &  harraâe  de  cent  &  cent^« 
fQrtes4e  tribulations.  Vous  efton-^^''f' 
nez-  vous  que  les  melchans  ioient 

^«ntAtiûHesmfidfritis,      ^    :  '  ^ 
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C^f*  icy  tous  confies  au  fucre  des  p^i-; 
in^ac  \  {j^g^    qu'ils  meinêt leur  forta»e  erf'  \ 

f*^  ^il'  trioniphe  î  Lai(Icz  que  chacun  ait  fâ  ' 

/ifpart  du  Paradis  i  celtvn  oracle  du 
Cirf^B^  xiel^quecebeaumot*  Les  nicfchàns 
»i  ^^^.^  n'ont  rien  de  bon  au  ciel,  &  les  bons 
mh'iha  i^'ontquafi  rien  de  bon  en  rerre:cha- 
^«rfpi  cuRadubienàfontoùr.  N'ayez  pas 
0on/e  l<£il  toujours  collé  au  grad  malrqui 
Jpeillius  VOUS  prcffe,  mais  au  Diaderned'hô- 
6onip  Heur  &  de  gloire  qa'on  vous  va  cnfi-^ 
^^^f^.  lant*  Le  Paradis  mérite  bien  que 
terrd  €0^^^^  enduriez  paur  luy  cepeuque 
twgat  VOUS  roufTf  ez ,  &  encores  raurez** 
ferfe  de  VOUS  à  bon  marché  quand  vous  Ta- 
^^^k  chercriez  au  prix  de  routes  les  mala- 
Cope-  ^^?5'  du  raonde.  Ne  feriez- vous  pas 
ior  tihi  bien  aifcdappiéirece  fecret  parla 
xomine  bouchc  dediamac  duprophetelfaïeî 

Mon  Seigneur,  il  ne  fera  iamais  iour 
imihico  ^       i¥N50ivfefle  les  dou- 

^ierfm   ^P^^^     voûre  grande  inifericorde,  - 
eft  fur  or  carvous  VOUS  efte$  fafchébien  ferre" 
tuHs     &âtre  voftre  feruiteur  »  mais  par  vne 
€0nfilé^  diuine  Meramorphofe  vous  auez  a- 

doacy  vos  fainéèes  fureurs ,  &  auc2 
^   reiiouy  mon  gœur^faiiant  palier  pas 
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'  ^îceluy  le'  torrent  Je  vos  cômolàf  îa 
facrl^-famtcs.  Ainû  efcheut-il  à  faiiîtî^C  ^^^^^ 
lean  ;il  vid  vn  Lyon  qui  iettant  fe»  ^^^^^^^^ 
flamme  feri[iblok  vouloir  defchirer 

>  tout  ce  qu'il  rcncontroît*  Le  hoxk  v 
Apollrc  changea  de  couleuri  &  per-  ' 
dit  cœur  faifi  dVn^  çrailde  frayeurs 

.  mais  ce  Lyon  cfuanoi4ii;,&' vn  tcn-  / 
dreaigneict  parue  en  la.  place.  Dieu  *'  *  ""  % 
nous Temble  vn  Lyon  quand  il  nous 
anenace  de  maladies,  nous  trcmblôs 
la  ficare  froid e,^&  le  friilon nous  fait     -  * 
treflaillir  :  ne  regardez  pas  les  pieds     '  V 
devoftrelit&  vos  infirmitez ,  ayez  ' 
l'œil  au  cheuct  ^  Dieu  y  eft^ç'eft  TAi- 
gneaudu  Ciel  qui  cft  venu  pour  eiFa-  ^ 
cer  vos  péchez.,  vous  faire  compa-  . 
gnie.  Quelque  forte  maJadiç  qu'elle 
puilTe  eftrc  ^  S<,  pour  grande,  longue,  5*4/.  ix 
ôc  fafcheoCe  qu'elle  vous  puilTe  fem-  de  erê^ 
bler^  ne  doutez  nullemcnc  qu'il  n'y  Z^;^/'- 
ait  toufiours  plus  de  miel  de  dou-  ^* 
ceur  ,.quc  vin^gre  de  rigueur  àtfi^ftr 
pieu.    .    .        ,  .  /'^w^^. 

"M.  le  vous  adaoue  cela  tout  fran-.jSWf»».  . 
chement*,  mais  vn  filet  de  Tinaigre  ' 
eftplus.renûbie,  &  auons  ce  mal«i 

A  lixj  ;  V 
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8    l^^uijf^Hcefoiiy  les  mdtddes, 
imifirâ- hem  qu'vne  goutte  de  fielcnueni-^ 
me  toutes  les  autres  douceur s^qui 
aiiJSvU  poi^^^^î^t  ^ft^^  infafes  en  nos  coiurs»  ' 
ticnii    Le  moindre  mal  du  monde  occupe  ' 
«i^iîM'j^  toutiioftreerprir. 
/^r/iWj^  Les  gens  de  cœur  bas, en  foac 
t  t'^-  voirement  logez  là, mais  les  perfon^»  < 
t0tvin.      de  grâd  cœur  ne  tiennent  pas  ce 
dimis.  langage.  Vous  vous  fçandaliG»  que 
X>ieu  permette  des  afflidlions  auï 
gens  dç^ien  »  vous  n-'eftes  donc  paflf 
de  leur  côfrairie ,  caries  gés  de  bien 
H^^f'  eo  remercient  Dieu  bien  afFedueu- 

f.5'r  fement.  &  ne  s  eftiment  pas  mrfme 

msmi^  dignes  de  celle  faueur  du  ciel  :  Dieu 
Jefim  de  bon  cœur  (  c'eft  Da  uid  qui  parle)^ 
^p($fiMu  YotiS  ïious  aue»  bannis ,  &:dérFioHs» 
^£s^^^&  &  par  vne  fouueraine  bote  auez  aU 
mijir-  lumc  contre  nous  les  foudres  de  vo- 

f^ftre  iufte  colère  :  vous  atfez  fait  la  . 
^^^ts  0'  xnonBttQ  dc  vos  rigueurs ,  qui  les  ar* 
^^^'^^  mes  au  poing  font  trétoutes  paCees 
durafo  dcuant  nos  ycuï  ^  voife  nous^  aues 
*Y^)ifff#ifait.aualler  du  via  4'abânche  qui  . 
'vino  co'  nous  a  bien  fait  bondir  le  cœur  con^ 
fnnUU  fiç  en  amer rame&:  au  fiel  des  regrets 
cuifiMiS  9  par  pâlie  Qiaux  nAU^  vayk 


\ 


Oigitized  by  Google 


que^bon  grecque  malgré abbàtiSs«^)^^ 
vos  pieds  >  mais  ie  r^cognois  voftre  ^^^  '^^  . 
toute  bonté  qui  nous  perd  pour  no'  ^^^^'t"^ 

*  fatt&er>  &  fait  quèvos  mignons  qui 
femblent  aby fixiez  ^  ie  ne  fçay  com- 
ment furnagent  &  fe  ioiîcnt  deflTusla 
merde  leuf&  desfortunés,  puifams 

^  auec  grande*ioye  le  contcntcnjent 
dafts  les  fontaines  du  Sauucun  Le 
^^auphin  foUaflïe,  ârnefaic  que  fe  / 
iouer  quai)d  la  tempefte  bouleuer^è 
la  mer  ,  &  quand  tout  k  monde  * 
trembler 


4r 


IL 


Le  Tdalade*  '  - 

♦  •  »  ■      •  ■ 

COmme  accordes- VOUS  ce]à^il^ 
s'eft  h{c\ié,ôc  meinie  noMs  a  fuit  - 
^  nùfencorèef  *  k' 

H  cft  tKS-c«rMn  :il  lie  f«â;*rni!fî!-  ^r^' 
jicorde  qu'en  fe  fafeham  :  tant  pïs^«  mi* 
f  DOS  fait  il,  tât  plus  vous  chérit- il. 
Ses  extiKines  rigueurs  âaucdes  eXi:6Z'  "^'f 
,à^fa^ritérN«M!»-voaspoiiiç;oujr  **f,f*^ 

■  .'         'AvV  .  .   ■  ■ 
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10  B^JûUtjfance pour  les  l/kalades^ 
Sieui    Jirc  que4e  Baume  ne  coule  pas  des 
MjawH  arbres , û oujti'incife lefcorcc ,  fi  on 

iH  ^  ^^f^^g^cc  DOIS  quia  vneii  noble  ^ 
T^ue  ?  plus  on  Ife  maftyrife^  plus  il 
iledi     diftille  de  cëfte  (biief*  flairante  li« 
Ff^if^r  queur  qui  embaume  Tvniuers.  Pour 
^       atioir  du  Behioin  le  plus  précieux 
du  monde  >  il  faut  enf(frmer  Tant-* 
^  mal  qiiile  fuc  ,  &  armer  tous  les.^ 

domeftiqucs  d'arme*  &  de  baftôns 
i.i       ^^^^  cenlpirant  vous  ront  Icm^ 
blanc  de  vouloir  aiîbramcr  cefte 
pauure  befte  innocente,  quioyant 
le  brait  des  coups  qu'on  defcharge 
furie  paué,  (Se  contre  les  parois^  fré- 
mit ,  tremble,  fuëà  grofTc  goutte: 
cefte  fueur  eft  la  liqueur  du  mode  la 
plus  odoriférante.  Voftrc  cœur  eft 
•  pjeinde  la  fainte  liqueur  que,Dieu  y 
$i'infufe,il  faut  faire  efcouler  ce  bau- 
me par  vos  play  es,  euaporer  par  vos 
y  fôufpirs  ,  Hiftillef  par  vos  larmes,:, 
ruiileler  par  vos  lueurs:  &  pourtant 

11  faut  que  les  maladies  vous  atta- 
"quenr,  votis  faccnt  peur ,  voire  vo* 
frappent  iufques  aux  os^Dieu  guérie 
!lles  vlceres  de  nosames^  cotn^pte  les 
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Médecins  §c  Chirurgiens  les  infir?  _ 
mitez  du  corps.  Us  vous  dechique-^  \ 
tcnt  à  grand  coups  de  rafoirs  y  ils 
donnent  des  boutons  de  feu,  ils  font 
mourir  dé  maflc-faim*  defoif  ^  de  ' 
chaud^de  to  u  (  >ils  raclent  les  os>  iien t 
les  iarrets^arrachent  de  grands  mor-.  . 
çeaux  dcnhair  ^  ouurem  nos  veinesy 
^  nos  corps  >  &  font  gçand  marché" 
de  noftre  fang ,  ils  trenchent  hardi-  .  * 
ment  ^  nous  crions  allarme  &  au 
meurcre:tous  nos  païens  pleureçt^le 
Médecin  rit  cepcdant&fe  mocquc 
de  nous>  qui  pis  eft  encor  faut*  il  dire 
grand  meicy  à  ces  Meilleurs  après 
qu'ils  nous  ont  mis  en  pièces.  Tant 
eftime^on  la  fanté  qu'on  Tacheté  it 
fi  grand  prix,  &  au  péril  de  fa  vie.  La 
/aindtetc  s'achète  à  mefmc  prix  Ôc  sen.d^ 
monnoy  e^il  faut(  ce  fait  Demetrius)  prouiJ. 
tenir  pour  certain  qu'il  n*y  a  rien  de  ^'^^^ 
mal  heurjeux^  finon  celuy  q^ui  ne  le  jfj^^^ 
-fut  iam^i^  -le  diray  bien  dauantage,  illT/gm 
il  y .  a  dct  l'honneur .  &  de  U  glpir e  k  màyj^$iM 
.fupporter  ces  rudes  fecouffes.  La  ma-/«/>  iwi* 
le  fortune  ja^difoit  iadifvne  bouche i^*  • 
de  diamant^  mçfprire  les  ames  foi^ 

'  '  V    ;à ~vj  ^  " 
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bics  ,  elle  ne  daigne  acca^uec  ce» 
.  doeurs  femelles  qui  n'ont  point  de 
vigueur  £uion  aux  pieds  »  elle  $*esba* 
'  noye  &  s'efpioUue  contre  les  plus 
roides  &a(ïèurcz:c' 
Teoiploy  de  toutes  Ces  forces  c'eft 
CQntire  vn  Xoi>  ce  cœur  de  bronze^i 
c'efl:  cotre  vnTobie  homniildu  Ciel, 
*  c  eft  cotre  va  OaaidccMir  fans  peur^. 
qu'on  kncedes  Ours^  des  Ly  ôs  y  des' 
tîiôftres:  après  qu^elk  les  a  bien  bat-^ 
tus  Se  Aeftris  de  coups ,  c'eft  elk  qui 
la  belle  première  ks  cananize^  ^  les» 
couronned'vn  chapeau  de  fleurs,  5c 
€terni2e  Icut  vertu ,  refpandant  paif 
touciVniuerskur  fepmatioé*  Dirons» 
'  «ncor  mieux,  le  moyen  de  vous  gué- 
rir parfaidtement  c'eft  de  vous  ie  tter 
dans  kr  meûee  bàenauanr  jparmy  ks^ 
coupsiueu  fait  exHiers  resieruiceur» 
comme  TEmpcriere  enuers  fon  ma-^ 
tj  i'£mper4Nir  Paleologus»^!!  ^Qmi 
'  .^'(rappé  d'vue  maladk  incurabk  >  Se 
?P^/  'nen  attçhdoit-on  qjuela  morti  vne  . 
K  fenamerette  dit  tout  beikmefit  » 
"  i^aureilk  de  TEmperkies      le  ^eut 
s/L9im  de  g)ieri|k  M^fti  Impei^' 
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ferfomes  affltgfe^r  •  ij 
f  Mreftoic  de  le  cudoyer  ctueUémër,. 
&de  le  forcer  à  fecolerer  tout  outre.  ,* 
L*cxtremitc  de  cefte  pa{Ik>n  ardente  "  " 
di(Iîpera  ,  dit^^lle,  le  gros  de  fes  hti«* 
meurs  rebelles,&  M'heurelachaleuiT 
jftaturcllc  côfumera  aifémcnt  ces  or- 
dures partagees^qui  font  k  fou^cedci' 
M^n  mal.  OnlacreuCjOn  donna  eom^ 
mandement  rres  exprès  aux  Ptinces»  • 
Séignafctins»  de  GçmUs- hommeïflb  ^ 
chambre ,  pages^,  &  va,kt$  de  la  gar--    .  '  '  ■ 
dérobe,  de  raire  chacun  en  foiî  en-^  - 

.  drpit  tout  lé  pis  pottroit  à  leur 
inaiftret&  l'Emperiejre  alTeura  «g^n'el-^ 
le  refpondroit  de  tout  yJ&c  prêdi  oit  à 
fes  périls  ârfertunes'toar  ce  qui eii  j 

,  pourroic  oncques  aduenir.  jamais  j' 
vous  ne  veiftes  pareil  ieruiccyny  pa* 
reillefefteiGar  1-Ëmpereihr  appellac 
vii  page.eeftttikçy  luy  faifoic  la  nique, 

^.  demandât  vnechofe,  041  luy  en  don« 

'  note  vae  autre.  Le  paiimte  Pirîncen^ 
fçauoiç  s'il  refuoit^  owû'  c'eftôit  vm 
charme  r  mais  çepeRdaiït  il  Te  pa{«  . 
fionmklbrt  cnieHenoël',  cB^rmil^  ^ 
le  iniiires,  ^iai^t  àipleine  tefte ,  m;*    ^  • 
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la  femme  rurijenOit  en  ce.$,  en.-, 
trc^tes  >  Se  tetiicla  âi^eiuîMi^tii^ 
.  4u  xaondej.. Qui  sltH  Site  l  vou&ièm^ 
blez  VJi  peu  en  cholerej  v.n  peu^Mfl^*, 
dame  ;  mais  i'y  fuis  bien  fi  auant  que 

-     ie  ne  fçay  q  ui  me  tien c  q  ne  ie  ne  fau- 
te hors  de  cefte  couche  pour  eftran- 
/*  glerces  pendarsquife  mocquent  dê^  I 

,  '  moy  en  ma  preTence»  quoy  ma  feoi'*-  ■ 
.  me  endurfz-vduis  cela  J  qu'on  chàlte 
ces  coquins ,  &  qa*on  en  dcftrape  le 
monde.  Ceux  là  forcoienc  >  Ôc  voicy . 
de  nouuelles  gens  tous  faits  au  badi- 
nage.  Apres  mille  belles  reuerences 
ôc  proceftacions  de  Teruice  y  TEmpe-^ 

rcur  s  âppairpit  vn  petit:  tous  ces, 
feons  valets  fe  regardoient  1  vn  Pàu* 
tre  i  6c  feigqpient  n'entendre..  1& 
^  langage  de  leur^maiftre.  Qu'on  me 
face  venir  le  médecin  ,  il  entre  ,  il 
J^y  cootcle  cout^M  çiejiiandes'il  fera, 
lasboncju'ilgarg;^  > 
[e  Médecin  ^  &  à  ces^ns  côfrtmande 
qu'on  luy  porte. 5  on  n'eafitrien» 
Adonc  -le  bon  Prince  fe  defpitant 
jour  outre  j  &  sadrélTantà  fa  fera-' 

tif  e.eilkce  là  le  conte  que  vous  deuez 
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Crperfoïtnesdffiigeesl  •  \f* 
faite  d'vn  Empereur  ^  Se  de  voftre 
mary^îMary  >  dit-  elle  :  De  vray  ic  fc- 
roisbienà  bon  cfcient  mal  mariée  fi 
1  éiftois  femme  d'vn  fi  platCant  hom« 
me.  On  luy  fait  cent  fois  plus  d'hon- 
neur &  de  (eruice  qu'il  n'en  mérite, 
&encor  gronde- il  dé  refte.  Or  deft 
bienicy  que  la  fumée  monta  aunez 
de  ce  pauurc  Prince ,  car  eftant  tout 
feu  &  tout  foufFre  de  cholerc ,  cuida 
enrager,&  fe  defucloppant des  draps 
defonli^fc,  s'atloit  ictterfurle  pauc 
pour  ruer  des  coups  ,  &  bien  mon* 
ftrer  quec'eftoit  luy  yoir,e  ment  qui 
eftoit  le  maiftre  de  la  maifon  j  l'Em- 
periere  s'enfuit ,  &  cous  les  pages*^ 
après,  llalloic  faire  vn  bel  exercice 
finô  n'y  euftpourueu.Mais  àdeflcin 
on  aupic  mis  en  fentinelle  demie 
doufzaine  depuilTans  hommes  pour 
fe  faifir  du  malade  ,  &le  remettre 
fur fonliâ,  le  âaccant&:  ayant  touc 
préparé  ce  qui  eftoit  necçiTaire.  Ils 
lenjolerent  fi  doucement  qu'ils  s*ap- 
paifa  tant  foit  peu ,  &  Êaifant  vn  peu 
de  collation  digéra  fa  cholere  coûta 
fon  aife.  ^Le  iour  fuiuant  reuoicy 


\eJtouy]pmtefm  ks  médéJesy 
l'Ëmperiere  en  habits  ious  dcrgnifez 
les  Gentik-hommesauili  ;  le  Prince 
èacre  furies  reproches^toirt  le  tAoh^ 
de  fait  de  Teftoxiné ,  ôc  dirent  que  Ca^ 
Maiefté  l^sprcnoit  pour  des  autres:  • 
fi  firent  pis  que  le  ioikr  precedenti. 
luy  après  auoir  bien  fumé>  efcunié» 
menacé^  &  ,tout  chafTé^  fe  troquant 
t0iit  feul  t;ommença  h  refuer  &  di^ 
jre  ;  voy,  queft-ce-^  cy  l  n  eâ^ce  ppint 
que  ie  fois  fol  &  hors  de  raoy>pu  que 
ces  gens  font  charme^s^ou  qu'on» 
en uie  deme  faire  croire  queie  ne  fni» 
pas  ce  que  ie  fuis^&quc  ic  fuis  ce  que  ' . 
ie  ne  fuis  pas?  Apçes  longr  difcônssv 
il  en  reuenoic  totiûours  poioâ?^ 
&/CQnclu,oit., toujours  qu'il  eftoit 
rEmpereur  jOn  qu'il  eftoit  bien  farr 
trompé..  On  luy  èoxmz  eependanf 
vdes  remèdes  fort  à  propos  >  la  %kof 
îere  partagea  ces  groffes  humciirt^  • 
iaxage  les  cuifir     digera;^l«s  me^ 
dccines  les  chaEerent*  Le  pauure" 
Prince  guérit ,  mais  fi  bien  &  If  ^ 
hem  qae  de  vingt  ans  il  ne  fut  ono» 
qvLçs  incommodé  de  fa  famé*  Oa  luy 

^acQttta  k  ûratagçmc^  9.  il  wmQs$i^ 

•  * 

% 
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•  perfonnes  4ffligeeu  '  '  "  17 
bien  fort  le  courage  &  raroourdefa 
femme,  il  recompenCa  Ces  bons  feir* 
uiceurs,  qu'il  auoit  voulu  maiTacrer 
cent  &  eent  fois ,  enfeit  lay  mcfme 
le  compteàCes  amis  auçc  gracLcLe  le^ 
joiiifTaacc,  .  ^ 


III. 


QVc  voudriez  -  vous  inférer  de 
ccfte  hiftoire  eftrange  à  la  vcrU 
té  ^  digne  de  mémoire  2  * 
R,Tout  ainli  que  cette  princcffe  me*  . 
nant  fort  rudement  i*Empcrcar  Ii> 
guérie  entièrement,  &  ieretir»di]i 
tombeau.  Aulfi  Dieu  en  nous  raar-  . 
telant  par  mille  incomtaoditc*  nôus 
fortifie  d'aurantage  au  chemin  de  la^p»».^  * 
vertu,  &nous  façonnepour  Iç Pa- E/.  xy, 
radis.  II y  a  des  ferpens  quifrappcz^n»»»» 
moUement,meurent  bien  toft  aptes,  pj^^ 
mais  fi  on  recharge  coup  ûir  coup, 
&  auec  vijpcu  de  rigueur,  ils  ne  s'ent- .. 

percent  quggixiesat  après.  Ces  â:iàd:»  . 
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n?"^  V..-.  -r^^'^^^^'y^c'' 

qui  ne  font  iamais  que  bien  peu  oDIV  - 
point  frappez  de  (paUulie ,  fofttrai»  , 
xacie  s 'ils  n'oublient  Dieu,  &nefc^ 
metteur  au  grand  chemin  d'enfer, 
ces  pauures  corps  sas  celTe  accabler- 
de  maux  en  vont  plus  droi^l ,  &-  plu-  ^ 
Jîom  \.  ^oft     Paradis.  O  corne  bien  à  pro-  • 
4ui  /p/.  pbs  SXhryfoftomeverleicyle  for- 
^'*t     rét  précieux  de foft  eloquecedorce.  . 
Pourquoy,  dit-.il  S.  Paulconimâda- 
il  à  Timothce  c^ai  auoit  reftomacfe  " 
^  •    tout  rcuerfé,qu'ii  beut  vn  peu  devin  - 
pour  le  môterîque  ne  le  guarifToit-  •  , 
'  illuy  quienfe  ioiiant  faiîoir^nt&  . 
fane  de  miliaclesî^Dieu  merme  q ui  ei]|^. 
auoit  affaire,  pourquoy  ne  luy  do^- 
Hoit^  il  vne  parfaite  fantc?  libôtTjtnc' 
eft  vn  animal  û.  orgueilleux,q|jj^il  iet- 
teroit  touieS'  (es  vertus  au <ilTnt  &  à 
la  fumée  de  vanité,  fi  le*  aftliâ:ion$. - 
ne  le  forçoient  ^ie.  tenir  clos ,  &c 
rererrc,dïyw  foy-mermc  r^ce  fut 
- .    cet  ^nge  de  Satan  qu'on  donna  à  ' 
S;Paùl:qui  le-cyrannifoit  iias  ceflè ,  à> 
-  fi  n  que  les  hautes  rcuelations  ne  luy  . 
lîflent  Icuer  les  cornes' trop  haut, 
'^«coadement  Afin  qu'on  voye  la- 
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perfonnes  affligées.'  I?^'^ 
toute  puiflance  de  Dieu,  qui  par  des 
outils  fi  deftnanchez  &  inutiles  fait 
pourtant  de  fi  beaux  chef  d'œuures. 
JC'efirauili  afin  que  les  autres  pren* 
lient  courage,  voyant  que  les  grands 
(eruiteiirs  de  Dieu  ,  ^  qui  fo«r  de  (i 
rares  merueilles ,  eftoient  de  mefmc 
pafte ,  &  de  mefnie  If  uain  que  liOUSt 
En  outre  c'eft  pour  faire  cognoiftre 
la  fidélité  de  leur  afFeâion.enuers  ' 
Dieu  ;  tandis  qu  on  eft  bien  à  fon  ai- 
fe,  &  que  noftre  bon  heur  nage  dans 
vne  mer  de  fauevrs  du  ciel  ^  ce  n'eft; 
pas  grand  cfFor|  de  loiier  Dieu  :  mais  p  - 
qiiandon  dégoutte  defang,  quand  fitehi^ 
on  eft  rompu  fur  larouedVnecrucL  tw  tihl 
ieeoutte,  quandfcdefbandanttou-  cumbe^ 
teTharmonie  du  corps, tout  ce  petit  ^f^f^ 
monde  va  fans  detFus  dcflbus,  quand 
tout  eft  perdu  5  horfmis  l'amour  de 
^Dieu,  la  fidélité  de  noftre  cœur,  &  la      -  , 
ftrmetcde  la  patience  :  Quand  - - 

fait  dans  Fenfer  dVne  forte  maladie  ^^^^^^ 
ce  que  les  Anges  font  dans  le  Para-  ;uppiter 
dis ,  &  qti^on  loue  Dieu  de  tout  fon  /  fpeSa 
coeur  ^c'eft  à  1  heure  que  tout  1*  ciel 
^  s'eftonne.  Se  que  Dieu  fe  glorifie  d'a^j . 


r 
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xo  I^fiouy fpince pour  lât  mtdéilies, 
uoir  des  feruiceurs  (1  fiielles  &  telle^ 
ment  loyaux ,  voire  aa  fort  de  leurs 
marcyres.  Vous  diray-ie  de  plus,  que 
c'cftpour  no'  faire  coucher  au  doigt, 
la  vanité  de  ce  monde ,  &  nous  en. 
ftmoocer  du  P jradis  \  Au0i-  coft  que 
la  maladie  nous  a  condamnez  à  eÂre 
bannis  de  tous  les  plaifirs  de  ce  mon- 
s  Chrjf.  de ,  bon  gré  malgré  on  ï^iSc  allex  sô- 
!;  coeur  à  Dieu,  &  on  commence  à  fa- 
•  Uourer  les  douceurs  du  cieli  Dieu  en 

tant  M   (nefme  temps  ouurant  le  Paradis,  8e 
frofttr  coulant  das  nos  poiciines  ie  ne  fçajr 
f«  msU  tjaoy  de  douceur  extraordinaire,par 
^^^^  ces  farndlcs  amorces ,  &  ces  douce- 
tg,,t'  tncnt  violents  attraits  attire  à  Cof 
nifi/tiM  puillammcnt  nos  afFcétions  qui 
iilimitl*  ay as  vne  fois  fait  bône  chère  au  ciel, 
tû  tut»-  ^  juij  jj^  mûn  zvL  plat  des Anges,per» 
v^tam        entièrement  l'appétit  des  biens 
fétraf-   de  ce  mon  de  les  plus  grands ,  qui  nç 
/tt,  6,   leur  femblent  plus  qoe  cMt6cures 
au  fiel.  Ecoùlftiâèz-teleplusbtau?. 
L*extrémedcfir  que  Dieu  a  de  vous 
charge  r  la  tefte  de  co«rônes,la  main 
4e  pa^es,le  coeur  de  ioy  e ,  fait  qu  e 
ce  mond^  il  vou^donnie  en  propre  ^ 
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*  aux  maladies.  Il  eft  du  Paradis  com« 
medesindiçns  qui  enraméc  k  peau 
de  leur  âorps ,  &  le  cuit  de  leur  vtfa- 
ge  pour  y  enchaiTer  des  pierres.  Ce-i 
luy  c[.uicftnauré  en  pluucurs  parties 
de  fan  corps ,  qui  a  de  plus  grandes 
balafrés  fur  fa  face  >  c'eii  au(£i  f eluy 
qui  cft  k  plus  richement  efmaillé  de  * 
pierres  precicufcs  ,  &  qui  cft  tenu 
pour  le  plus  btauc  &  heureux  de  la 
terre.  Dieu  dore  les  meuctriflèures 
de  gloire  :  il  couure  nos  playes  d'e- 
ftoiUes  ,  il  ceint  nos  perruques  àC  fgeSr* 
cent  &  cent  diadèmes  >  &;  prend  i^i^i^' 
plaifir  de  voir  que  nous  n'ayons  pas  w4f# 
atilezde  ceftes  ny  de  mains  pour  por-  «'^•f^ 
ter  les  couronnes  «  ôc  les  lauriers 
qu  il  offre  à  nos  fouffr^nces  &  à 
nosviâxrires.  Les  momens  de-Aos 
aâliâions;  &  les  atomes  de  nos  pe- 
tits maux  (  qai  femblenc  des  gran-  «^j^-^. 

'  des  moiiraignes  à  lu»  lafchecez  ) 
ïbnc  payez  auec  va  poids  deCmefuré  ««M/i. 
d'vnc  Qonfolation  éternelle.  C^o-  g»» fafi 
yesB-  Hioy  ,  qudque  info p portable^*?** 
que  voujs  femble  le  martyre  de  vo- 

.  firc  corps ^  il^nV  a&ttUe  coxnpaciù- 
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//«/Mr4  fon  de  lay„â«(ieci»extfeMue AÏlCet^r*.* 

^  or/^OT  de  d«  Dieuy&  ilmxneHritcdekffloi- 
HeUbi—^^  qu  il  VOUS  a  préparée  Commaa- 
^«r vous  encoc  vn  peu.  de  patience» 
nobiSf  chaque  moment  vous  vaudra  vae 
cternuc  de  contenceaient  ineftima- 
.  bic* 

.7n  Si  me  fejiible  ^  il  que  la  chofe 
va  en  longueur  ,  &  a'y  a  patience 
S  C^ry.  nVlchappè  ibubs  la  violence, 
hc  ci'  ^  ^*  contiauation  d'vne  xnaladic  o- 
Hocdi-  piaiailre,  &  mutiae  qui  fe  moque  de 
€tbat  tous  les  Meflecins  y  &  cependant  me 
ratnjir  dcrcharne  ôc  me  ronge  la  cbaix.éc 
'**-^^lesos....''   .    '  ^ 

receptt  E^^^OJ^  ^^^s  VOUS  bien  heureux: 
fu*mih:  car  û  VOUS  n'eâTacez  icy  tou^slesre* 
/4  itt^i  liefs  de  voftre  vie  paiTcc,  il  vous  fau-» 
tM  ftt»,  languir  long  temps  en  Purga- 
'uêîito  '  '^®>fc«P*eu  void  encor  en  voftre  amc 
tM,  id«»-^^^  tî^ches  «  il  les  veut  icy  iauer  aucc 
iUc  etn-  VOS krmes  pluiloft  que  les.brufltrcn 
/•^^  iPurgacoirc  Luy  fçauezWous  msua.  i 
t»  v«v  uaisgrcdeice  qu'il  addoucitvosmar- 
tit  .tyi^<-s  ?  au  lieu  d'eftre  gefnc  es  foui'* 
naifes  ardentes  du  feu  où  voftre  im- 

\  f     paciea<^e  vous  ^longeioic  fi  oq  Iu^ 
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^  perf ornes  ^tffllgcfs.  *'     - 1  j 
croypir  i  il  vous  configne  à  vn  lit  où,      \  \ 
vous  eftes  mollement  cojochc,  feruy  ^ 
<:ommevn  Rpy^  conrolcdela  veue 
de  vos  amis ,  auçc  des  relafchcs ,  où 
foit  par  le  charme  doax  dVn  fom^. 
ineil  9  ou  par  les  fages  difçours  de 
quelque  perfonnagc  plein  dd  vertu 
&  de  piete>  ou  par  cent  autres  artifi« 
xes:  &c  quand  il  n'y  auroic  aucun  re«-  - 
Jafche»  quel  mérite  auczYo^  de  faire 
.conftamment  la  volchté  de  Dieu> 
voirefansaucune  foire  de  contoce^ 
j^enti  Dieu  a  enuiede  faire  que  la  gSdinlt 
pofteritc  prenne  exemple  fur  vous:  ckrif.  " 
l^lTes  le  «ire  ce  qu'il  veut  :  ne  vou-»  defuM 
^ez- vous  .pas  qu'i  . 

a  Oh  beau  fpeiftacle  de  voir  vnc  r^^,^^^*- 
perfofiiie  fi.fidelle  à  Dieu  ».  que    i»  tar 
^uoy  <)ue  Ton  coip$  foie  àcG.z  tovit  mekfju, 
dcfcharnc  &  abatu  par  les  outra- 
[esdamal,  fîeâ:-cepourtatit  queÙL^'^îf  î** 
idelitc  eft  encof  à  la  fleur  de  sô  cou- 
rage ,  &  toufiours  alïife  fur  fon  pie*  fubfii»» 
cUièài ,  f;^  branâec  >  ferme  tom-  tm&  ' 
me  yn  rockeri  Moins  y  a  if  de  chflhy  »f» 
.  &  plus  il  y  aura  d'efprit  :  le  corps  eft  '^^f.", 

pçrc«àio4r|£       c  eft  afin  deypir 
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%  4   l^jfiouyjpinee  pom  m^htdei, 
ce  bel  elpriCs^  de  cœur  de  ân  or  qui 
«ftàcoute  preuue,  ces  playes  ferÔt 
les  feneftires  de  l'bonneur ,  8c  cefte 
chair  esbrechee  &  emsunee  de  tous 

codez  3  montrera  à  nud  cefte  aitie 
diuine  qui  ne  peut  eftre  esbr«nlee. 
Qupy  que  tout  Toit  perdu  ,U  eâ:  ce 
que  la  patience  tient  bon,  &  ne  veut 
-   tiirêdrelaplaceducoeur,ny  ca|>itti- 
'  Ici:  auec  le  ennemis ,  ny  lat  ieulemét 
paliir  ou  laifler  monter  la  peur  au 
i  Unâ.  vifage.  Il  pleure  dé  tout  coftc  cè 
Chtjfo.  pauuce  corps ,  &  dégoutte  tout  de 
he.cit.  fang  ,  hoxûnis  les  yeux&  la  hou- 
j^"'/chc  qui  luy  rient  d'aifc.  ti  Quand 
tout  ce  grand  Tout  fe  4emolicoir, 
^mtçom-  quand  le  ciel  &  la  terre  s'allieroieut 
mcueÀ^  éc  ligueroient  pour  l'éfcrafer ,  il  ne 
^>  f^'  fçauroic  nulleinent  du  monde  s'e» 
îî"^*'  ftonner ,  avant  la  promellc  infailli-. 

ble  de  l'alfiftance  de  fon  Dieu ,  Qui 
OTM  it-  eft  bien  auec  Dieu>  ne  fçaiiceic  «ftre 
■net ,  si  ra^,  quand  bien  ilferoitla  butte  de 
Ç'.***tous  les.  maux  du  monde.  Orne 
dotibtez  nullement  que  i>iea  ne  jtoic 
4iM,i&'9ÛiSiàvollrecheuct,&  qu'il  ne  foie 


mi^i  «/^  auprès  de  yqhs  poUr  lecueillic  Jvas  *  i 
'*^«î    lanaetb 
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ptrf^Hnesafflîgfes.    ''' '        -  "• 

vos  pUyes  i  foxtifiervoftrç  coeur,e£-  f ' 
(uy  er  fçs  .fueurs  qui  goutte  à  goutte  ^^^^ 
iilbiletitYoftfevîesil  vous  tict  ten,  *h»\i^iô' 
dr ement  c»  tj:e  Tes  braif»  il  vous  fcrr«  »* ,  w- 
fur  foj»  caslir ,  &  fi  vous  yo ulez  jdire  ï**^ 
-ievray ,  vous  leieiftez  an  mitan  de 
-vote.cœur  qu'il  vaus  confole  au^^^*; 
-  fort  ie  vos  mal-h.e.uï$>^  neipenfe  i>/a^oV 

AU  plaftoft  pour  vousieaukj^ 
gloire-     '    '•'  •  ' 

S'il  ne  tient  qu'à  bien  faire^  <fiçJ 

«ôucm^|icoeùr.  '  r;     ;     •  ^  f  *• 

'  Vous  «%es  comme  •k$(^mcniiiet»  ) 

pendant  qu'ils  fe  voyent  fu^^niJi» .  ;  . 

Vri  ràir'for'WcumcdVnc  monta<J 
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JL^    ^cjîeuijfunce  pour  ks  Maladcsl  ^ 
mondes  dé  rages  flottante,  &c  à  deux 
.  doigts  de  l'enfer ,ou  fur  le  poinâ;  d'e^ 
ftreefchouez  à  la  rade,  ou  froiflez 
contre  quelque  brifant.  Il  n'y  a 
fâinû  én  Parais  ny  fainûe  à  qui  ils 
ncfaCrifient  &:  biens,  &  vies  ,  Se 
rcins,&  entraiilés.Vous'iurcriezquc 
ce  sôc  des fainds  du  Paradis qili  flot» 
tentCurledos  meurtrier  dé  l'océan^ 
Faiees  quele  vemÀrla  chance  tour- 
ne clamer  raualie  (a  chokre,  mettez 
les  au  haute  >  qu  ils  foien  t  aiï&urez 
fut  l'ancre,  la  première  chofequ'ils 
feront  >  ce  fera  4'oublier  les  vœux^ 
iapeur  &  les  frayeurs  palTees*  .  PaC- 
fé  le  peril,ie  vous  baife  ks  mains^ 
les  bons  faintSts  en  detpeurerent  la 
où  ils  ^eftoicnt.  Les  ^ros  boiiillon 
dss  flots  aptes  s'eftre  bien  enfteis  <k 
yencfe  creuent  en,  eicume  &c  en.  fu^ 
mee auQi. fait,.  Uur  4euociQin .  .qui 
s^efaatiotitt  et!  rilee.  .  Vons  .ne  ^firc? 
fi  toft  guery.qae,<VQ,'  ne  parlerez  que 
dç  vous  mctcre  en,  chair^  refaire  le 
Jburdfqui^'ipft  fondu  en  voftre  mal^,- 
éàa  i  vde  faire  grand  chçrej  &  char- 


Digitized  by  Go 


&  pcrfonnes  ^ffli^ees^   *  2,7 

tes  de  voluprez,  &  de  Dieu  point  de 
nouueiles.  On  remarque  que  ceux 
qui  acouroient  d'ordinaire  à  lefus- 
Chrift,  G'cftoieét  des  demy.  homii 
tncs  y  qui  cyieç  vne  ianajiede  bois^ 
qui  ie  bras  en  efcharpe  ,  qui  les  os 
^  taris ,  &  le  Corps  tout  fleftry ,  vous 
le  voyez  aflîegc  de  gens  perclus  de 
la  moitié  de  leur  perfonne  ,  de  boi- 
teux portez  iurvdes  potences  i  dè 
toutes  fortes  de  pauures  iioftes  de 
rHofpital ,  maîades^  morts ,  mania, 
des  5  càrcaîSès  poutrie$>&  trdti^& 
fant  leurs  demy  vies  par  terre»,  voila 
fa  fui  rte  &  fes  courtifans  ordinaires* 
Le  bon  Seigneut  gueniTôu  lès  corpî 
&  iuftifîoic  leurs  amesJ  Mais  de 
ces ieunes muguets  pas  vnne se ap- 

1>rochoit  > linon  à  i  aduenture  3  pour 
e  brocardejç  ,  &  payer  dvn  fobri-î 
quet  :  ces  amcs  carnaflieres  ,  tous 
\^ces  raigoons  de  Hierufalem  qui 
.  cftoiei^t  en  bonne  fanté  ^  perdoienc^. 
plus  de  temps  à  gofFrer  leur  perr*- 
iqaes^à  difputer  aoec  la  glace  d>ii. 
"  mir oie  idolâtré  à  palier  le  temps. 

•'      ■   V  . .  •  ».  -.r^-- 


iS  V^sJtouiJfme pour  les  mdddes, 
qu'ils  n'çn-croploycm  à  entendre  la 
faind:e  parole  de  lefiis  -  Chrift. 
Veuis  feriez  fans  doute  de  ieuc  con- 
fiàirie  (\  on  vous  remcttoit  en  bon  « 
ne  fantc.  ♦ 

32.  le  fens  mon  efpric  û  fort ,  &c 
j^ies  refolutions  teliemêc  âfFermies»^  ^ 
que  chofe^  du  monde  ne  me  pourra 
tant  (bit  peu  eCmouadir  ide  mes  'Ae£f 
fiîin&.,Je  dcs^eift  eft  ietcc  ,  non  non, 
qu'on  n'attende  plus  autre  change-  ' 
ment  ennù  vie.    '  *  -  ■■■  ~ 

lU^Qui  le  fçait  mieux  t  Dieu  ou 
YoasiSi  c!eftoitvoftre mieux  ,fabô- 
té  vous  euft  défia  deliuré^e  ceâe  ca- 
é  tittité  de  maladie.  V  ous  l'im  po  r eu- 
.  jjez  maintenant  d'vn  vain  dcfir  de 
iàntc ,  vous  k  remercierez  V»  iour 
4e  ce  qu'il  ne  vous  auxa  point  ercou? 
cé»  Ceux  qui  meurent  enlai]^ueur, 
ic  <Bpi  ^e  Yoyent  tcefpaiTer:'  pièce  à 
Bioce  »  £c  desmembier  à  veuë  <i'œil,« 
faut  cniin  comme  le  Lazaa:e  ,  portez 
par  les  olficinifes  mains  des  Ange« 
éÊà&\&&àiïi^iz&Emà^  Dieu. 
lozareriehe  de  play  es,  habille  <le  ci- 
CjMxioe$ .  paré  d'efoM^Ult^  «cû(it«  ^ 
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ton fang ,  dcfpouilic  de  fa  pcaii  per-   ,    , , 
cceàiour,  tout  bordé  de  UclTurdFj 
.  cftpir  teJiemêt  vlcerç  &  outre- jpcrcc  '"^ 
que  ie  ne  Tçay  comméiit  l'acné  ne  - 
s'en^yoit  par  tant  de  bre{ckés  :  les 

chiea^luyieruoientde  medecin$,de 
feruiteurs,  de  tour.  Mais  voyons  la 

châce  bien  tournée*  ce  pauttre  belu 

fbe  eA  port«  en  Paradis  par  les  An- 
ges, auffi  toft  que  cefte  lain<Se  ame  ' 
a^eâé  jdeliée  de  ce  cbetif  fejour ,  Le 
nehe  qui  ne  £ç«uoit  qu^  c'eftoit  ,4^  . 
mil  a  eftc  cnglouty  par  l'enfer  i  là 
mort  de  ce  mendiant  vaut  plus  que  ^ 
tcouiie  la  vie  voluptueuCe  de  ce  rotu-^ 
rier  QcntiLhomme.  Toute  la  viUô  ïdeifi^ 
porte  le  dùeil ,  &  honoré  les  funeii«'«'«*'t 
sailles  du  flil^e :  çe  pauvre  abandon^» 
nés'en  va  couc  fin  feuljdeux  ci:o9!^&^ 
teursparpureA^arité  &;  mifericor-'. 
de  ie  chargent  fur  vn  leuiet)  non  paj( 
quatre  comme  à  vn  crcfpaiTc ,  mais. . 
deuxfèuls  comme  à  vncorpsdVne  • 
breûç  pourrie  font  deftinez  pouxr  -  , 
porter  à  la  voirie  celle,  vermine  St  ' 
pH^éur }.  certes  les  Anges  ont  feir 
ysk  aâQ.de  chaxitç  angelique  4^,  ] 
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?o  ^efiouiJjMce  pour 'vn  malade 
luy  faire  fon  conuoy ,  puis  que  là 
(Huauf  é  des  hommes  luy  a  refuré 
toute  forte  d'humanité  &  de  couç- 
Itoifie.  Les  Anges  chantent  &  por-  ; 
jtcnt  comme  en  triomphé  ce  |nife*t 
rable  languillant  >  là  où  les  parens 
&feruitcurs  fondent  en  larnies  ac-  ^ 
com|>agnAnt  ce  defortunc  riche  :  ri-- 
che  quicouuert  d'efcarla^te  j&fous 
vne  riche  lame  engraiffe  les  vers'dc 
Tes  chairs  délicates  >  pendant  que  ce 
bien-  heureux  pauui:e  repofe  dans  le 
c»ur  maternel ,  les  douces  entrail- 
ies  de  la  terres  il  ne  peut  çftreou* 
rragé  des  vers,  puis  que  les  mala- 
dits  ont  roge  tout  ce  qni  le  pauuoit 
ronger  ;  il  a  poUrry  fon  corps  quand 
Jcs  autres  Pembacimoicj|^&  engraiC  ' 
fo^t:  maintenant  que  les  autres  à 
leur  tour  pourriflcm  pour  iamais, 
on  l'embaume  .en  ^^aradis.  Qui  ne 
Vôudroiteftce  malade  à  fi  haut  prix? 
^our  vn  fcgl  moment  de  patience^ 
vne  éternité  de  gloire  ^  pour  vn  mo- 
ment de  gloire ,  vne  eterniiaï  de  mal-  ' 
6  heur  l  Vous. riche  glouton  au  lieu 
focane  de  £iQ  pourpre  ^  habilk2^ 
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.  f^perfonnesaffligeef.    •  }î 
vous  de  fumier^  au  lieu  d'ercarlattc^^ 
vcftez  des  flammes  d*enfer  ^  au  lieu 
di^  mol  &  précieux;  diuu6t  .Qu  vous^ 
^uez  migii^rdc.  vollre  carcafTe  muf- 
^uee^couchez  maintenantfur  ladu-  . 
re  &  fur  les  pointes  des  doux  ar*^ 
dcns  ,lepauc  ordinaire  d'enfer  i  vos., 
friaodifes  foient  dcjTqrmais  e;^  bout-  ' 
releries  donc  voiis  vous  engraifle-*, 
rez,  l'excrem^  difette  de  toutbicn 
vous  fera  digérer  à  loifirles  cnor- 
çics  fuperfluitez  de  vos  feftins>  Talv 
teration  éternelle  vous  donnera  le 
moyen  ^e  cpuer  voure  vm  ,  & 
vos  yurongneries  j  vos  parfumiers 
feront  les  fumiers  inf^ûs  des  damir  " 
nez  au  lieu  de  ces  flattereaux  qui 
vous  feruoient  comme  vn  petic 
Dieu  , les  furies  maintenant  entre-  " 
V  font  en  quartier ,  &  n'e  fortiront  aâ  , 
grand  iamais;  Tout  nageoirde  vin, 
&Ie  pauc  eftoit  noyc  fous  Ihypo-^ 
cras^  &  tout  jonche  de  friands  mor-» 
ceaux  dont  vous  engraiffiez  vos 
chiens,  m^is  mourant  dVne  foif  en* 
ragee^ohcquespP  n'aurez  vousvnè 
jtçule  goutte  d'eau  pour  amufei  v  os^ 
*  B  lui 
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fttppUccs.  Mal- heureux  foubs^^vne 
efcarlatte  Royalle  j  foubsla  dclica- 
tâfi«  'crei^ fô»»  letf  appftftfy<4 
ces  de  iouca d&iiceur  vous  aaez  t^oU' 
^tc  vn  cœur  d'acjer  &  des  «ntraillefr 
dé  fei:»puis  quevous  n'auez  point  evt 
4e  cœur  pour  Dieu  ,  Dieu,  auffî  n  a 
point  de  Paradis  pour  voftre  cœur- 
deteftftblè.  ' 

M.   Si  ie  croypts  que  fanté,  Sâ 
profperité  me  deuft  jetter  envn  çftat 
tf  deteftable ,  i'aymetoi#  mieux  cénr 
fois  eftre  makde ,  voire  enfeuely  cét 
pieds  fous  terre.  '  •  .  • 
R.  Peu  de  geii»  vfënt  bien  de  la  fan-* 
'té,peu  degettsfeperdét  cftansfrap^ 
jrez  rudement  de  la  maladie  :  car 
j^our  la  patience  Bieu4adonne  d'or- 
dinaire plus  grande  que  le  mal.  Que 
*e  forcez  vous  voftre  cœur  de  fe  de- 
Hiachèr  dc'fa  p«ifon  pour  voler  dans' 
ie  Baradis  tcrreftre  d'vne  vect^eufe* 
miagnanimicc^  Que  ne  desfiez  vous  • 
ha  maL-  Jhteurs-,  leur  offiranc  voftre 
poitrine  pour  le  bianc&  la  butte  de 
-leurs  jauelincs  enuenimees  •  vaut 

-ii^  pis  '  iûiettx  linguir  pour  Icfùs 
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-  '  & perfiinnes\0igee:{,  5^ 
Chrift ,  que  triompher  à rappetic'dtl 
moiidtf  ?  ïAm9  les^e^émples  ont  bien 
plus  d'énergie  que  les  difcouK  ,  Se 
donnent  des  entoufiafmcs  bien  plus 
puifTaiirs  p6ur  cfléucr  Icî  cfprits  à- 
choCes  hautes.  Ën  voicy  vu  d'excei« 
lente  beauté.     •  ^  '  - 


'  Infante  Èlizabeth  fiUe  ^*^'*-îî 

i' André  Roy  de  Hon^  ^"Jî, 
grie  efpoufa  lelantgr^ue,  re»/; 
prince  déTilringeiefle  vef/«r*#j^ 
eue  aUec  luy  en  toujtcs  lés  douceurs 
&  bonnes  intelligences  qu'on  fçau^ 
ton  fouhaifter  eh  va-  bôii' mariage,  •■  •^ 
&  plein  de  vcrtusi   Elle  fit  baftix»' 
atr  pied  du  Ohafte au  vn  hoftel  Dieu,.  • 
&^lè  dota  fort  libêfaIeniènt  ,  tous^" 
les  iour^^lle  sry  rendoit  &.  vifitoici  ~- 
tous les  malà4és  >  tout  comme  fi  cllèî 
eùft  tfté.  la  inéf d'vn  châcùti" î*car 
jellq  Youîoitfi^auoir  leurs  appetiti?  ôe-^ 

lei5  contentoittous.  Grpyriez-vous  ^" 
1^  quéd^faroiâl^iwaMi'cJlcciàbîûuc^^^^^^  "  * 


r 
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54  'Bsslteuyjjancepcmksmdddesl 
les  inualidcs ,  &  eikopiez,&  feic  des 
chofes  qui  font  bondir  le  cœur  feu- 
iemeat  les  repaKTant  par  fon  intiagi* 
}ianon;:auiE  fcs  Dames  ne  pouuans 
fouÉfrir  ce  fpedtacle ,  &c  ces  (cnteurs^ 
ihfupportabLes  en  Efté^Madame^dh- 
foiem* elles ,  helas  ivousnpus  tuez^ 
6c  que  ne  vous  efpargne^yous  vn* 
p«i^mî§lageant  voftre  dKé?  Elle 
cefbe  Priaceife  du  iiecle  d'or^  fou(^v 
rioic  dVn  ris  qui  euamouroit  tout 
le  Paradis  ^  &difoit^  Quelle  aileu« 
tance  aurons  nous  mes  pa,uures  ixl-« 
les ,  quand  lefus-  Chrift  iugeâc  tout 
Hiiitiérs  >r dira  ^  j'eftois  mallade 
^  vous  n'auez.  daigné  me  viiiter^car 
ierelpondray  vSi  auotis,  mon  Sei- 
^euf  ,  ft  auons  r  à  telles  «nfei-' 
gnes  que  mes  âlles  en  ont  eu  fou«' 
uent  malattcœur,  &  ont  taCchéde 
iti^^e»  diftraire#.  '  A  ce  mot  vous  euC» 
fiez  veu  çes  paum-es  Damoifelles  fe 
leurrer  à  trauers,  &  en  fa#e  trois 
fais  plus  que  leur  Prijctcefre»  ckofe 
qui  (|<>nnoit  fi  viuement  au  cœur  des 
aflîftans  qu  il  cuft  fallu  n'auoir  ny 
wiiç«y  y^oipottiie  gardcrdcpUyj 
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ta^  perfannts  affligées.  ' 
rerd'aire.  Ne.ufcciis^^uureseftoiêr 
tous  \€s  iours  alimentez  &veftusà 
fes  dcipens  :  &  ii  eut  biea  le  cœur 
d'enterrer  de  Tes  propres  mains  les 
pauures  trefpaflez  ,  defnuez  d'alÏÏ* 
îlance»  Sonmary  mourut  en  Italie^ 
&  comméellelaiioit  chery  tendre-, 
menr^auffile  pleura  elle  très- amère- 
ment. Ce  fuA;  le  çommançement  de 
fes  heurcu;c  mal- heurs  ^^^qui  Tontrc- 
due  digne  de  refcarlatte  des  mar«- 
tyr^.  Henry  fon  bea(tfrere  la  chaila 
du  louure,  &:  luy  ofta  le  Diadème 
foulatit  aux  pieds  tous  les  di^oiâs  éi^ 
uins  &c  humains  &  le  relpeâ  pu-« 
blic.  La  voyla  réduite  au  petit  pied, 
&*à  vne  fortune  fi  baflc ,  qu  elle  n  a*^ 
noir  pas  le  moyen  de  viure  &c  de 
nourrir  trois  petits  Princes  &  deux 
Princcfles>  fes  pauures  en  fans  de& 
poiiillezdeleur  domaine,  Pour  flat- 
ter ce  barbare  pluHeurs  Ternirent  à 
ou tragei  de  paroles  eeftipînfortiineë 
PrinceiTe  y  voire  ne  faifoientque  fe 
jouer  de  luy  faire  le  pis  qu'on  pou^ 
uoit-  Queeuffieis  vous  fait  en  vu  c- 
déplorable j  vous  qui  pour  vn^ 


3^    'Bssfionyff'dncf  pour  les  malades^ 
pd«itteui:e4*«%ingles  reniez  lavertir* 
,  ismais  vn  tout  Tcttl  moc  d'impatien- 
CByVnc  pcnfee  de  vengeance,  vn  fan-  - 
gloc  drregrec  ne  Xny  efchappa  ;el)e' 
aUa  à  rEglife-  £ufe  chaeter  vir  Te> 
D^/M>  elle  donna*  tout Ton  cœur  à* 
Déeu ,  s'eAknant'  encore  of) 
renie  d'^ttoù  occaûon  d'endurer 


aftf  ors  poni  l'amour  de  Diea/Quojr^ 
dk'  eUtfy  6f  comAM^(^audroiD>il  aaoir  - 
la^  bouche  £aite  pose  fe-plundre^ 
eil-ce  il  grand  dks  û'  vne  ieun«  Prin» 
cefté  eft  fans  aucun  fuieél ,  réduire  ^ 
it'la  mctkiieit^i  (  pai»'cpa^il;fkift  à 
I>ieu  ^fçaphànf  que  ic  Roy  de  tout  ' 
rvniuers  pour  mes  pfcdicz  a  efté- 
péiidttconimC'Vt»¥oiéiw«ttne'  déar  - 
DÊKàiis  *  &e  ne  feMfxna  iamstt  vn< 
few  mm  de  complainte;  K^tts: 
andUr  éfidOr^fttjllè^niattt',  CHtirp^r- 
l'eàitieïyir*  deiftiei^er  grands  Sei«« 
gÂéUEs  la  repiit  enibn  premier  cftac» 

fins  elle  fe  remit  en  fa  p^uuret^!  vp»^ 
lantairc,alleguantqu'iln'yauoitau- 
tre  Paradts  au  mtind^  que  dans  là  ' 


petfonnes  affii^tXv        J7  .j 
(buffrance.  Or  k  voila  malade ,  ; 
partny  lésieftiramtes^dès  criielieis  dioxB  ^ 
Kius ,  vo*  i'e  aâkz  veuë  auec  -vn  vi" 
fage  angdique  plain  d'xne  douce-  j 
ma  j  cftc,  rantoft*  dardant  des.œilla-  ! 
des  amoaceufes  a«  Ciel  ^  cancoiS'  J 
louant  la  fain^'  prOuidence  de  fon  j 
bon  Dieu {^uis  oyaht  difcourir  d&  •  \ 
rececnitéauecvneiîgrkdedouceus».  > 
i]ue  vous'  r^uflitz  prinle  pour  vne 
perfonne  logée  défia  en  Paradis.  Se  ' 
^ncant  abbaiHèr  elle    cohfefla  gej» 
neralemét,communia ,  &  Te  fie  fain* 
ûement  enhuiller  de  boilhelteurej. 
afin  d'aootr  l'efpric  ctffis^  pour  ren- 
dre de  bonne  grâce  ces  dcfniers  de^  . 
uoirsà  Dieu,  àray,&.'àla  vie.  le  ne 
▼ens  diray]  poifit  qaè:  lefus-Chriâ^ 

{)arut»  les  Anges ,  &  les  fain^  pous 
2k  menée  au  Cie)  ,  ie  ne  veux  poiiic 
you»  entretenir  de  miracles^  Bieni 
vous  diray- ie  que  fe  joiianc  de  la-, 
jnort,.  ôc  d'vne  voix  hardie  &  mafle: 
menaçant  l'ennemy  commun  3  elle 
priaqu'one  luy  parlaflr  que  d^IeGis». 
&  Marie»  ce  que  faifantelle  rendit; 

foa  amçcntie  lés  xnaitis  de  pieu^puis; 

f 

•  » 


« 
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j8  V{efio«yJfan€epourtes74dladess 
enabauraa  toute  la  chambre  dVne- 
odeur  incogneue^  que  vous  euffies^. 
dît  proprement  que  ceftoitvnpar* 
fun  du  Paradis  3  &  yn  agréable  feC 
iïioignage  dcXn  gloire  eterriellef  Al- 
lez vous  plaindr^IàdeÛiis  yôc  faites 
icy  4^  defçfperi,  vous,  petit  auorton 
de  terre  ,  voyant  ce  qavne  tendre 
Princeffea  fceu  faire  &  fo.ufFrii  àia^ 
plus  belle  fleut  de  Coa  zag^,^^-  .  ' 


f  * 
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etigeiteraU 
'Chapitre    I  li^ 


Le  MaI^c. 


E  fuis  bien  fort  makdè;' 

Monamy ,  cjiacun  à  fon  . 
tour  doit    jouer  ce  per(6nnàges*  . 
i&iiez.Ie  dt  bonne  grâce  pendant'  y 
que  Dieu  9  &  les  Anges  ont  les  yeux: 
fur  vous.  Si  la  douleur  eft  aiguë,  &; 
bien  forte,  elle  ne  durera  paslong^ 
temps  vû^Jie  eft  legçrejn'jittez»  vous 
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rît:  •       ■  • — <•■»••. 


j'point.ae  honre ,  de  voiis^oir  fi  me 
'  6|sj£etfUhé,fi  foifade-qoe  devons  hi£i 
feciabbatre  à  (î  peu    çjbofc  ? 
M"  Ouy^mais  cepencUntii^fuis^m^» 
lade^iesautréillbnt  à  lé|W^>^^ 
«  R.  Pline  qui  a      içeu^dit  qu,e luir*. 
ims  vnjiïcdccin,  vn  raencftrie.r,&.  va  • 
iene  fçay  qui ,  il  n'a  iàmats  ouyudi^V- , 

que  perfonne  ait  efté  au  monde  qo» 
n'aie  efté  frappé  de  quelque  m^kdie* 
V<mdriez  Vo'  bic«fti»e.£stti  Mmôàt^»<. 
exempt  de  <:ecte,taille^^de  faire  Gâi^.  ^ 
hommage  à  la  nature>La  maladiçeft '  4- 
là  hiaiftceiiè  dés  vertus ,  ÔC  lé  pmgX'» 
.  toire  de  nos  peç^ez  :  U  faRtc  eil  ie*  - 
purgacoirc  des  vertns^ôc  lamaiilreÇ* 
lésdesviees.  Prix  pour  prix>  iamais 
on  n  eft  plus  home  de-bien  que  quadl^ 
oneft  attaçhéauiiâ:,  $c  qu'en  chie-v  ' 
miCe  on  fait  amende -honorable  ao^:  ' 
Giel  >. 'tenant  y n  gobelet  au  poing  ': 
pouraualerl'abfinrhe  de  nos  dcbau-  .,  - 
ches.  L'homme  de  bien  relïcmble;^" 
la  pierre  Galaâïte ,  qui  eftant.  bie»".,  - 
baccuë  rend  vnXuc  blanc  CQme lai(^t,  • . 
Se  doux  comme  miel.L'hom|ttçbinsa^v 
bfACta  du  mak'a^icnit^  àUbotiche,^^  ' 


deuient  (k»ùx      pfiliâMe  comp^ 
•  iion^  &ia  vie       qiie  hiù,  Sc%nn 
'  ccnce.   Ô  la  KOTne'maladie  fi  ét 
'    ^ '^irous,  fait  faind:  i  iamais  le-  ciel 

•  f-v^  ..ypu^  fit  à  l'aduain^evn  plusricB^ 

M.    Cela  cft  bon  >  mais  me  voila 

pourtaatibien  malade.,  ^  \  / 

'^'M^^iK*  Qj^nd  vous  eftcsenrantc>vbi>» 
yif^:'^ l  aucz tr o p  d afFaircs>vous n'auez pas 
^^iPî'      loiiir  de  penfer  à  Dieu ,  &  de  lujr  • 
'\f^^^^  parler,  cette  maladie  eftvnfcrgcijt 

qui  de  fa  part  vo^adiourne^  &  vuus 
'^te*-'    donne  affi^natiô  enyollie  hét  >  c'eft 
Roùil  a  eriuie  de  vous  dire  vn  mot 
à  ^l'oreille  de  voftre  cœur  ,  donnez 
t  jj*^^  vous  là  patiêce  d'efcoiîter  fadiuine 

*  •  \  *  parole.  Vos  vertus  font  plus  maFadcs  - 
qxîc  yoftre  corps ,  il.  Éauc  battre  ce- 
ftuy  cypour  guérir  celles- là. *ll  y  a 

•  .  désferpéns  qui  frappez  molUment,  ^ 
, .  ,^ .  '  meurciit  &  s'enuenii:p^en  c  e  ux-  m  eC^ 
ines  y  mais  fi  on  les  charge  rude- 
td^nt^ôc  à  plufieurs  reprifes  ils  refTu^ 
fcicent^  de  fe  remettent  en  vigueur. 
La  fantc  chatouille  voftre  corps  >^ 

;aflQmme  vos  vertus  ^  il  la  faut  vii 
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î:^pe!lC«<ïouet,  la  lancette  j  le  feu  ,Iè>  r^^^j,;^ 
"cauTe|e  p^i&tac  par  vôftre  peau^  dô-j,:  • 


,  ieurs  folies ,  %  vous4«^efUe5fc||yfe:jÉè^ 

•  mcTtront  tout  (ans  àd^M&y^^^- 
:  •  §ivpBs  eufliez,€ftc  bien  ïagé  eftanï 

,en  bpnAC  finté, ,U  n'euft  pas  faiJiié^||M% 
"  vous  renuericr  lur  Vn  1  iâ; ,  &  voiis 
.  attacher:  ces  lueurs  (tff^|ïè/i:rileif5?^^ 
;  je  vos  de{bordemens,^%ontiSuif 

•  porcr  VOS  vamtez.  :. "*  - ^'i^^:; 
M.  Ces  propos  font  beîtnr  ,  &  '  tf^ir  '' 
tousd'or,maismon^)içuq^ueiefuis  . 


niai  !         .  .•• 


■V.  . 


R.  Helas  que  nd«Mili»fôMfeu  ^  . 
ies  &  ;out4e.verrf;.-i  au.:n»indt«  ;^^^^ 
heurç,roac  fe  eafTe  :  le'vousay  ouy.  '"-V"' 
confoicr  les  autres,  &  à  l'heure  vous  -, 
difiez  d'or  i  raaintcnant.que Je  niai  " 
frappe  à  yoftre  porte ,  vous  voil|g.4  ^^.s;  ■ 

Les  gens  de  VMrte  fôft0rç<>r.ï^~' 
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deuient  doux  6c  plein  de  compaf- 
fion3  &  fa  vie  n'eft  que  ki6l  (Scinno- 
cence.   O  la  bonne  maladie  (1  ellcr  ^ 
vous  fait  faindt  !  iamais  le  ciel  ne  ^ 
vous  fit  à  l'aduanc^jre  vn  plus  riches 
prefcnt,  ^ 
'  M.    Ctia  eft  bon /  mais  me  vcfila 
•pourtanc^bien  malade..  'i 
l  R.  Quand  vous  eftesen  fan  té,  vous 
i  aucz  trop  d  affaires, vous  n'aucz  pas 
I  le  loifir  de  penfer  à  Dieu ,  &  de  iuy 
^  parler,  cette  maladie  eft  vnfcrg- yt^. 
qui  de  fa  part  vo^  àdiourne^&  v^  usy 
donne  aiTignatiô  en  voftr e  li6t ,  c'eft" 
là  où  il  aenuie  de  vous  dire  va  mot. 
à  Toreille  de  voftre  cœur,  donnez 
^  ^.^^  vous  là  patiêce  d'efcoiîter  fadiuine 
'parole.Vosvertus  font  plus  maFadcs  - 
qtie  voftre  corps,  il  faut  battre  cc^ 
ftuy  cy  pour  guérir  celles-là/ Il  y  a 
des ferpens  qui  frappez  mollement,  ^ 
,       meurent  &s'enueniment  eux-nicf- 
mes ,  mais  fi  on  les  charge  rude--: 
ment,&:  à  plufieurs  reprifes  ils  rclFu*  ' 
fcitent,  &  fe  remettent  en  vigueur. 
La  fantc  chatouille  voftre  corps ,  6c 
aftoramè  vos  vertus,  il  la  faut  va 


r* 
« 


.  JiLjliizodby  Gu^' 


engeneraL 
peu  fccouer ,  la  lancette  ^  le  feu, le 
cautère  palTant  par  voftre  peau  >dô« 

^  iiçront  iufque-:|^ns  voftre  conlcic-- 
ce ,  &  en  feront  fortir  Ja  pourriture. 
Les  fols  eftanc  bien  attaehe^^  fouuêc 

.  deuienneiîc  fagcs  .,  ôc  les  meno.tt^s^ 
qui  ferrent  lèurs  bras^^^^  lient  aufli 

.  leurs  folies  ,  li  vous  les  .^efliez.,  ils 
mcc^ront  tout  fans  deltas  dejGTous: 
Sî  vous  euflîez  efté  bien  fage  eftant 
en  bonne  fan  té  ,  U  n'cuft  pas  fallu 
vous  renucrfcr  fur  vn  lUk .  &  vous  v 
attacher  :  ces  fuèurs  feront  les  crifes 
de  vos  de)(bordemens.&;  feront  eu»- 

,  porer  vos  vanitez.  -  ,  '  ^       ;  .  . 
A4.  Ces  ptopos  font  beaux  ,  & 
tous  d'or,maU  nion  £>içu  <^ue  ie  fuis 
mal  !       .        ;  "        . .  '  '  • 

Helas  que  nos  vertus  font  fref- 
Jes  &  tout  de  •  verre. au  moindre 
heurt  cont  Ce  cafTe  :  le' vous  ay  ouy. 
confo^r  les  autres,  &  à  l'heure  vous 
difiçz  d  pr  j  maintenant  que  le  mal 
frappe  ?  voftre  porte,  vou|  yo%à 

dcb^ 


Les  gens  de  biffi  ne  font  Zj.Cor.?; 
ianiais  moins  malades  que  quandili  ;  ^  ^ 

'  font  malades  »  ç'eft  à  l'heure  g^ifils    V'  ' 


ê 
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44  Confoîdtton fi 
■ChIm'  font  plus  puiflàos.; 

firmor  njps  gou^t^s» niais  leurs  fQU&tt  ^>-  / 
*#«. îa •  pJus frcquens  ,  &  leurs  cœursvonf  t 

.     'mu$droit  a  Dieu*  N  encrez- pas 
#  '  V.  ■  lérupule,  par  ce  que  k  maladie  vj 
il*?'-  '•  appefantic ,  &  ne fçauriezr'alliçr^ 
^    «rouppes  defbaodees  devospenl^ii^ 
Sf".^   pour  prier  Dieu  vos  foufpirs  p%||^.  - 
'otpoîl'yoïiSa  ces  cruelles  douleurs  . . 
'  ÎM'*.-.  4*"*        donnem  la  qoeftioti  ^ 
"^^^^^^     »  ^oût  que  tous  les  mem«  . 
-W^  v   ^'^^      font  fur  voftre  persÔne>ou-> 
1Ç>      nirenc  des  bouches  pour  crier  mercy 
'tW  '     à«Dieu..  Croyf  z  ni^y  que  le  difer  t  ii- 
V      lencc  d'vne  courageufe  patience  cfl 
autairr agréable  au  ciel,  que 'lcslon«r 
gués  prières  quan$l,vous  eftes  en  fan* 
te,  AlTez prie, qui  pacic  volontiers, 
&  de  bonne  grâce.  Lefangd'Abct 
tout  more  qu'il -eftoic  &  verfc  fur  le 
pauç  c49it  iî  fort  dans  le  Ciel  ^  que 
Dieâ  ètt  vint  à  terre  pour  le  venger-, 
6.  les  belles  prières  que  Fait  ce>làng 
qu'on  tij^de  tes  veines,  ces  larmes 
quicout^^e  deftteiTe^ces  fanglors 
qui  deibhargenc  ton  cœur ,  ces  (ioux- 
^a%iK«  <^ui  dena^E  de. l'air  à 
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I      en  geneuh  4$ 
î^layes  le^etces  !  OfFr^  à  Dieu  de 

.  grand macin tous  Ics^ martyres  de  la 
iournee ,  lu  ne  luy  fçaurois  faire  de 
plus  beau  facrifice;,  il  t^entcndra  bie 
voire  a  Thç^re  qu'abatu  du  mal  tu  ne 
fonneras  moti  O  la  belle  deûotion 
que  le  regrec  de  n'eftre  pas  s^ez  de^ 
42ot  î  Moyfe  vnJour  ayant  le  cœur 
©utrepercc  .de  douleurs  ne  pouuoic 
quaii  ad:#acber  Vfl  mec4e  fa  bauckej 

g  &  pourtant  le  bon  Seigneur  luy  dift,  ' 

,  Moyfepourquoy  cries-tufifort,  & 
avec  Ttie  û  dauce  violencé^  Ilya» 
<iic  Salomon  ^  temps  de  parler  >  & 
temps  de  fc  taire  >  tu  ij'as  pas  fccu 
prier  Dieu  eft^iic  plein  de  vie*&  de 
lanté»  &  maintenant  tune  fçaurois 
te  taire.  Ne  ^^donfondcz  pas  Fordrc 
que  Dieu  à  mis  en  Veftat  de  noftre 
vie^priezle  en  fanté  >  &  ayez  patien* 
ce  eftant  malade  >  fcle  voyla  cotent. 
Si  noftre  bon  Dieu  eâ:  content  3  que 

jne  vous  contentez  vous  auifii  l  les 
longues  prières  ne  sot  pas  toufîours 
les  meiikaf  es  ;  4àrde2  voftce  coMir 
^uelaiiefois  au  Giel  &  àl^£a>  ^ 


46     Conjllatien  pour  VH  maf^Jcé 
les  mifericor des  3  &  pui^rcuenez  à 

vous*^  ces  peti^ft  prières,  mais  plei- 
nes de  feu  y  font  autant  de  coups  de  * 
canon  qui  enfoncent  le  Ciel  Faites 
dire  dés  M  ettes  ^  réclamez  le  lecîours 
des  g^nsdebien,dites  a vousmef-  . 
.mesii^ferable  queie  fuis  3  ienere- 
coghoy  pas  lagrandt  faueurdeDieu. 
équipât  fa  iufte  mifericorde  chaftie 
mes  defloyautezl  non  non^i^  ne  me-  , 
:  tite  pas  mermede  luy  parler^où  pen-  ^ 
feràluy^mais  comme  criminel  d'e- 
ftrç  icy  attache  à  la  roue  fans  mot  di- 
^re  :  fa  fainâré  volonté  fôit  faite  y  au 
<  Ciel  j.en  cerie^  en  mon  cœur ,  &  par 

tout. 


« 


II. 


M 


i'feftois  en  bonne  fan  te,  ic 
pouirois  faire  beaucoup 
de  chofes  ^  &  mç  voicy 
Uentce  deux.draj|^$^> 
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•        en  generd.  4y 
Ts^  Vous  auez  plus  d'^nuie  d'eftrc 
deliuré  de  ce  peu  de  tiiàladie ,  que  de 
faire  feruicc  à  »ieu ,  ie  le  yoy  bien. 
Tenez  pQurtouc  afreurc  <jue  Dieu 
agrée  pliis  voftre-  pittcBCc,»'  -que 
tous,  les  miracles  que  vous  £çau« 
riez  faire.  DieuHfera  bien  le  relie 
•Cmni  vous ,  mais  il<  n&  fçauroic  coa<^ 
.rpnner  voftre  patience  fans^  vous, 
Qïi  donna  vn  iour  à  vn  pauure  vieil- 
lard hermice  ,  &  bien  fort  malade, 
tle  rhuyle  de  lin  au  lieu  de  beur-- 
.  rc  ,  &le  cuida-  on  faire  trèfpafler; 
ce  pattare  lïouice  tranCporté  de  f a-*-. 

jre^r  ,  qui  auoit  fait  vne.iî  lourde 
fft^te,  p^snfa  mourir  de  regret  & 
fondre  eh  larges  «  Daifant  les  pieds 
.du  fainâ;  vieillard  ,  !&  ■  lt||^  criant 
mercy.  Le  bon  homme  ç.m  fous-) 
riant  i  Mon  ènfant ,  va  il  dire ,  -ne. 
.TOU&*  (Qurmencea^  point ,  û  Oieti 
cuû  voulu  que  i'eufle  mange  duL 
beurre' ,  il  euft  bien  jkrément  wic  en 
façon- que- vous  m'euffie:^  feruy  du 
be,urre:puis  qu'il  ne  le  veut  pas  ie  ne 

-le  veux  pas  aulïi.  De  mcfmc  i\  Diea 


Confoîdtmpour'vn  T^dljuk 
affez  puUranc  pour  vous  le  corerucjcî_ 
s'il  ne  le  veut  pas,  k  voudriez  vous 
contre  fon  gré»Maintenant  que  vous . 
vpylala  tefte  colke  fur  vn  oreiller, 
.  vousnous côtczquevo'fefiezmer- 
iteiUes  fi  ^ous  ëfticz  en  bon  poiîwSbi 
voftre  vie  pafTe^  ne  nous  pro- 
^teîtrM-  i^^çj  pas  cela.  Plufieurs  eftât  bien vi-'. 
£jf!^an-  ocnicnt  touchez  de  madadicsiot  de- 
lai'àgrc  ttenus  gés  de  bié,qui  en  pleine  lancé 
tant,   eftoilt  dcç  demy  athées. Tout  ce  qu«f 
#2      VOUS  rçauries  faire  en  fant«  ne  vaut 
l^asvne  bonne  heure  de  patience.  Si 
'  vous  auez  fi  grand  enuic  de  dire  fcr- 
tticèàOieti  Cômènccz  parce  poinift 
,  là,  &-proteftçz  !!|ue  vohs  n*»uez  au- 
tre defir^ue  d'eftre  malade  tat  qu'il 
-tuy  pl^É^a.  Si  vous  dites  que  horunis 
ceU  v^iis.  feriez  bien  tout  le  refte,^- 
lez ,  vous  eftes  vn  caLjoleur ,  fi  vous 
*fticz  énlibertié,  vo*  ne  feriei  liiy  «c- 
;  çy,ny le  réfte,.  Ne  vgulezyo^  pas  aiiç 
■  ■    T^ieuToit  feruy  à  fa  mode  par  fes  fer-' 
niteoFS  j  dr  en  fa  m^oii  ?ton  ^le  fer- 
itii;e,.qu:'il  veut  de  vous,  c^ft  qu'il 
iu'en  veut  point  finon  d'vne  fainéte 

•  vos 
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•  -efigenerdi  ,   4^  • 

vos  robhaics9&  les  face  plier  foubs  . 
fcidiuines  volontez.  Croyez  moy  . 
fi  voufs  eftiez  àvoftrc  aife^  vo**  Vf^s 
perdriez»  ce  rude  ailaut  de  la  mala^ 
die  vous  remettra  çs  bonnes  grâ- 
ces de  Dieu.  Sçauez  vo^  pourquoy  iala  de 
ics  gens«clebien  font  fi  fouuent  bat*  fr$uid^ 
tus  de  maladies ?S 'ils  eftoieiTyifains,  ^^f^ 
lis  ne  Icroient  paslainccs,mal  aile-  a,;,^/ 
inentiaiahtc  <&  la  £ftinâec«  ârater'  »^  crSt» 
nifeac  enremb^e. 

M.Helasifij'auois  autant  de patié- 
ce  que  de  tnaMe  ferois  l'homme  du 
mondcle  plus  comenc*  '  \ 

R.;Iamais  Dieu  ne  permet  a  £m  fer-'  ' 
«ifceursle  mal,  qu'il  ne  leur  eftiïoye 
laprcMiiûonecelËure  jficlapauece  ^ 
piQpoitioneeàkuis  maladies.Ut-  . 
tez  voftre  ccEur  entre  fes  braSj&  /  4| 
confie  zvoti&«fi  (à  pfouidcce.  C'eft 
yne  chofe  qui  n'a  iam^  eA^  ouye 
en  la  mai^jn  de  Dieu  ,  ^Mc^per- 
ibiuie  ait  -cfté  -chargèb  -par  defliis^e/V 
fes  forces  :  jSa  âdjelité  eft  trop  D««« 
grade,  fa  charité  paternelle  eft  trop  3*» 
cendre)  les  entrailles dè  fes  f^^^'^^^lSl^ 
aes.  iBireticQsd4Ss>  ne  d^ncnciàmais  ^'/^  L^' 


• 
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50    •  ConfoUtionpouY  -vnwaUde 

frm  U  niam  Icuce  aux  malardies  qu  abprca  • 

^"^^  lable  Tcfprit  n  ait  pl^  de  force  qu'il 
foiej  is  |^^^y  pQm-  faire  tefte  au 

nial,&rlui  mettre  les  pieds  fur  la  gor 
ge«  Ces  grads  cris  qui  vous  efchap. 
pcnt,qui  fc  defrobét  de  vôftre  cfto- 
mach,  &  dont  vous  fendez- Tair  ft 
Tottuei^r ,  ne  font  p^s  couûours  des 
voix  d'impatience  ,  mais  vue  deC- 
charge  de  la  douleur.   Les  rudes 
joiieurs&cesfafcheuxcôrolateurs 
qui  ne  vous  permettcc  point  de  (et- 
ter  vn  foufpir  en  vos  martyrcs/ont  | 
yn  peu  importuns^qui  traiâct  auec 
de$  hommes  de  chair  comme  auec 
4cs  ftatucs  de  bronze.    Non  non 
criez  hflirdiment  >  &  donnez  de  l'air 
à  voftre  cœur  par  vos  (oufpirsjmais 
m       à  la  charge  que  vo^  protefterez  que 
ççn'eftpûint  par  impatience  3  mais  * 
pour  roulager  vn  peu  yoftre  maL  i 
Conifaignez  voftre  langue  {  puis  J 
qu'il  faiK  crier  quâd  les  maux  vous  *  ] 
s    tenaillenr)à  jetterdeb0scris>coni-  i 
meceluy  de  lob  .  Dieu  mePauoit  1 
donne»  Dieu  me  l'a  o^é  >  fon  fainâ;  I 
ftQïft  fpit  bçnjr  de  t^us  les  Ange»  1 
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çORïti^eceluy  delcfus  Chrift,rooii  '  .v^: 
,  Sè^incttr  voftce  volonté  foit  faite» 
â^cQpn  point  la  mienne  :  çorame 
celuy  (Je.  Saind  P;feal-.j)iB.cnit  foie 
piçu  qui  AOt^  côfple  «(si^iour$  aui 
foctçknt)^  mai-heur^;.  Q^'&<(^ 
Timpanience  qui  t'arràdie  ces  mi- 
ferables.  craintes  ,  &  ces  voix  la& 
ches  j&  eâfej;niaees ,  ju  esbie^  vn 
pauuré  Iftmme  :  autant  te  CQude 
vni^4^iajié'4'^*yne.K»a9i^ 
ic,i^  .cependant  l'vne  teCmoieno 
vertu ,  l'autre  ta  coiiardife.  L'nom- 
me  qui  jouiule  faute  oublie  Dieu^ 
&  qioaad  il  eft  malade  il  en  mur* 
iHure,  Scnequc  nous  côte  que  par- 
my  les  Roinains  on  ea  !avçaf>cn«c 
4^t  qu'on  ieu):.  fioii:  l6%  Jatiqiioes^ 
qu'on  leur  Quuroit  les  cuiflèsv&lç 
corps ,  pour*  ne  perdre  ce  .temps,  là 
inutilement ,  prenoient  vn  liure  ea 
main  ,  comme  fi  les  Chirurgiens 
]i'«uilent  poiocpailé  ^  eux.  Sçeuola 
tenant  fa  mai^-das  les  flammes  &  y- 
'  (iiftillat  Ton  fang  &  favie^harê^uoit 
âèuantleKoy  Poriène  a'ynYâfage 
auiix  aCemc  commet  ce  brus^  qu'il 
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51,     ConfoUtian  pouyvnnMUâe 
rocilToit  euft  eftévn  bras  pris  à  loiia. 
getQU  <|aeiquç  feras  de  fer  accaché  à 
ivmefpaale    Or  ça-ijue  diront  ces 
grandes  aines  qui  n'àctêdoienc  au- 
tte  Paradis  id^Ott,  reti(«r»&  «^m  par  k 
i^le  clarté  d' viie  foibk  iTaifon  en^  ' 
'eu  le  cœifr  plus  dur  que  tous  les 
maux  dtt'ni6nde,<iuaild  ils  Terrent' 
vaC^bolique-ûâouiecriScd'Tncoii  - 
r^e  fans  co  urage  H  e  ijj^e  vous  allè- 
gue poiiiticy  (câr  ié  veux  efpafghcr 
Vdftté  l^te)eéS  ^ietitkfsfiliesgtîi  onr 
enduj^  le  maji^ire  d'vn  meune  vi-' 
iàgçque  les  autres  leurs  côpagnes 
ôoiêr%  àtléB  iitètf  cès  r  -tiaiic  ciepetits 
ggt^s  qui  <^nt  fait  peur  atix  bour- 
reau^ par  ràfTeurâce  de  leurs  vifa- 
g4s  ;tsriitdeG«titils-%bmihèsdeii^ 
6àts  <|ui  ont  eftonné'ie  mal  - iieui^ 
eâeint  les  flammes ,  lalTc  leis  bour<^ 
ctlleriez,  rebouche  les  pointes  ace- 
t^s  ^  &  vfé  les  e{pe(»  treneimntes. 
Mon  Dieu  ^  ^quelle  différence 
Ver tul vous  voila  fur>n  duuet  fort 
i&ollemei»^Bi^ei|<iu  dncre  dés  toîi- 
Ics  de  crt/pé  ÔU'd'or  tilTu  >  entouré 
"^4$^^!*  de  cliiiquaacs»  voire  de 

f 
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j^efinaches  a^s  fur  quatre  ppmmej^ 
Sorees  ,  feruy  comme  vn  Prince, 
noucry  4'or  éc  àc  friandifes  diftid- 
lees>  ai&e(ié  dje  miUe  Tçrres  de  oon-. 
fitures  /de  ius  aigres,  doux,  amers, 
pi^UOQS ,  efuçilpiji$  happetit ,  ôa- 

ricd'oç^  4'%rg^f  >  de 
k^jecea»  coucce q«i«Qkpar  raii^ 
ce  qw  inouue  parr»y  \^  eaux  ,  ce 
qui  galoppe  fur  la  terre  &  Te  tapit 
«ledansytoa^eft  coikdamnç  afecon^ 
fumer  pour  vo^  reitoiiir^Medecins» 
Chirurgiens  ^pairçQS^.^  aiçQis  «  eiçl 

je  terre  iê.cottizencpoûi'vfuu  fer- 
ttircQmme  par  quartier,  bonté  de 
Dieu  vous  auez  peudemal^éc  vn 
inonde  de  6aue«rs  du  ciel,&  athlien 
delc^iierDieudVoe  petite  maladie 
dont  vnc  perfonne  de  vertu  femcte-  . 
^ueroir>  elle  vous  fait  crier  ^larmèr 
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54     ConfoUtion  ^our  irn  malade 


III. 


•  •••• 


As  i  ce  qui  me.crfuele 
cœur  ,  c'cft  cjijc  ^arma 
faute  ieitusicy  tùziSàéi 
''oh  braue.Ôc  Sîheuijéi^ 
fe  faute  Ci  elle  vous-pduàort  cÔdui* 
re  en  Parandis  ?  le  bon  larron  fut  at« 
tache  à  la  Cr-oixj>ar  fa  faute»  il  por^ 
ta  de  .bône^racc  cefi;  heureux  mal- 
;heur,  &7  p*r4iitttla  vîé  par  fa  faui 
•  'téj  g^^g"^  par boh^hcurre  Pairadiç. 
i/^^^/Vouseftics: perdu ,  iïvousn'euffi.eîi 
cftc  perdu.  Saiil  ayant  par  Ca  faute 
perdu  les  afnesde  fonpcre^enles 
cherchant  il  trouuf  la  couronne  de 
îa  terre  (aindle.  Vous  auez  ce  dites- 
vous  perdu  voftre  faritç  &  vos  for- 
^^/iL  ces  par  Yoftre  faute  i  ola  riche  per- 
xi.Cum    h  elle  vous  rait  rençorrer  la  cou- 
kDemi'  ronne  de  la  patience»  &  lediade-^ 
x/i^iî-  xr  c  de  la  gloire  i  vous  eftes  au  che- 
^f*^^''»  xnin  battu  du  CieL  les  maladies 

*    font  les  chenaux  de  pofte ,  &  le  re- 


/ 
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lais  ordinaire  qui  no^portecftPa  iàtfi^^ 
.i:adi$.Si^ous  Q^'cuffieSE  perdu  la  fan-  ^^^^^^ 
te  dd corps» vous  eufliezpexda  tou-  ^p^^^i^ 
tes  les  vertus  devoftre  ame.  La  pra  damnmt 
liidence*  <{e  Dieu  a  permis  ccfk^fréuriaT^ 
cheute  pour  remonter  voftre  anie  '^^^ 
qui  eftoit^t^ùte  defmbntee^La  prc  - 


miere  faute  eft  faire ,  garde»  -  voas    vt  m 
de  la  vouloir  agrandir  par  la  feeo»-  perpiU'» 
de  y  le  Chirurgien  eft  bien  niais  qui     p^^"  ' 
trouuant  vne  petite  playe,  dofine  J,^^^^^ 
du  rafoir,  &  entame  le  corps  otl^  nmefâr^ 
trageufement ,  apportant  vn  reme-  lit.quos 
de  deu3^  fois  pire  que  le  jnaL  Ek-ct  i»jaer^ 
.  voftre  faute  jadttoiiez  lày&  pour 
pcnitecelûuliiezg  iyement  ce       fp^r^p  ' 
VQus  foufFrez,  Dieu  fera  bien*  toft  * 
content  ;  N  eft  ce  pas  voftre  fautes 
donfolcz-vous ,  c'cft  donc  vn  pre- 
lent  du  ciel  v  puis  que  Dieu  voiiâ 
chaftie  icy ,  il  n'a  pas  grande  enuic 
devous^  mal  faire  en  l'aufrc  mon- 
de  Lés  maladies  de  quelque  coftc  ^ 
qu'elles  viennent  ^font  les  cour-^     ^  > 
fiers  ordinaires  des  faneurs  du^^^i^^ 
Ciel  9  ce  font  les  auant  gardes  de  CMip^ 
Die  u  >  il  par oiâ|a  %u(G.  toflen  n  er»  /^  f/?  i/» 
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A^ff^jgf  V  eftes  vous  mainte- 
'^ug^^  ^^^m  ^^"^  ^^"^  damoifeaiif 

«M./^  vous  ^une  damei^et 


^6  ConfoUtionpcfir^vnmxhde 
tf^tdéh  ioïiïkt  A  fera  affisà  voftccfchcuer, 
x/^?»^    voire  il  vous  embraiera  jcédrcmct^  , 
tnpm  çfî\iy^|;a  vos  larmes  &  vos  fueurs, 
^       aniâflerayosfourpirs»&  cotera  vo^^  *  i 
martyres^>  bref  il  vous  âl&anchiist  j 
pour  vous  daner  feance  parmy  les  * 
Princes  de  fk  Cour  »  îlyaiis  ferreca 
Jk  chef  vn  diackme  degloife^coo- 
ïorihat  voftre  petite  gaticec,  de  Tc^ 
ternitéde  feâ  £sueiii^  Ëclà^dTu» 
roîdicez-yoas  pas  vaftre  cauca^ 
pour  endurer  ce  bié- heureux mar- 
ryrc  qui  vous  gc&c  mainreiiafit?  fe* 
vous,  veux  peindre  icf  cdmedaiis^ 
Vin  tableau  racourpr,voiis  racotaiYt 
vne  Hïftoire  digne  de  vous  ^  &  ds- 
'  gne  des  Annal^  de  Diep^i- 
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.  efféminé^  eifcoc  vn  conpySc  où  eftès 
Yo'peck  punais,(^ui  pcmicAre  couf 
Ucrc  d'vn  peu  de  latin  prins  à  ercdit» 
trachez  icy  du  Pîince  &  nous  par« 
les  comnjfb  vn  Verpafien  >  voui^qui 
à  peine  feriez  iugé  capable  de  la 
balTe  cour  du  Lbuitre,&  ce  pendant 
quâd  vous  eftes  en  famé  >  vo'  fiutes 
le  petit  tiercelet  de  Turc  à  chaque 
mot  reniant  oieu  bu  le  blarphemq^ 
par  poUiirute  delansage,  puis  eftat 
malade  vous  faites  Te  douillet  ôc  le 
dcfcfperé  :  fuiuezmoy,  i'ay  affèzde 
criedic  pour  vous  faire  entrer  au'ca- 
binet,£c  vous  y^irevoir  le  Koyt 
^^dvpjis  l'aurez  vcu  vous  moui> 
j?ez  d«,  honte  de  vqus  voir  fait  com«> 
meyous  eûes. 

Saind  Louis  Roy  de  France,  tout 
Kay  qu'il  eftoit,eftiiftoit  pl'  d'e/lre 
bo)i  feruiteur.de  Pieu,que  puiilknc 
Roy  dçs  hommes,  le  ne  vousdiray 
pas  qu  U-t»>ola  fà  vie  fi  heureufe* 
meut  qu€  iai^is  il  ne  commit  auJ 
çun  péché  mortel  »  tous  les  hqns 
î'rançois  fans  contredit  le  croycnt 
ml^.  , il      Wpo  fqi?tt«nÇ  malade 

y 


Di 


Co/jfoUtion  pmr'vn pintade 
mais  il  difoic  que  iarivais  Dieu  ne 
îiijr  enuoyoir  aufcttn  m^Jqu  e  inaef* 
me  tempsvjl  ne  luy  fift  quelque  pe- 
tit prefent  dont  il  fortifioit  ,  Se 
refiàtii  (foi tfofr  cœur  impWial.  Ce 
fcroit  temps  perdu  jle  vô^dijre  quc- 
f  o  u  s  fo  n    â  t  e  a  u  R  o  y  al  i  1  p  o  r  c  o  i  t  v^^  - 
ttidècifiçèforfa  cTiair.qtré  nonob- 
&mi  les  délices  deia  table  ^  ilfceut 
fer  fc  commander  qti'il  jeufna  tous 
les  Vendredis  de  Fannee,  qu'en  ca- 
chette tous  les  famedis  il  lauoic  de 
Tes  propres  mains  ,  les  pieds  des 
]pàutires3  puis  tes  baifbé^  y  Se  Jear 
metcoit  en  main  vne  bien  lionne 
aumofnc.  Tous  les  iours  fix  vingts 
panures  dirnoieni"  en  fon  Palaîc* 
Royal,  es  bonsiours  deux  cês>aufr 
quels  il  feruo^d'efcuyer  tranchât,, 
^ftttis  tout  de^e  pas  s-ailoic  mettre  à  . 
•table  aptes  les/uoir  bien  feruis,  & 
'difoit  qu*il  ei^  difeoir  de  meilleur 
appétit.  Il  e^treprint  de  grands 
voyages  outre  mer,  i^s'y  Cîimporta 
>.cn  boîi  Capitaine  (  car  il  ny  a  rie  dé 
il  clieualpheureux  qu'vn  homme  dfe . 
.^ien^  ny  de  6  poltron  ^«ic  ce»  re^ 
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jHciirs  denieu^or  on  nefçauro^ 
dircce  qu'il  y  endura/oit  pàtmiits 
'  côbatSiroiteDlacapciuitéqueno- 
ftf  e  Seigneur  permit  pour  faire  cf- 
.  clattet  ce  cœur  de.idiamât^afin  de  le 
faire  Etr^reur  de  foufFrâce  3Com- 
.  we  il  raùoircôftitué  Roy  de  Fran- 
ce. Que  ne  fift  ce  Prin  ce  sas  pair  ea 
cinq  ans  qu'il  retourna  en  Orienc» 
.rachetant  les  efclaiies ,  conuertif-  .\ 
fane  le  ^arradns ,  fortifiant  les  pla* 
ces  des  Chre(lieiiS|fondant  Eglifes 
&  Hofpitaux ,  enfeueliiTant  de  Tes 
^mams  Roy  ailes  les  cadauers^'puans 
desfoldats  Catholiques  maitacrez 
pour  la  foy  î  Ce  qui  paffc  toutes  les 
>rôtieres  des  vert^  ordinaires ,  c'elt 
que  ce  Mpnarque  çf^ant  de  retour 
en  France ,  après  milles  fondations 
^  Royalles-  d*fcglife  ,  de  Conuents^ 
d'Hofpitaux  >  il  allpit  en-  perfonne 
«feruir  les  malades  ,  mais  fçauez 
vous  comment  i  à  beaux  genoux>& 
^  portant  de  fa  propre  main  (  di- 
gne  m  ain  de  por  tçr  le  slobe  del'i»  m-' 
pire)  le  morceau  dans  l^bouclie  de 
lque'sladrc$>chàcrettx>  hideux^^ 

/  C  yy   \  / 
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fo     ConfoUtiott  pour  'V»  maladel 
èc  pourris  (^iiHs  fuITcnt ,  Cela  fai- 
fait  bondir  le  ccsuraux  plus  cwt^ 
rageux>couc  le  mode  ploroic  qui  de 
boace  3  qui  d'cftonneracnt ,  voyanf 
ce  fpet^^acle  qui<enamouroît  tout  le 
Paradis.  Luyce  cœur  de^^hlbal  des* 
loches  du  fîrmaniér^iitmais  ne  fea^ 
tit  pour  cela,  ny  ilf«wau  cœur ,  ny- 
'  mauuaife  odeuc  qui  Timpor cunafb 
Fairoicâl  pas  beau  voir  yn  grande 
Pvoy  manier  des  corps  demyr  pour- 
ris &  dcmy-  mores ,  6c  plorer  d'aifç:* 
dirant  que  noilre  Seigneur  luy  fai« 
ibit  beaucoup  de  grâces  de  lefairc! 
lloi,a6n  de  kpouaott  ferair  en  fer^ 
uanc  cïijK  de  milliers  de  pauures» 
faneur  qu'il  eftimoit  autant  qu  va- 
grad  Empire  vN^eftoif  ^  ce  pas  là  vn/ 
,  iLoy  digne  de  ne  iamaismourir,fça^ 
chant  u  bien  accoupler  la^  Majeflie^ 
dVn grand  Prince ,  auec  la  faindbe- 
té  dVn  gr^feruitkir  de  Di^Qî^e 
craigne  a .  vous  ma  plume^  quel  rc^ 
lus  eft-  cecy?  quoy  ?  auez  vous  hor- 
reiirdè  coucher  cy  le  trefpas  de  ce 
i^oy  ,  la  perlf  des  Kpys^le 

l^ildes  Piinces  i  Oqu^ks  iugeme| 
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^  je-IHeu  fontvfi  abifmie  ihcfpuuair  ^ 
MtrmSotsstÀà  plotrie,  foirons  VoF- 
IwceJUxenix  patrvniuers,  SCGcS^  l 
Ange  dans  le  Ciel,  Revoyons  la  fia  i 
gloneofe  c^l'ctra^nnefa^l  labo- 
*  «ieufe^Cé  bon-  Pance  anin^4  <l'vn 
zele  inéftimable  de  placer  la  foy  paç" 

■  totittei^ad  tour, pair*  en  AfFriqii€r' .  ^ 

auec  vne)>uiflani:e  armée     coma-  A 

gion  empefta  le  pays,&  (pç  armcci 

.MonCeigneticIean^de  France  sô  fils- ^  . 

enmotiruc>pluficursBaron».(ie.Coik^  - 
armee,ruy  nnalemét  en  fut  frappé.^ 

i^e  voiià  donc  àU'  liâ:  déSla^  môrr.. 

Pôttc  voa&,,  vouseudîez  dettjké  ie 

voyage,  Sc^pcfllble  blaijphemcçpnH'. 

trelafainreprouidènçédçDien.Gc  : 

■  prince  mco^arable,laiartne  à4'^^ 
&  d'vn  cœur  filial  parloit  $as  celle  à? .  ' 

BÎeu&aU  Ueu  dtrfe  plaindredifoit; 
Môfeigneur  donnez^  moy. s'il  vous  fgc  wt' 
9laift,qûcie  melpri/i  tout  cequi  cft  Domine 
icy  bas,&que  ie  ne  craigne  cKofedu  P^t^J^ 
monde  finon  doffccci?  voftre  Mate» 
ftc  fain<£te.  Que  puis-ie  rendre  pour  j,^^  ^ 
tant  de  faueurs  finô  cKâcervosnrî-^  V»/f4 

^lioQiKks  éa  çou<%  ctccmë^Heias  l  «««^ 


*■  ■      •  /■ 
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&i     Confoldtion^our'vn  Malade 
âduerfa  doisle  tji^ouuer  eftrange  Ci  ie  rneuts 
formidaj^^j^^     iiion  Royaumes,  puis  queie  • 
fuis  entre  vOs  bras?  Pouuois-  ie  fou- 
Jiaittcrlàmdrt  enviT|>l*  nablô  liél 
d'hôneur  que  cday  cy  où  ie  meurs 
, Te  [pce  au  poing  pour  rrthcher.  en* 

•  l^iece  Fidolatrie  J  que  ïious  doit .  il 
chaloir  de  quelle  morcno^mouriôs' 

.  <|p  en  q.uelle  contrée moyennant 
que  nous  mqurios  aux  pieds  de  vos 

•  faintes  miferieotdcs  ?  la  Fiâce  n'eft 
.point pr proche  i^voftre  Paradis 
q;Ue  l'Afrique  5  &  vo^cftesatiffi  bi& 
icipour  accueillirma  pauure  jame 

/  riaiic"  de  ce  corps,que  fi  i'eftois  àpa 
xis^cn  ma  couche.  Qoe  touteJapo- 
V   «  fterité  fçache  queie  meuc^  cres^cô-^ 
^  ^  tent  puis  qwe  c  eft  voftre  fainte  vo-» 
;  Ion  te  j  iene  nje  plains  de  perronne. 
•  .  que^demoy  mefme&  de  mes  pe- 
.        ch^-levo^  recômade  doux  Sau^ 
l  ,  ;  ueur  de  môame^  mes  chéris  enfans,' 
IsftoDo^  mo  Roy  aume  &  mes  bos  faticâî:  • 
^^«^f'^  Regardez  ces  Seigi^eurs  la  fleur  de 
manoblefle  armée  pour  Thonncur 
M  à»  4e  valtrc  gléife/oyezleRoy'cleces 
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pere  'de  ce$  enfas  \  ie  reoiets  roue 
woftcedifpoiicion.  OOieuque 
ion  cœur  set  de  io  y c  en  ces  cxtrc- 
litev  de  foùffrance  !  Tbut  le  mott^ 
.e  ra|^glot^t)&  fojidoit  en  larmes^ 
lormis  ce  bon  Roy  qui  d'vn  vifagçr 
ibabsriâc  confoioir  toot  le  m^nde;* 
El  commanda  qu  o  hiy  porraft  pr5-  ^ 
ptement  le  S^SacreiT)eiiî^.l'aumor- 

nier  lay  prefemantlà^inte  Boftie 
luy  demanda,  Sice>croyez^vous  pas 
que  lefus  Chnft  eft  icy  rjecllçmcnt 
enperfonne  ?  le  le  eroîsi  dit  il,mais 
d'vn&  créance  auâi  ferme  comme  Gl\ 
W  le  voypis  en  la  forme  mefmq^u  ir 
monta  au  Ciel.  Imaginez  vous  ee^ 
c^ufil  peut  faire  &  dire>  pour  moy  ie 
ne  penfe  point  vousle  pouuoir  dire 
dignemet.IlappclUfonfib  Philip- 
pe>&  iuy  tinf  vadifcours  étendre, 
ijae  ceieune  prince  pêfa  mourir^târ 
fefitoic-ilfoncœur  ferré  &c  Tes  yeux 
difloodz  en  chaudes  lartnes.  M  oiils 
,  iem'cn  yay  mourir  puis  qu'il  plaillr 
ainfi  .à  mon  Ddeu  ,ic  ne  regrette 

Îioint  là tie>  ie  n  appréhendé  point 
a  moitr  U  *  vott«  iecQinmaAd« 
»      »     ^ 


^4  CMfiUtmpmvt^lAdldiie 
^^auDÎc  tQuûours .  Dieu  deiiant  les 
yeux  2  tpprencz  de  moy  ce  que  m%^. 
lîame  &tres  Ronorecmerc  m'ap-  . 
prit  en  mes  «éires  anees,ii  vaudr  oie  i 
mieux  que  vous  fuiUeiik  mort  tout  | 
roide,que  de  faire  vn  pcchc  mortel. 
Voy^  en  fttbftàce  tout  mon  tefta^  i 
•  méchonorcz  le  Pape  de  Rome,  râ-  ë 
dcz  bône  jpfticc^oy  c?  pere  des  pMi 
ares,proteâ:«urdes  orphelinsivoila^ 
mon  cher  fils  le  threfor  que  ie  vo% 
baillc.§i  DÎeu  m'appelle  deuatvous 
cômandez  par  toute  la  France  qu*ô 
die  des  Meiiespour  ma  pauure  ame. 
Adiej^  mon  fils  bie  n  ay méyi,ç  prie  la 
treflfainte  Trinité,  &  tous  les  Caints 
de  Paradis  qu'ils  facent  couler  fur 
vous  les  plus  grandes  benedi(^ion$ 
du  Ciel,  &  qu'il  s  ouurentles  ftMV 
iteines  des  mifericordes,afinqueva* 

'    yiuiez  en  façon  que  t\ous  p.uiiEQAS  * 
nousreuoirau  feiour  de  la  gloire.  i 

'   ikdiea  mfi  fi\s,zàicn, Ce  pauure  ieuw  ' 
ne  Prince  ne  refpondic  que  par  fc* 
yeuxvilnefceutiamais  trouucr  ny 
goeur  ny  langue  pour  dire  w  (evl. 
laot^iiÂt  vne  Pfofôde  leueicac&â^ 
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en  gencrd,  êf 
fc  re  tir  a.  L  c  b  on  Roy  fc  fcn  t  ân  t  ab- 
baiflêr  hauCa  ks  jeux     «tarda  (es 
feufpirs  9^  Cid  deuaot    y  porror 
fôn  efprit ,  &  d'vn€  voix,  maUrantc  ^/y..  j-; 
kfeha  ee'scifernieres  paroks  de  feu.  Intreà^ 
MonDicu  j'cntrcray  s'il  vous  platft 
en  voftie  maisofactc-fainte ,  ie  vo'^JJJ^J^ 
adorer ay  das  k  cempk  de  la  gloire,  ^  fg„^ 
ét  k  tout  nmàs6  ie  bemFay  voftre  ^«  fan^ 
iioni,&  i'abyfmedevos  mifesicor*  ^Hf 
des.Ce  mot  ne  foitit  qu'à  demVjCar 
3a  tnorc  de  fa  ^ax  k  coupa  en  aeu^ 
^  encre  deux  luy  enkoa  kvie.  Cefte  > 
amc  colombine  fût  portée  par  Us 
AngesTcwrt  droit  en  Paradis ,  &  Con  ^  \ 
corps  à  paris,  de  là  à  S.!Den>y9,  où  il 
grft  fur.vne  riche  colomne  dans  vne 
chaflfe  d'  argent  furfcmce  de  pierre- 
ries. Où  eftes  vous  donc  délicats» 
vous  gens  de  peu ,  6c  foitis  de  la 
*boLie  ?  oùeftes-vous  maintenant 
vous  quine  fçao^s  ny  viure Tan»  ■ 
pécher ,  ny  fouffrir  fans  nuirmurei! 
xontre  Dieu,  ny  mourir  fans  VOUS" 
defefperer  j  efte»  •  vous  plus  no^ 
^  bles  quVn  Roy  ,  -plus  delicacs> 
q^uVa  Prince  ,  plus  a^Eikez  q^u'Y»- 
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é6     CmfoUtion  pm  fvnmdfide 
Monarque  ;  efperez  -  vous  d'aller 
AU  tnefme  Paradis  que  ce  Ray  in- 
comparaljle,VQUS  quin'Qferiezjij^  < 
toucher  vn  cilice  ,  ny  tendre  la  I 
main  aux  pauures  »  ny  mettre  le  ! 
toiedenrHpfpital,  ny  ieufner  vnc 
bonne  fois,  ny  porter  vnbout  de 
la  Croix  ;  ny  faire  chofc  quelcon*  \ 
que  \  A  quel  titre  prct«ndezr  voth 
le  Paradis ,  pour  lequel  ce  Sainâ: 
Roy  a  bien  prins  tant  de  peiné ,  & 
vous^e  Cçauez  faire  autr^  meftier 
finon  faire  le  pis  que  vous  pouuez 
^  Dieu ,  &  puis  au  bout  dire  qu*i! 
eft  mireric<M:dieux,  6c  qu'il  ne  nous 
a  point  faits  pour  ^lousper  dr  c  \  qui 
vous?  ouy  vous  en  Paradis?  auez 
vouslpoint  de  hôte  fvous  qui  era- 
punaifez  la  terre,qu*y riez- vous  fai- 
re au  ciel  \  l'empefter  de  vos  perfi- 
.  âies  &  $<t  vbshaleines  deteftableslf^ 
LaifTons  là  ces  indifcrets.  £t  Dieu 
vous  gard'  grand  Roy  ,  jouiflez  ] 
plainement  y  jouïlTez  de  là  gloire 
que  vous  auez  bien  méritée  ,  & 
K)uuenez  -  vous  de  nousimpetrer*  : 
de  Dieu  la  graçe  d'ûniteç  la  fain- 

♦    '  '  i 
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ûetcdevoftre  vie,  k  patience  en 
vos  acluerAcez,^&  la  grande  aT* 
•  feurance  à  l'heure  dp  la  mort 
pou.r  jouy  r  auec  vous  de 
la  gloire  c ter- 
^  nelle* 


■ 
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ree,  . ,  ^efpme.  , 

Cer^  m  o  oon  amy^ 
iç.xptts  plains  bien 

 forrxes  douleurs  sac 

fort  aigaes,  les  parties  extrem^çc 
fendbks  yçe  cruel  mal  f'opiniaftce 
çontre  tous  les  Médecins  èc  méde- 
cines, il  faujclroit  eftre  îol^>  Sç  c^ntU 
qae  chofe'de  pl*  pour  'né  pbintlaiC- 
fer  eCchapper  la  patience  6c  qoipn 
çft^on  ne  peut  cour  ir  ^pres. 

r  La£Ottcc£  eâ  vac  ciudletyianie 
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yo  De  là  goutte. 

CMjpûd  qui  defarme  pièce  à  pièce»  vnpatt- 
/.  Q^/.  urcpatiécde{esmêbres:elléilcfi;cic 
vn  corps  fleutiffanct  ôc  le  ronge, 
par  Tinfufion  dVne  humeur  mor-^ 
dante,  6c  dVne  aigreur  iariippoi>' 
table  2  elle  coule  dans  ks^mboicu^ 
tes  des  os  nouez  Se  enchaiTez  ense« 
bJfi  vne  tumeur  marbrine,&vne  gla 
4K>ou  bie.vDe.  £ecrecce  flan^me ,  qui 
engourdit  les  relToits  des  nerfs  qui 
ne  peuuent  ioucr  y  ôc  cependant 
<]U'e  lie  carie  le  Aie  &  là'moîielle  là 
où  il  ne  faut  pa^  eUe  pouilè  des  ab- 
Cczz,  Ôc  cnâeures  qui  ne  fe  peuuent 
refoudre.  Cefte  malisne  humçut  fe 
^iife  dans  le  vuide  oes  qs  ,  comme 
das  des  pftits  marefts^âc  là  i)endor« 
mat  coma^e  dis  yne  mare  pouirie, 
fe  coarroac€,l6  litiutine  &  s'êdurcic 
en  pierre,  de  luçon  que  ce  quelj^ 
-nature  auoit  bien  embouëtc  ôc  def- 
noiic  afin  de-fe  mounoir  de  bonne 
grâce ,  6c  félon  la  bieii  feance,4Mi^ 
<^ruel  mai  le  garrotte  d'yne  eftr an- 
ge liaifon ,  &  le  gele  d'vnc  fi  rude 
Taçoh  &  dVne  telle  rigueur  que  le 
«Aouufmîéc  ne  se  fait  qu'auec  tdu|^ 
flein^ic  mauuaife  grâce,  Ccft  ccftt 


r     *  «■ 
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palîiô  iîîcurable,  &  cefte  fantc  plci-. 
ne  de  fanglaces  pafliôs,  qui  jetielcs* 
fersjnix  pieds  à  la  libeicéyqui  recire 
les  nerfs  ôc  fans  rien  retrcnçhcr  ra-, 
cburcit  les  pattUfts  iftcmbrcs,&  les 
fait  fondre.*  Quel  mal-  heur  de  voir 
vn  homme  auec  fa  caille  ordinaire 
cftre  deuenu  plus  c<Mirt      fans  rie. . 
bec  drè^perdre  pourtatvne  paKÎe  d& 
upersône^on  acrobe  auxparcie&du 
€orps  l'vfagc  4p  leurs  mêbrescouS', 
rik ,  ie  corps  eft  plein  de  v  ie  »  &  eft 
immobile  oemme  vn.crefpa^c ,  iliê 
void  defîa  mis  au  roole  desmorcs,& 
^es  in(ên(ibles,  Se  Ce  void  trefpafler 
pièce  àpiece.ll  eft  porcé  dâs  fa  chai- 
re  côme  yn  more  dâs  fa  biere.^  Ceftc 
iBorv-viue  cft,  cedir-on^  lé  niartyce 
du  monde  le  plus  faini  &  qui  meurt 
tû'  les  iours  de  la  go  ut  ce ,  ne  meurt 
que  bien  tard  de  la  vraye  mort.  Là 
douleiur  f'^édorc  qnelque£E>is,niais  le 
i^Uef,^  l^s  reliques  du  maUonCf^-* 
res  que  le      mefme  »  ks  ihainâ  rë^ 
uerrccs^tesdoÎH  recourbez  les  pieds 
côtournezjles  jâbes  defcharnees,& 
Élit  la  barbarie  dç  ce  mal^  ce  quekftf 


7^  T><  U  ^mte 

Tartares  onc  de  coutume  de  faire 
chez  leurs  hoftcs  »  en  parût  ils  laif- 
fent  tout  ie  logis  sis  deiTus  defibtis 
auec  mille  marques  de  iear  feruice. 
11  n'y  a  au  mode  auues  menacceSfiû 
carquas  que  ceux  cy,qur  a'yans  vne 
fois  actëté  fur  la  perfonne,  &  l'ayic 
liec^iamais  ne  i»déliec  ni  ne  la^meu 
tenc  en  pleine  liberté.  Oùle  Turc 
mecyne  fois  le  pied  î  la  terre  foulc^ 
&  comme  macdite  oc  régime  i«- 
mais^ny  jjie  poulTe  vn  beau  vcrd:  & 
où  lagouttc  s'eftréduc  la  maiftieHe 
tamats  pi*  la  parafe  saté  n'y  pear  ' 
Cftreipgee.  jQoelle  pitié  devoir  vn 
Isomcen  bonpoind ,  attaché  à  vn 
liét  fort  délicat ,  alEfté  de  l'art  & 
ia.:Aatiire ,  crier  pourtant  cooime 
yneame  danee,  mourir  à  petit  fea, . 
£c  £eatir  tenailler,  &  rôpc&lè^Mné- 
btes  panrne  petite  hi^meur  mordi* 
«aateiquicége  lentement  la  vie,  de*  - 
taCheles  bs,desbidc  lesc«^ts4es 
nerfs,  eAouïFclesefpritSjdeuoreU 
cfaair  toute  crac,&  sSs  iamais  mou- 
rir» faitpafièrparmillemorts  iour* 
«aliecesli;^  cela  e^  ccueldeXévoif 

*   .  mourir 
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mourir  toM  vif,  fe  voir  condamne 
à  deiyc  potcnccS;>  neinarchcrplus 
que  fur  les  mains  d'autrùy  &c  àdif- 
creciô  des  valpts,  perdre  to  ute  coni*  ^ 
tenance  ^  coa.tq||ipacicnçe  I  âl^qui 
pis  eft,  toute f'fperance ,  puis  qu'à  , 
1%  veuë  de  tous  les  Me<leçinsrnoas 
voila  gefnez  ôc  appliquez  à  laqucr^ 
ftion&r cruauté  delà  torture,  fans 
pouuoir  eftce  tant  foit  peu  Toula- 
gezj  fi  cen'eft  en  jettans  de  grands 
xris  qui  fendent  l'air  ôc  le  cœur  de 
tous  ceux  qui  nous  oyent.  il  faut 
bien  croire  que  cefte  goutte  eif  vne 
goutte  des  riuiercs  d'éfer  que  le  pe*-  . 
ché  a  diftillé  fur  nous,  &  par  vne  il 
mortelle  deâuxion  accable  nos  a^-  ^ 
fcrables  vies .  C'eft  fans  doute  l'eC . 
Tence  &lejùs  préfluré  delà  pbtn^  " 
me  d'Adam ,  qui  tombant  ûir  Içs 
mains  qui  ont*cueill)i  la  pomme;» 
iSrfur  lès  pieds  qui  jr  ont  porté  le 
corps  pouceniaire  vneiimal-heu- 
reute  cueilkttCj.les  paye  de  leur  ' 
peine,  &  les  apprend  à  obcyrà 
Oiett.  Si  C'eft  du  KU>  n'y.  a  il  point 
déglace  au  mQiideaàezfroidepouc 
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addcucir  ces  rigueurs^,  6c-rebou- 
fher  ces  pointes  ft  aiguës  ;  Si  c*cfl: 
de  la  neige  fondue  qui  morfond  la. 
nature ,  eft-  il  bien  poffible  qu'il  n'y 
ait  feu  aflez  chaud  po.or  fondre 
ces  glaçons  \  ou  ce  mareftbien  re- 
belle >  ou  c'eft  bien  peu  de  cas  jdc 
rhomme,  ou  la  nature  Se  l'art  font 
bien  foibles  puis  qu'elles  font  con- 
traintes de  faire  banqueroute  ^  ne 
pouuât  diffîper  vne  *  goutte  de  mal. 
C'eft  auflî  le  plus  tard  qu'on  peut 
qu'on'confeflè  auoirla  goutte,  oa 
diffimule  fon  nom.,  on  rappëlîe' 
foulure,  ou  entorfe  de  nerfs,  iuC- 
ques  à  tant  que  les  cruels  eflans  des 
emboituresjles  enfleures  des  cheuil 
les  no^  Courbet  les  pieds,  &  par  des 
conuulfions  eftranges  nousrendét 
tous  les  deux  pieds  droits^^c  toutes 
les  deux  niains  gauches. 
M.  Helasique  le  ciel  eft  donc  ri.- 
oureux  en  mon  endroit  ,1qui  m'a 
rappc  d'vne  fi  eftrange  maladie. 
Rp  le  vois»  bien  clairement  que 
Vousaucz  la  goutte  non  feulement 
au  pied ,  mais  à  la  tefte ,  6c  aû  cer« 
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.  ucau  :  vos  dcvsbauches  vous  ontdi- 
ftillc  là  goutte  es  p|eds,&  voftre  laf. 
checé  vous  en  a  iafuTe  vne  autre 
dans  le  cœur ,  où  toutes  vos  vertus 
font  goutceufes  ,  eftrenees  ôc  qui 
ne  marchent  qu'auec  les  potenpes 
de  l'iiTipaticnce.  .  Voûie  liâ:  eft 

-  rHofpital  de  vos  gouttes,  6c  vo- 
ûte foible  efprit  eS  T^oftel-  Dieu 
«Jeyos  vertus,  &  de  vpftrefoyj  qui 
fenible  auoii:  laifiéure  éthique  ^  Se 
feicher  à  mefure  que  la  goutte  roii« 
ge  vos  jambes.  N'auez  vous  point 
de  honte  de  crier  corame^ne  fetn* 
melette  ,  qui  n'a  ni  cœur  ni  lan- 
gue ,  ni  œil ,  Ci  ce  n'eil  pour  s'ef- 
frayer,  pour  criailler ,  pour  pleurer 
au  moindre  mal  qui  luy  ariiuetEn- 
cor  vous  fait-on  beaucoup  d'hotv- 
neur ,  car  la  goutte  c*^eft  la'  malà- 
die^lu  monde  la  plus  noble  >  ôc  quri 
ne  f e  plaiA  qu'c  s  liâs  dorez  ,  les 
autres  maux  font  roturiers,  ceftuy- 
' .  cy  tcenche  du  .  Gentil  -  hommej 
•  il  n'appartient  qu'aux  Rojs« 
^  aux  Princes,  &  aux  grands  honi- 

^  mes  4'attoir  la  goatté,c'eft  l'app  es* 
4,  -  P*i 


T>e  U  ^oufre. 
nage  de  laNobJeire  de  haut  pirage, 
le  rcfuicacdes  fédins  ,  le  relief  des 
piaifirs  de  haute  lice:ces  petites  gés 
de  la  lie  du  peuple,  ces  pauuresviU 
lageois  qui  ont  les  corps  ' endurcis. 
Se  de  corne, n'ôt  garde  d^eflre  faiils 
de  ce  mali  il  ne  loge  que  dans  le  fa- 
tin  &  le  coccon  mufqué.  ,  On  vous 
traiûe  en  Pcince ,  ingrat  que  yous 
elles,  &VOUS  vous  plaignez.  Si 
c'eftoitvn  gradflui!  defangjvn  tor- 
xenc  impétueux  de  cather£e,vn 
.monde  4fi  mauuaifes  humeurs ,  6c 
vne  mare  pourrie  d'hydropifie ,  Ôc 
hicn  de  par  Dieuvons  nous  feriez 
pitié  :  mais  vous  nous  dites  que  ce 
neftqu'vnc  goutte  i«&  qaoypour 
▼ne  petite  gouttelette  vous  faites 
Ui«n  tant  de  bruits 


« 

> 
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^  A^^y  -^^^^  ^*^^t.  • 

i^'J.'w.  vne  goutte  d'êfer^r*/* 

puis  qu'elle  ne  {è***  - 
^.peutÇQuUger^nyf;;-^^^ 

mede.  ftéhm»  " 

J^.Sçauezvo^pourquoy  ellcfemus-  ' 
..«/itvjwy.iicv  bUC guari£i.'XC  CŒUà  medic  , 
que  vous  eftes  comme  le  Roy  Aiaj 
ce  Pcincç  eûacferu  des  pointesforc 
aiguës  des  douleurs  de  pieds,^d'v- 
ïïegoutte  bien  ferrée,  il  n'eut  po\nc 
recours  à  sô  Bieu  j  maisil  etnploya:  . 

tous  Tes  moyësj&feç  pérees. aux  rc«*  , 
raedes  des  Médecins, &eut  toute  fa  .  . 
cô6âce  attachée  à  leurs"^  emplaftres 
pourtant  ill^nguit  deux  ans  appli- 
que à  la  queftiô,&à  la  cruauté  d'v-' 
ne  rigoùreufe  torture  t&aprcsvnrf 
lôg  martyçe  qui luyetfft  peu  acqué- 
rir le  Paradis ,  il  n'y  gaigna  que  la  ^ 

Ihort^l^  hdtc>  le  mépris  de  Dieu 
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'  des  liommes,&  la  perce  de  sô  corps 
&  fon  ame.  Au  lieu  d'auoir  recours 
à  Dieu ,  luy  faire  améde  honorable 
des  excez  de  voftre  vie  desbozdee»  - 
âaicer  faiui^enicnc  la  rigueur  de  fa^ 
iufticc  par  vne  conftate  refolution 

de  yot£  am»der  .importance  lé 

ciel  par  la  volée  de  mille  ardens 
delîrs  qui  portent  louc  voftre  cœur 
aux  pieds  de  Dieu,  vous  vous  amu- 
fèz  à  crier  comme  vne  befte  r,  &  à 
injurier  le  ciel  &  la  terre.  OùTouc 
les  vœux  quevous  luy  auez  faiis,ou 
à  fa  ••Vierge  Marie  mcre  des  affli- 
gez^ Combien  de  MciTes  a*  en  dit 
à  voftre  intention  ?  Quelles  aumof- 
nes  font  forcics  de  voftre  bourfe, 
ftBh  que  hs  larmes  des  pauures  or- 
phelins plaidalTeat  voftre  caufe  au 
parquet  de  lamiCericorde  du  tuteur 
des  pauvres?  Combien  de  larmes  fe 
fontcfcoulées  de  vos  yeux  poux  ef«  « 
facer  vos  péchez  racine  de  voftre 
goutte?  Mou  fils,  ce  fait  lefainék 
Efprk  ,  quand  vous  auez  la  goutte, 
^  ne  vous  abandonnez,  point  aux  cris 
&  ftu  defer^  o&r,  nuis  priezoic  u^&  il 
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'ous  gueciia  :  quitte:^  l'îJliàiice  dil 
jccUé  ,  neporcez  plus  la  main  à  Tes 
îp^pas,  ni  les  yeux  a  Ces  attraits.,  àC 
t:tFaeezde  voftce  Coeur  ces  yilaineâ^ 
caches  qui ccrnifscc le  beaij chriftat 
cAc  rinnoccncc  y  qu.ind  voftrecœur' 
C^ra  net  ,  tos  pieds  lerac  bica-tofl? 
guei'is  j  gouilez  la  doticeucde  Dieu» 
&  vos  pieds  feiont  incontinent  dé^ 
gouttez.  • 

Voiiamongrief,&'ladoukuf 
du  monde  la  plus  cuifance ,  qu'ay  âc 
fait  tout  ce  dont  ie  me  fuis  peu  ad-, 
uifêr,  cefte  cruelle  goutte  ne  Oad'* 
doucit  nullement  du  môde,<&:  fem-t  • 
ble  que  iç  Ciel  foie  fermé  pouc 
vaoy, 

R.  Icnefçay  fi  ie  vous  dois  ctc»- 
re  que  vous  ayez  fait  yoftre  deuoiif^" 
mais  ie  me  veux  commafider  celle' 
créance.    Sçauez-  vôus  ce  que 
vous  <tuezgaignc  1  la  rage  de  voiïce 
goutte  en  a  eftc  addoucic  ,  ou  an 
moins  voftre  cœar  fortifié,&voftre 
paciece  a  efté  plus  puitlànte  que  vo« 
ilre  mal^ous  auez  acquis  yi>  grand 
cicrite  deuant  Dieu>  qu'autremçQiC 

•  •  • •  — ^ 


So  DeUgoktte* 
vous  euiUcz  perdu  par  voflicettocH 
chalaace  j  cela  vous  Terc  de  purga- 
toire ,  qui.autreraent  euft  efté  vn  a- 
uanc-  gouil  d'enfer  deftiné  à  vos  pé- 
chez.  Dieu  ne  vous  a  ^as  exaucc- 
parce  qu*il  vous  veut  faire  m;artyr 
plaftoft  que  confeflèur  ,  Bc  vous 
veac  aâeoii  p?.nïvy  les  plus  gramtr 
Sa^âs  du  Paxadis.  S'il  vous  oftoit 

.  ce  mal  des  pieds  ,  il  vous  ofteroic 
mille  palmes  des  mains  >  &  mille  , 
^ademes  de  la  cefte  que  voftre  coa« 
rage  va  entaHaiit  les  vns  fur  les  au- 
tres. Polïible  que  le  reliqua  de  vos 

*  Tieux  péchez  arrefte  eRCOC  les  leM* 
cfs  de  VoJlre  goutte. 


nu 


Le  Malade. 


îOttt  aatre maî  me  (èroiç 
,greal,le.&vou»mefaice»  ■ 
_  mourir  qjjand  VOUS  vous 
gauriîrr<S<:  appellei'ccfte  cAelle  ty- 
ipipie  k:  malde»  Gentils,  homei^ 


'    *      .  De  U goutte.      ' .  8c 
I^.  Ce|l  monv  que  c  cft  la  inala«^ 
die4les  G  en  cils- hommes  y  il  n'ap^- 
paitient  qu'aux  hauts  iufticicrs  de 

.  tl^cller  des  potcccs  és  lieux  de  leurs 
Sejigneuôes  ou  ils  font  attacher  les 
criminels  )  &  ont  encor  vn  ^tt^ 
droiâ:  de  marcher  fur  des  potences 
quand  la  goutte  leur  a  couppez  les 
iarrcts  ;  la  iuflice  dcDieufouuent 
attaché  à  des  potences  les  plus 
gfands^da  monde,  &  leur  fait  payer 
pu  les  pieds ,  ce  qù'ils  ont  mesfait 
par  leurs  mains.  Le  moyen  d^  le» 
faire  prendre  la  route  du  Cielv^f 
cpurir  p|c  le  chemin  de  la  vertu» 
c'eft  de  leur  couppcr  les  iarrets.  Aiv 
rcfte  ce  tHaigre  louhait  que  vpui 
àuez  d'auoir  tout  autre  mal  que  la*^ 
goutte  j  monftre  bien  que  vous  ne 
Içauez  ce  que  Vous  voulez^  CluU 

'cundit  quele  malqtyl  endure  eft' 
toufioup  leplus  infupportablc  de 
tous.  Platofi  dit  que  fi  chacun  pcn^, 

.tbiifes  iocommoditez  en  la  placç' 
publique ,  tout  bien  balance  on  ai- 
meroit  bien  mieux  r'cmportër  (bli 

mal  .quant  &  foy  »  quède  changcc> 


)  < 


i       '     ^^mc^^;^^       •  ■  :   — v-i 

atiec  vn  autre  .  Si  vous  youle^:^^^ 
châger,  ceftuy-  cy  vous  éontielÉis  &^M^ 
calcul,  ccluy-la  fa cholique  enragée  ^ 
vn  autre  fon  haut  mal,lapleurcfio%.  ' 
riiydropiffc  ;  il  y  cn^a  dt.ccnt  ôc  % 
cencjbrtcs  cjui  ctiangerdnt  volon-^„'^ 
ti^i^S(5cvous  remcrcieronrdu  chan-  .;  :'^ 
gc..Pofc  le  cas  que  Pline  ait  tlir  ;i 
.  vray^que  les  troisplus  furieufesraa-  ^  v 

vf^         sot  la  goutte  aux  pieds,  lecaî-  ^ 
"^^^Xiiï  aux  rciaSajSc  k  mal'd'cftbmach::^ 
•  ille  pr euue  parce  que  oiinelitpoiac  ^ 
que  paximparieuce  d'autres  mala*-  f 
i^lî     <iics  on  en  foir  iainais  arriuc  au  de*  > 
fç(poir,&  que  de  les  proprçs  mainS;^ 
"10!^    on  Ce  fok  arrache  le  cœur  &  la  vie,, 
comme  on  lit  de  celles- cy.-  Mais: 
qui  eftoient  ces  defefpeiez ,  &  ces-  : 
cœurs  faillis  ^  c'cftoient  volontiers  .;. 
de  ces  ieunes  mignons,  <)ui  par  - 
[  lafchecç  aiu^ienc   mieux  mou— 
rir ,  que  de  Souffrir  la  moiiidre  pi- 
quearedes  cakmitez.Qui  a  tatfoitr 
'  peu  de  l'homme,  pour  nedireduca' 
thohque,  il  môftre*  bien  que  la  teftc  ;  - 
commande  ^ux.  pieds.  Il  doit  a  fa. 
confiance  la  cooTeruatiou  de  fa^  * 


'Vf 
i 


-  '  V-' 
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*  U  goutte  2^ 
vie  ;  il  pulè  hdutemént  &  auec  aT-i 
fcurace,.&;Tionft^^^  qttil|;|i7  apoint 
de  nerfs  à  fa  langue  qui  refpondent  ; 
a  fcs  taloinis  V  fa  goutte  &  fa  vc|- 
cu  nej  o lient  pas  à  mefines  reiïbits»^ 
Qui  fçaitlmelprîfer  la mQit  ^  fe  mo-  - 
quede  tous  Ces  atiant-  couteurs  3  6C 
de  CsL  fuitte*  Il  fait  dc4ieceflitc  ver- 

-  tu  ,  &  parmy  les  tenailles  &  les\ 
coup»  de- poignards  qu'il  fent  aux 
pieds  y  il  fen.t  fa  langue  fe  deûier  ôc 
fonefprit  dVn  vol  plus  libre  s'em-- 

'  por ter  au  ciel  &  à  ûieu»  Ses  pieds  ne 
peuuent  porter  fpn  corps  à  rEglifeJ 

'  rr>ais  lefprit  porte  le  cœur  à  Dieu^le 
corps  n'a  point  de  talon  pdrur  aller  ^ 
par  terre,mais  Telprit  fur  Taifle  des 

"  Vertus  fe  defueloppe  plus  aifement' 
pour  donner  dans  Je  Ciel,  ^  Les  * 
peintures  nous  façonnent  des  Aa^^ 
gcs  qui  ne  (ont  que  tefte  ôc  aifles, 
le  refte  efli  dans      nuec ,  ou  n'y  cft ' 
pas  du  tout.   Les  Egyptiens  pçi- 
.   gnoient  leurs  Dieux  tans  mains  &• 
ÙLns  piedsjirriaginezvous  d'eftre  de 
leur  corifrairie^la  goutte  vous  a  fait 

c^its^charifcc^elle  vô^  a  liçz  pie^s^Sc  , 
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3  4  De  Id  goutte. 

poings  y  eftanc  à  deliure  ptpmeaez, 
voftrc  cfprit  {var  leParadisspu^isqae 
TOUS  !!€  pouuez  plus  ciaixier  ceftc 
carcaile  de  voftre  corps  fur  la  terre 
tadis  q  ue  vous  irez  par  les  allées  du 
Paradis ,  par  les  rues  &  |pbncauz> 
Ai^gc^>  jamais^vous  ne  ferez.gouc- 
Xtftul,  teiix  ni  dxrreprins  de  vofti^e  perso- 
adsinrtnc.  Poiw  eftre  Anges  5  laiiïez  vos 
pieds  enueloppez  dans  les  draps* 
comme  dans  vnenuee^&qu'ô  voye 
voftre  rcftc  &  vos  vertus  voler  au* 
CieK  qu  on.  oye  des  paroles  d'An«<  ^ 
gçs  faisâc  parmjf  Içs  cruaaçez  de  va« 
ftre  go  ut  teQc.  qu'ils  font  dans  le ' 
Ciel:,  &  louant  Dieu  d'vn  vifagç 
Ajngçliquc^. 


lie  ^dlàdé 


'EN'dirois  fa^n autant  fi  l^elldir 
^     I  en  bon  '  point ,  mais  l  àigMur 
de  ce  mal  confit,enabilnche» 

^utcs  mçi  genrees^.^  mes  p.aïQk9 
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>  ■  Xjii'Ugûuice,'  IV. 
efcntcnt-qiieJe  fîel.î^.  Cequicn- 
e  nos  "maux  ç'eft  Hmaginarioii' 
îonnce  de  frayeur ,  &  le  peu  de 
îrtu  mafle  qui  eft  en  nouç.,.  Ces- 
inees  payées  y  i>  foi  de  Bburgogne 
n  guent  yn^^utre  de^voftre  pays- 
ir  Yiie  eftrâge  renconyrc.  Ce  pan- 
:e  goûteux  cftoir  pieça  attachc,ou 
uiloft  enfeucly  dant  vne  chaire^ 
^ùil  ne  fe  ^uupiç  tant f^irpcu-^ 
partir ,  il ïlik^ift  defia  du  Mm- 
c  des  trcpa  ffcz^  aUoi  t  viuotan  r 
ac  à  grâd  pas  (  par  faute  de  pieds), 
a  fofïe  jayat  fait  faire  banquerou- 
à  toas  Meffieurs les  Médecins  j  il* 
heatjie  nciçay  lî  pat  mefgairdc,. 
à  delfein,  que  ce  badin  trcuu^^ 
e  harquebuze  qui  auoit  la  mine 
ftre  la  meilleure  d(i  monde.  Ce 
l'empoigne ,  le  premier  ennemT' 
il  rencontra  de  bonne  mal- auâ<i> 
e  fat  ce  pauure  goûteux.  A  donc 
homme  deaale  fa  harqatbazé^^ 
*at  lé  chié  brauemét ,  couche  en  • 
Cj  &  deuant  que'  dônec  le  coup  ' 
iaqai  viue?  comme  ce  pauure  { 
.ceuxie  trottua  toas  feoi  sas  att<^ 


86  De  U  goutu,' 

cun  eCpoir  de  fecours^àcemot  de- 
<jui  viue ,  il  eut  peup  de  mourir  :  8c' 
oubliant  &  gouttes  &  pieds,  ôc  pO' 
tances, &  chaire,&: perdant  toute 
contenance  fe  piiil  à  courir  >  &  le- 
folàle  pourQiiur€,le  g^oiLtteux  cou- 
Fut  plus  fort ,  ôc  oncques  plus  la-  * 
goutte |ie  le  Cceut  attaindre^  &fuC'' 
parfaitcmenf  guary.  Il  n'y  a  rien  de- 
pire  au  monde  quVn  bafton  à  feu  ^ 
dàn^les  mains  à'^  l^l^quiacongé 
decKalTcr  partout  i  Au  refte  eftât 
rcucnu  au  petit  pas  du  bout  de  fa- 
carriere »  &  eftant  quafi  hors  d'ha» 
leine,il  vousprilk& potence,  ba« 
Aon ,  6c  chaire      marotte  ,  6c  har»- 
quehuze ,  Se  goutte ,  &  eh  fit  vn  be- 
au feud.e  jpye,  loiiant  Dieu  ce  peii^;- 
dant  qui  par  vne  faueur  bien  extra- 
ordinaire luy.auoit  rendu  la  vie  Ôc- 
iafanré^ 

M.  Vqus  auez  bonne  grâce  de  oous^  . 
conter  icy  descentes  faits  à  plaifirs 
pouramufer  nos  douleurs ,  qui.  cé« 
pendant  nous  gardent  bien  de  cou- 
rir ie  vous  aflèure.  ' 
2^.  Ne  le  prenez  pas  là  ,cc  n'eft  pas 
poxLtç ,  mais  htftoixe  éç^y  cognea 
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▼Il  grâd  Cardinal  qui  fut  guery  pa»-  .  - 
vil  pareil  ftracagçrae,par  ce  fagefoL  ' 
deCardànus,  carfeleruac  d'vnme-*- 
neftrier  de  village ,  &  de  sô-pe  ti t  tc^  ^ 
bec^illeremitfurlc  paué^ôc  le  gue^,  . 
rit  dVne  m'aladie  incurable.  Je  vous^ 
en  feray^recir  tâtoft en  autre  occa*^  , 
fion.  Aufellc  vous  eftes  bien  efloi-  ^ 
gncde  la  magnanjmifc  du.  Czinék 
vieillard  luiiius  ,qui  voyant  fa  villè  Eufel.  ' 
nager  dans  le.fang  des  martyrs,  &  Niafj^d 
cftât  côdamocpar  fa  goutte  d'cftre'^^f 
garrofé  dans  la  cbriciergcriè  dVnc: 
chaire^il  ne  voulut  pourtat  eftre  pri 
uc  du  laurier  du  martyre.  Voyez  la; , 
puilTancede  1-atnour  ^11  comtnandé*' 
à  fés  valcts^  de  le  porter  fur  leurs  ef-^ 
pauleS  j  le  prefenter  au  parquet  Sfi' 
aux  iuges^ilsle  chargent^ils  le  por«^ 
renc^ils'ronctefmoin|de  fa  créance^  * 
on  le  tourmente  de  mille  gefncs^luy  '  - 
plus  conftant  que  là  conftance  mel^ 
me  dVn  courage  Apoftoliquc  fup- 
porta  le  tout  puiflammct^à:  après 
mille  morts  etnp.orta  vne  belle  vl« 
â;oire  4»^  comme  aufU  fit  Tvn  de 
fcs  fer^iteuirs  ^  tant  èc  tant  de  for^i 
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ce  aTexcmplc  d'vnc  rare  vertu]  «  s 
.  2kT.  Icne  puis  tant  feulement  pen-  * 

ftti  Diea  quàd  cefte  craiftrciGr  me 
•  mârtyrize.. 

.  '  J{j  le  croyoîs  que  vous  euffiez  paf-» 
ricuHeçéiMejrîtrcfpritautetuca  ^ 
ce  que  je  vois  vous  Panez  dôe  Ipgç 
au  talon ,  &  po  ur  c  ela  fe     on  s  m  e* 
iKcr«tioirla  goutte^  mais  icyo^  dir 
bien  ferrée  «  Apprenez  à  hanter  la 
meilleure  partie  de  vous  mefmes,  m 
qui  éftce  t  efpnt  celefte,-€ntretenez-^ 
Vousen  reftagede  voftre  maifon  le 
plus  haut,  laiffez  la  caue ,  la  cuii'nc* 
.       âùx  laquets,  &  la  penfee  de  vos^ 
.  pieds  aux  menues  penfees  &  plus 
-  grofîîeres.  Quand  la  femme  de  So- 
Cf  ates  faifoit  du  bruit  en  bas ,  il 
môtoit  cn  haut  pour  s'ebaue  auec 
fes iiurcs ,  quj^nd  cefte  importune' 
-  •  ttiântditen  haut  difputan t aucc  fes' 
chambrieives  »  Ôc  tcmpeftant  aueo 
y  .  mille  iniures  ,1e  bon  homme  dcua.  « 

loit  tout  beUement  y  menant  toufl 
iomi  quand  £c  (oy  fa  vcicu  6c  fa 
.  ■    '     Philofophie,  Quand  ceftft  indif- 
,  «wftci  goutte  (.  <iue  malgré  vous 
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T>e  U  gomte. 
vous  auez  fîâccc)  .faicclubruit  à  vos 
piedç^montez  àla  tc.fle^con.irajguez 
voft:i:€  cfpric  de  s'encre  tenir  auec 
Dieu>  dp  remarquer  quelque  beau 

;  verfetdciîaaîdjdejçrierlesycuxfur 
quelquetableàu  qui  par  Ces  attraits  - 
chafme  voftremaKne  Yousamufc».  -  . 
pas  à  donner  audience  àjceftc  lotte 
qui  lîl al  à  propos. fait  y n  grâd  tintai- 
marcelàba$ikyo$  pieds  :  dites  luy- 
des  imures»  &  à  vos  péchez  <]yiil.'QC. 
logée  fi  près  de  vous.  Lesioaauxle»        .  < 
plus  impétueux  plafttfft  £s  i . 

uoyent ,  s'amortiflèat,  &  fe^upc-^  . 
fient'.Ies  douleurs  de  nerfs  font  fortr 
aiguës,raais  auffi  elles  PtfmoulTent,  *  ' 
&  rebopchent  aifememyle  ccBur  d!&  ' 
bronze  ,  &  fait  à  la^Kretnpe  d'yne 
bottflQ  vertu,  rend  tous  les  maux 
moitukes  de  la  mom««  Plus  ils  font 
violents  pluftoft  f'efcoulent-il| ,  la 
couftumc  a.tâc  de  puiflance  qu'elle 

*  4|^i:iiûe  mcfni#  les -maux  les  plu9 
i^rouchcs,&  les  rend  tollcrablesî  1* 

foutr^cra  caufc  de  tout  volîre  bô^" 
eut.  Ceux  qui  eflloiét  de  la  râ<:e  de 

^Sâiilpcriïét  ucfl;ous.dfettiai€  moïiè^    ^  : 

<        •  ■.   .        .  ♦  '  ■      ^  ■  ' 
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90       -     X^fU  gômte. 
hormis  Miphibofeth  qui  au  oit  mat 
aux  pieds ,  cela  le  difpenfa  d'aller  à 
la  guerre  )  de  paiTcr  par  letrenchât 
des  efpees,  voire  cela  fut  cauie  qu'il 
eut  les  biês  deronpereÇatJl^&euc 
l'honneur  Je  manger  à  la  table  du 
Roy  Dauiddemeuiani  auec  luy  en: 
.Hierufalem.  Les  gés  qui  n'ôc  point  * 
de  goutté  vont  hardiment  fclwttrte' 
fur  le  pré«  brigandçc  aa  coin  d' vn  / 
bois  y  au  beajpi  mitan  d' vne  ville  >ils 
courent  à  tout  mal  &  fc  prçcipitenr 
(Iji  enfer  :  v#s  goutres  vous  difp,en-^ 
fent  de  ces  mal  heurs^  &  vo'  forcée 
^^éracureK  en  Hierufalem^péfanr 
fouuët  à  Dieu>  ii  vous  fçauez  auoir; 
patience^ellesferoc  caufe  que  Dieit 
vous  fera  affeoir  à  la  table  Roy  aile 
'  du  Paradis.  .ËtiàdeiTusvous  vousr 
plaignez  -,  vo^  auez  lamine  que  vo*. 
vou4^iez  biê  eftre  guery  nonobftac 
tout  cela.  Allez  donc  à  J^yon  »  il  y  ar 
làvne recepte  qui  ç4  exccllcte  poij^^  • 
c'eft  efteâ: ,  èllé  vous  guérira  fans  i 
point  de  faute,  en  voulez-  vops  vne 

Êrcuue  certainciL'ânee  1589.-  Guil^ 
.  lumcMiçhes  tout  goutteux  eue  en* 
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*  uie  d'allée  à  l'Iilc- Barbe  au  deiTus  de 

•  *  * 

Lyon  où  eftoic  le  pardon.  Or  VOUS 
^auez  qu'àLyan  les  fenifecs-pafscc . 
la  SaoR^^^  pouAenc  la  rame  Dtaue- 
,  irtent.  Ce  bon  goutteux  fe  fait  met- 
tre dans  le  barreau  dVne  bônevieii- 

toute  fa  famille  quand  &  iuy,  Hiffan 
elle  vous  les  mine  fort  heurcufe-^Vr/jr^i»- 
ment  \  mais  pendit  que  ces  gens  de 
bien  prient  Dieu  en  l'Abbaye ,  cc- 
fte  vieille  f*amufa  à  boire,  Quad  le»' 
deuotions  furent  acheuees ,  voila 

mes  gens  de  iccour  au  batteau,&  la 
vieille  à  Joiier  de  Tauiron  j  mai» 
Gomrae  elleauoit  beu  plus  de  vin 
que  d'eau  ^  au  lieu  deichoifir  l'ar- 
che va  donner  contre  la  pilç^  du  pôc 
de  Saone,où  elle  choqua  fi  brufque  ^ 
mtnj^nt  totue  la  barquette  fut  lèv 
uerf^^  -&  ces  pauures  gens  verfcz. 
treûous  dans  Teau,  Là  chacun  fe 
Toulâr  fauuer^fe  noy  a^il  n*i  eut  que 
^ce  pauure  goutteux  qui  eftât  enue- 
lopjDç  dâs  farobbe  fouriée^ne  pou»- 
l^t  ioiiet  de  pied  ^  ny  de  pâtre  pout 
fe  fauuer  à  la  nage,  cela  fuccaufe 
^ull  fc  fauua*  Car  eilbanc/à  fleu£ 
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^1-  BeU^mte. 
d'eau  &  nageant  cômnie  vue  balle 
degaIle,ou  deliege(aujÛ[il€S  go*\fces 
ne  s'engeneltent  pas,  ni  ne  meurenf 
pas  dans  les  eaux)  leâorle  mena 
toucdouceoicç  au  Dpi:d.On  lepcinc 
comme  vn  eorps  miraculeux ,  &  le 
porta*on  en  ta  maifoàtrHiftoire  ne 
parle  plusdefes  gbuttes.  Moyjie 
'  veux  croire  qu'il  eut  fi  belle  peur, 
mais  ic  vo'  dis  fi  belle ,  que  onques 
plus  ilne  fentic  ni  goutte  ni  demie. 
À  la  vérité  iecroy  que  Dieu  agréât 
la  deuQtiô  de  cet  honneftft homme- 

voyant  qu'il  auoit  eu  recours  à 
pieu  au  Ciel  enXes  infîrmitez,  fe 
commadât  et  petit  pèlerinage,  que 
fa  toute  bote  le  voulut  recompen- 
fer»  &  luy  donner  courage  d'eftre 
hoKime  de  bien  le  lefte  de  (ajj^e. 


M 
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b»  Ukd  des  yeux  ^  o*deU 
Surdité, 


t 


Chapitre   II 1 1. 
Le  TifUUde» 


r'Aybien  mal^aux  yeiis,  &  me  ^ 
crains  fore  de  deuenir  aucu-  ' 

■ 

-gle. 

Plufieurs  ont  (bukaitc  ce  que 
us  appréhendez  Ç\  fortj  plu- 
urs  l'ont  deu  fouhaiter ,  &  ver- 
icnt  auipurd'hay  OUa  &  les  An* 
»,$  'ils  n'euiTent  tien  veu  en  terre, 
le  volée  d'yeux  perdit  .  Eue,  & 
lté  iioftre  chetiue  humanité  ;  les 
fan&  de  Dieu  ouurans  les.  yeux 
ir voir  la  beaut^des  filles  des  hô«  ' 
Sy  ouurirent  aufli  les  bondes  du 
:1  fiç  des  àbyfmes  pour  diluuier  . 
it'ce  grad  Tout.  C'eft  pat  là  que 

nifoa  fut  l^attu»  Daoid  cobattu,  » 


5  4-      15^'       y^^*^  ' 

Salomon  abbatu  j  croycz-moy  l'a- 
•  ueuglémêmt  du  corps  eftvi(iie  bonne 
partie  de  riiinocencederame.  Les 
yeux  font  les  courratiers  denoftre 
malheur,les  auant- coureurs  du  pè- 
che morcel,la  brèche  par'oùia  more 
donnç  1  afTauc  à  nos  cœurs  &  les  e  f- 
biechciefpions  ^iuilegiez  delavo- 
OcHÎMs  iupcc  &  de  l'enfer  pour  trahir  nos 
tuHs  4i'  ames,  qui  pour  leur  folde  n'ont  aa- 
prAd0-  tremonnoye  qu'vn  (impie  accueil 
tus  efi^  de  quelque  beauté  efparfe  fur  la 

tuMf  P^*"  créatures.  Le  S.  Efprit  les 
appelle  des  brigads  de  Tanie,  &  des 
droits  volegrs  qui  deftroufTcnt  tou- 
tes les  vertus  au  palTage. 
31.  Bô  Dieuiuiais  quel  cuisât  regret 
•  de  ne  point  voir  l'excellente  beau« 
té  de  cét  vniuers,  qui  cft  comme  vn 
tableau  où  nieu  a  pris  plaiiir  de  tra- 
cer quelques  traiâ:s  de  fes  diuines 
perfections  !  :  » 

.   IÇi  Si  vous  culBczâccoUftômé  vos 
jyeux  de  cherchcrDieu  à  trauers  ces 
J  nuages  des  créatures,  &  y  lire  les 
'  excciZ  de  fes  iftifericordes,  vqus  n'y 

cuffief  pas  caigAc  ècftc  maladie. 
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&  ÀeUSurditi.  9r 
oa  raaeuglemc»t  :  ie  vous  prie  à 
quoy  nôus  feruidît  d'ordfliaire  ces 
yeux>ils  tnôikenc  àrvnl'âdultercj 
à  l'autue  fincefte,  la,  maifond'au- 
truy  pour  la  couoyter,  l'argct  pour 
ie  voler,ies  vanitezfloturles  (îiiure, 
les  voluptcz  pour  s'y  précipiter,  les 
friaiidifes  pour  s'engorger,  la  verty, 
pouri'enuier  À  les  défauts  pour  les 
Srocarder,(es  hônçurs  pour  les.  ido- 
iatrer,k  beauté  pourradorer,Iepe- 
ché  pour  luy  .faire  hommage  &  fe 
luy  rendre  hommage  liges  i^i^cf  cous 
Jcs  maux  du  monde  ontpaflè-port 
par  les  yeux  pour  aiTaïUir ,  &  nous 
côbatre  dans noiis-mefmes.  Parce 
guichet  entrent  les  plaifirs:Ies  mef- 
prisjes  desbprdées  conuoitires,  les 
desbauches  &libertinages,qui  por- 
tent  en  crouppe  l' Atheifme  ,&  das 
lios  poitritiesdrersêcvn  parti  fornié 
contre  ames ,  jettant  la rèuolce 
4an$  Iç  pâ(rios,des6att- 
chant  l^^orp'  de  glirde  detios  afFeJ 
ékions ,  ^  çâr  mille  app^^  &  fauflçs. 
promek*^^  ébralëclafidelitédespHiT 


leinétbourcucrfct  tout  l'état  de  no- 
{tie  conrciencc.  n'cft  pis  pour 
ncantqucle  Sauueiirdu  môdedi- 
/bic  tiu  ilvallôit  beauc6iij>  mieux 
s*ariracherrœUdangcrcux>&  entier 

en  Paradis  tout  iforgne  qu'on  cil, 
qu'auec ces  beaux  yeux  s'çn  aller  à- 
tous  les  mille  diables^ 
M.  Nous  voudriez  vous  bien  faire 
plus  grands  faints  que  Tobie ,  qui 
portant  la  larme  à  l'œil ,  difoit  qu'il 
n'y  auoit  plus  de  plaûlir  au  monde» 
poui  luy  qui  ne  voyoit  plus  la  bell^ 
clarté  du  Soleil  &  des  aftresî 
J^.En  bonne  confcience,  vous  vou- 
4iriez-  vous  bie  mouler  fur  ce  fainâ: 
homme;  qui  auoit  voiremêt  toutes 

>  les  raifons  du.môde  4,0  fouhaiterla 
tcuë  j  luy  qui  n'auoitdcs  yeux  que 
pour  cerchei  les  pauuie^  crefpaues 
pour  les  enfeuelirj&les  aucrespour 
tés /et^Emrir  de  toutes  fes  forcesîEn 
bône  foy  eft.  celà  ce  que  vous  pre* 
têdez^Quand  vous  l'auez  peu,vous 

'  '  ne  l'ai^eztrQulu  faire^  quad  yôus  ne 
liBpouueZj  vous*  laites  mine  de  1^ 


*  de  Id  Surdité.  5>7    n  ^ 

le  poiitiiez  ou  vous  ne  le  feriez  pas^  \ 
ou  (1  à  touc  rpmpre  vous  Yous  y  con- 
traighicz^certes  mon  bon  âmy,  vous 
en  rerie2(  bien  toftias.  Aureftepour  > 
le  plaifiu  vous  vous  mefprenez  gran- 
dement, knuiâ  a  Tes  plaifirs  à  pare  " 
auili  bien  que  le  iour  j  ceux  qui  Conc 
fous  le  pôle  font  enueloppcz  d'vne 
*  nuKt d^enuiron  fix  mois,  &  pour- 
'   tantfont^  cedtGent'ilSyauâiconceiis 
que  le  Pape,  en  fon  Beluedere  de 
Rome.  Imaginez  vous  qu'il  fera 
doreihaaantnuiàrpoiir  vous^don- 
nezavoftre  efprit  le  contentement 
Ats  plaifirs  qui  n'ont  que  faire  des 
rayons  du  SbleiL  La  terre  cft  pour  ^ 
les  yeux  ouuetts^  le  Paradis  pour  les  ^^j^rpi 
aaeugles  ,  vous  ne  voyez  pas  les 
hommes  ,  mais  vous  contemplez  » 
Dieu,  &  les  Anges  i  layeuë  de  rvn 
diftrait,&einpelchebieAfouuentU  ' 
^  veurderautrciles  fciences  treftoua 
tes  le  voient  fans  yeax  ^  lés  piusf^aj 
uans  quaiî  en  toute  profcuioA  ont 
efté  aueiiglez.  Sainâ  Anthoinè  di*  - 
foit  (}ue  c'eftoit  vne  grande  fbibieflê 

d'e^iit-à  j^'komme  4ig  ne  pouttoir 
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Du  mal  desycux^ 


porter  auec  patience,  ce  que  hs  tatt- 
,  pes  fouffrent  de  bon  gré.  f 


LcVLaUde. 


? 


Ray  Dieu  ,  quel  regfet 
de  ne  pouuoir  au  moins- 
lire  vnliure,  &  fe  confo- 
1er  auec  les  morts  quifeuls 
ont  l'honneur  d'eUre  nos  vrays  ôc 

plus  fidelles  amis  ?  • 

1\e^onfe. 

^  ^yp  Les  bons  liures  fe  lifenbfans  yeux:. 
deiaude  ç.^^  lit  nos  liures  ordinaires,  il  ne 
^qûa  voidquc  Tefcorce  des  vertfts  ;  qui  a 
g  criotiZ  les  yeux  clos,&  le  cœur  ouuert ,  ce- 
ejflau-  luy.là  voidà  facedefcouuerre  Dieu 
dareocu  Se  la  belle  vertu,  ôc  comprend  les  fc- 
*\  crets  des  liures  du  Paradis  ,  qui  font 
TTMwefo  aux  yeux  des  curieux.  Les 

tomines  yeux  en  ont  bien  perdu  danantage, 
viiebd-  que  l'aueuglcmét,&  le  mal  des  yeux: 
tut  &  les  oreilles  feront  vos  yeux  pour  le 
mutdtts  £jjç  des  liures ,  toutes  lesfcicncesfc 


^de  la  ptrdité.  '99 
diUiik^ntaulS  bien  par  Toreille  qued>^«^ 
par  i  oeil,  ain&auec moins  de  diftra-  ^j^^^^Jz 
^  âûons^j  ôc  la  mémoire  en  cft  bié  plus 
aâcrniic&  aireuree.  laj  cogneu  vn^i^^, 
aueugle  excellct  prédicateur:  i'ay  eu  De$4s  \  | 
rhonnear  de  voit  vn  des  raresPhilo-  wrf^^-J 
fophes  de  TEurope  y  qui  iifoit  en  vnc  J^T 
des  plus  célèbres  vniuerfiLtçz  de  la    •  ^ 
Clireftiétc5&  s'en  acquitoit  fore  di- 
gnement î  Qupy  i  vous  voudriez;  en* 
cor  ioiier  î  certes  ie  fçay  vn  aueugle 
qui  efticRoy  des  ioiieurs  aux  échecs 
&  donne  efchec  Se  mal  ^ux  ytux  du  ^ 
monde  les  plus  clairs  voyans  >  'McG;;  - 
ficursde  Tolofc  ont  mémoire  d'à-.  • 
uoir  entendu  les  {aintes  predicatiôs 
d Vn  Pere  Chartreux  qui  a  eftc  caufc 
défaire  voirie  Paradis  à  beaucoup 
de  Tes  auditeurs,  dont  il  n'en  vid  on- 
ques  vn  feul  De  combien  d'inâ:ru<« 
mens  pouuezvo^ ioiier ,  &  charmer  ■  .  * 
vos  ennais  par  vne  douce  harmonie 
qui  peut  rauic  voftre  efpric  ôc  le  rraC 
porter  fur  la  v  juic^es  Cieux  îll  jr  *  -  \ 
cent  mille  chofes  au  monde  ,  que 
pour  né  les  point  7oir ,  il  Ce  faudtoic 

creaer  ou  acf ashec  les  yeia  a  . 

E  ij 
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loo  DuHuldesytuXy 
bleiïent'  elles  les  yeux  àt  le  cœur  de 
ceux  qui  les  voyenc.  Vousn  ^uez 
pas  pulBble  pris  garde  que  les  vèrcus 
du  monde  les  plus  excelIences|ronc 
atteugles,att  moins  les  peintres  nous 
les  façonnenr  à  yeux  bandez  dVne 
nuée  de  fatîn.  Lafoy  ne  void  gout- 
te &  ne  void  que  par  roreillej  l'efpe- 
rance  par  les  mains ,  &  par  Ton  an- 
chred'or  qu  elle  accroche  au  havre 
de  grâce  du  ParadisiTamour  ne  void 
que  du  coBur,  8c  au  refte  eftaueu- 
gle.la  :m^icealcs  yeuX  voilez.  Et  à 
vraydire,  toutes  ces  diuines  pucel- 
les/œursdes  Anges  ,  filles  du  Ciel, 
PriflcelTes  du  Paradis  n'ont  point 
d'yeux  pour  voir  la  bouë  >  mais  Cont 
toutes  yeux  pour  contempler  leur 
Dieu.  Et  bien  vous  voila  couche  en 
Teftac  de  la  maifon'de  Diea ,  &  en- 
roollé  parmy  Içs  vert*,&  encor  vous 
plaignez-vous  ?  Tout  le  bon  hçurdc  . 

Pattl^cotninença  par  la  perte  de  la 
veuë»  auifi-coft  qu'il  ne  vid  plus  les 
hommes ,  ilcomrnen(*aà  voir  Dieu 
il  perdit  la  terre,  &  fut  rauy  au  c\ç\, 

F»at41^£our  deux  mefchaiis  Ioj>ins 
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tlcU  Surditi  *  lôt 
de  verre  caflez,  enchaflèz  en  yn  troa 
de  clLair,f4Fe  tant  de  brmt,&  perdre 
vn  n  gr4:iM  bien  ? 

M.  V{!ousmc.traidezic7  enaueugle» 
cepetidac,  gpace  à  Dieu  le  n'enlui$ 
pas  encor  là,  ic  né  ay  que  la  crainte, 
&àu  refte  quelque  douleur  qui  m'in- 
commode vn  peu,  . 
.  R  II  y  a  plus  de  fo'xante  maladies  ^ 
des  yeux,  quelle  eft  Ja  voftre  )-Uica  " 
vous  preferue  déplus  de  cinquante 
neuf,  &  vous  n'eri  feignez  mot,  ny  - 
n'en  <htes  vn  feùl  grand  merey  -,  il 
vous  en  permet  vne,  &  yolontiers 
la  moindre  de  toutes,  &  vo'  criez  au 
meurtrcp  ^latid  la  niiiéb»ueug[e  le 
iour  &le  monde^  le  Paonfe  prend 
à  crier  &  à  nleurer  péfant  anoir  per- 
du l*ermail  de  fcs  plumes  qui  ne 
peut  efclarei;  û  ce  n'eft  fous  la  fa« 
ueur  des  rayons  du  Soleil  >  vous, 
ayant  vn  petit  cathar^e  qui  tant  fpiç 
:peu  vousincommod» ,  il  femble  que 
tout  foit  perdu.  £qi  regardant  de 
mauuais  objets  en  terre,  fouuet  on 
ygaigne  des  maladies  des  y  eux  ^  ia^ 
inais  on  a'eil  en  danger  tandis  qu'on 
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Tert'ul  porte  la  pointe  de  Tes  regards  dans 
fie  Rff-       Cicux.Xa  douce  Arondellc  vo-^ 
»/j  T^'  ya^ïït^cs  arôdclctsjiucugles,elleleur 
*.   applique  l'herbe  ou  le  ius  de  V^erbc 
aiôdeliêre,&  auiU  toft  les  voilagua» 
ris  i  C\  vous  fçauiez  appliquer  le  lang 
.'de  lefus-Chiift ,  a  0  moins  le  regar- 
der fouuent;  vous  y- verriez  tou» 
fiaurs  fort  clair.  .  , 

•  M.  l'ay  horreur  ac  rae  voir  moy- 
merme,  car  il  n'y  a  rie  qui  des-  figure 
plus  le  vifage ,  &  qui  rende  plu«  dif- 
forme qu'vn  oeil  charge  de  Ung ,  ou 
diftillâc  la  cire,otrbordé  d'efcariacte» 
Qu  clignctant  de  mau  uai  fe  grâce,  où 
,  :.  dore  de  fafran ,  tout  flcftry  Ôc  teiny, 
coùuext  de  tsycs ,  &  eclipfé  par  la 
'       fuffufion  d'vne  humeur  gluante  ôc 
.  figée  fur  le  chriftal>  ou  enfeuely  fous 
.   vn  cinplaftreîi*apprchcndebîéfort 

eefte  deformité,  Ôc  d'eftre  déferré 
d'vn  ociL 

[K,  le  n'oferois  de  vray  vous  nier 
que  l'oeil  ne  foie  la  partie  du  corps  la 
plus  belle  ôc  Ta  plus  chère ,  ôc  pour- 
cât  dont  la  perte  eft  portée  plus  im- 
patiemmcAt.  Ce  font  les  verrières 
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ÎVr  où  on  entreuoit  Vzmt^  &rdme 
crau^rsce  criftal  contemple  iUrni^' 
uers./Qcft  vn  nairacle  que  ceftœil 
compoTc  de  trois  humeurs  ,  fept 
peaux  bu  petites  c&mifoles  »  &fepc 
xnufcles*  L  humeur  criftalline  cil 
cefte  lentille  devexre  affifc  au  beau 
mitaii,  comme  organe  de  la  veuë  :  la 
i.eÂ dite  humeur  vitrée^  c'eflcom-* 
.nae  du  verre  fondu  qui  ceint  tout  au- 
tour la  criftalline  horfmis  deuanc 
pour  ne  rompre  la  ve u ë  &_  la  pointe 
aefes  i:ayons:  la 3.  eftfortfubcile,& 
comme  vfi  demy  globe  d'eau  enui« 
ronnant  par  dehors  la  crii^alline 
comme  la  vitrée  fait  par  le  dedans^, 
elle  polit  l'œil ,  &  reçoit  lesimagei* 
enuoyees  de  toutes  «parts  pour  ren- 
dre hommage  à  noftrc  ame  par  le 
moyen  de  rœil.  Et  afin  quç  ces  hu- 
meurs ne  fe  pe£le-  meilent^la  criûaU 
line  eftfeparee  dcThumeur  aqueu- 
Te  par  Taragnerc  qui  eft  vne  taye 
fâ^onnee  à  mode  de  toile  d'araigne? 
la  vitrée  &c  1  aqueufe  ont  entre 
deux  vne  peau  fort  déliée  (  on  la 
nomme  blepharoide  )  faite  comme 


Ï04  T)f4  mal  des  yeux  y 
vn  crefpc  entrecoupe  de  filets  com- 
me les  poils-4es  paupières.  3, peau 
cft  le  filé  qui  eft  l^^  bout  du  neff  opti- 
que qui  s'eflargit  &  enibra^iïe  Tœil 

f)ar  derrière  luy  portant  du  berueaii 
'cfprit  animal  qui  cft  fa  vie  5  &  Ton 
amc,  &  par  mefme  canal  l'œil  ren-; 
uoye  au  cerueaules  pourtraids  au 
yif  ^  &  les  tableaux  au  naturel  de 
toutes  les  créatures  ,  &  le  tout  en 
:petit  volume  ,  en  taille  fort  dou- 
ce, La  quatriefme  tunique  c*eft  l'v- 
uce  ou  raifiniere  qui  retire  bien  fort 
à  vn  grain  de  raifin  dont  le  fus  cft  ef- 
raint,  elle  vi^nt  du  cerucau ,  &  vcft 
,ejierr  optique ,  couure  tout  rœil 
âtïf  au  deuant  où  il  y  a  vn  pertuis 
où  eftenchafl^eela  prunelle,  ceinte 
d'vn  cercle  nome  Iris  5  qui  fe  fait  du 
replis  de  la  raifiniere  à  Tentour  du 
pertuis,  La  cinquiefme  qu'on  nom- 
viifc  dure,  fort  déliée  veft  le  nerf,ceint 
lamoitié  de  l'œil  par  derricrr,  elle  eft 
obfcure  pour  faire  au  CriftalToffi- 
ce  qucfait  Teftain  au  miroiier,  afin 
que  les  images  s'arreftent  là,  &ne 
paflcnt  à  traucrsfans  fe  faire  voir: 
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tout  auprès  eft  la  courône;,qui  fait  au 
dèdanVce  que  les  lunettes  font  au 
dehors  \  camalTàt  les  figures  &  les  al. 
liant  pour  les  mieux  faire  voir.  Lay.. 
efl:  la  blanche  qui  fort  de  la  peUicule 
intérieure  des  paupières  ^  s'eilendat 
fur  rœiliufques  à  Tlrjs,  lie  l'œil  aux 
parties voij^nes ,  &  àlatefte.  Aure^ 
fte  il  y  a  y.  mufcles  qui  donnent  y.di* 
uers  mouuemens  a  Tœil  y  font  meux 
parvn  pair  de  nerfs  qui  (ortcnt  du 
cerueau*  Les  principaux  nèrfs  font 
les  optiques  &  jifueîs  qui  fourdcDt 
delabafe  du  cerueau,  puis  fe  ren- 
contrent &  s'allient  bien  ferre  î  & 
iediuifant  s'en  vont  Tvn  à  Tœil 
droit,  l'autre  au  gauche.  Qm  peut 
alïez  admirer  ce  chef-  d'œuuré  dei 
Dieu  2  ces  yeux  dardants  des  £am« 
mes,  coulent  vne  precieafe  liqueur 
Air  la  face,  font  les Tcntmelles  de  1  a^ 
me»  truchement  muets  de  nds  e£« 
pritSj  miroiiers  de  nos  afFeâ:ions;>fo- 
îeils  du  petit  monde,fiege  de  mode* 
ftie  ^ de  debonnaireté  ^l'zïOfi  du 
corps,  Us  aftres  &C  fiambeau  de  nos 

vies,  la  beaut^drC  la  beauté  dumoii<. 

-  .  *    ;  -  '      "  -  t'y 


de  qui  eft  l'homme ,  &c  comme  par- 
loient  iadis  les  Payens  ,  les  Dieux  du 
corps  ,  8c  la  plus  grande  pai(tic  de  fa 
félici  té.  Celacftant,helas  I  quel  cruel 
defaftrc  eft  ce  d'eftre  priuc  de  ce  bô- 
*  heur  ,  ou  yacommodé  en  Partie  fi 
Fenfîble  î 


IIL 

* 

Le  Malade» 

îcu  foit  loue  qu'air 
moins  vous  me  confoler 
en  mon  afïlidion. 

l'ay  prins  plaifîr  à  flatter  vottre 
mal,  &  raftcr  vn  peu  yoftre  €oura* 

fe  ,  i«  m'artendois  bien  que  de 
ond  ou  de  volée  vous  prendriez  Tc- 
ftoeuf»  &  me  le  r'enuoyricz  :  mais 
quoy  fert  de  vous  amufer  à  ces  peti- 
tes penrees?vn:  cataraôe,  vne  fuftu- 
£on,  vn  pctitcatarrcjvn.peu  de  fang; 
darisvn  oeil  vous  donnetant  de  mar^ 
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ueuelcment  de  voftre  efpritî  vn  fcftii 
iiKolljmode  tant  foit  peu  l'œil  du  ^. 
eorps*,&  vous  perdez  paiience,&  ce- 
iay  deVoftre  ame  cft  tout  outragé 
des  groflcs  poutres  des  affeftions' 
defreglees,    pourtant  tous  ne  vous 
en  donnez  pas  beauccrap  de  peine. 
Dieu  veut  guarir  l'vn  en  bleffant 
l'autre.  Ne  balancez  pas  vos  maux 
dans  la  lourde  balance  du  monde  &' 
de  l'impatience ,  mais  peCezIes  dans 
le  trcfbuchet  dore  delà  charité,  &. 

dans  la  balance  du  fanduairc  ,  & 
vous  verrcz  qu'il  ne  pefe  que  quel- 
quepeudedrames.ily  a  des  couleurs  ^ 

&:  des  objets  fort  préjudiciables  à  ^  f*' 
l'œil  qui  eft  malade ,  ne  les  regardez  ^J^'^^ 
pas,  le  jaune  de  l'or  ,  le  blanc  de  l'ar  -  Jf 
gent,lafumec  de  l'honneur,  le  fard  chanta^ 
d'vne  vaine  beauté,  &  pareilles  cho-  m,  P/e- 
fes  nuifenr  infiniement  au  criftalin'"'-*^*»* 
dVnœilchafte,  le  bon  Dauid  crai- 
gnQÎt  exfrêfmemêt  l  éblable  rencô»  ne  vide. 
tre.  Accouftumez  vos  yeux  au  beau 
verd  d'vne  fainte  fefperace  ,à  la  cou-  nitf^tK 
leur  azurée  du  Ciel ,  aux  efclars  des 
cftoiUes,  au  brillant  incnmat  de  U 

Ê  V>  i 
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è-  fortoiëht  les  cf imineis' 
cju  on  mcnoic  pour  brifer  fur  vne  ^^^^^^ 
roue,  ou  bien  comme  çelle  par  ou  on 
portoit  routes  les  ordiure^  dc  la  ville.  fceUrU 
Certes  nos  yeux  fom  ou  ic  tout>ioula  fimites 
plus  grande  partie ,  &  la  fourcc  de  ^f^^fj 
toutes  nosvilainieSfNe  fçauez.  vous  Ul 

{>as  que  Tœil  eft  rcfchauguettc  paminaac 
espaf&ons  font  en  fentinelle  touf-  ocuU 
jours  le  dard  au  poing  >  L^enuieuxJ^^^ 
pt)u(re  des  coups  de  roudre  au  Keu  ^a/^^^^ 
d*œillades>le  cnolere  laij^e  des  quar- * 
reaux&du  feu  perçant  du  bout  de-^/i;^* 
fes  oeillades  le  coQjur  de  ceux  qu'il  immm 
tanfe>  Tennemy  ne  lafche  pas  vnc^'''^^^^ 
feule  vollce  d  yeux  que  ce  ne  £bient  y^^^ 
comme  autant  de  ca^nades  con*  Us^ho- 
tre  celuy  qu^il  hait,  Tanarideux  de**  rumdd 
uore  tout  ce  qu'il  void  de  beau  >  Iç  g  '^g^^^ 
voluptueux  fouille foiiefpritdc  mil-»*  3*"^ 
.  le  falei  deûrs^,  &  veaucre  fon  àmc^JJJ^ 

danscent  S>c  cent  cloaqaes  de  vilain /«^^M^i^ 
Siesconcttpircences.Qtte  diray-ie  de  in  homi 
ceux  qui  vous  empoiibntrent  par  le 
venin  de  leur  regard  peftilential,  de  yïîjf"  h 
ces  vieilles  damnées  qui  vous  enfer-  ^ 

/«elent^  4es  femmcs'iftdi^pofees^iii 
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jio  î>timdl  des  yeux, 

•  vous  empunaiséc  -,  des  abandonnées 
qui  vous  tyrannifcnt  Se  vous  arra- 
chent du  fein  de  la  veitu  ,  ybirc  de  ( 
tEglife  Ôcéc  Dieu-,  vousnfe  fçauez 
miferablejvoiis  ne  fçauez  le  mal  que 
.      font  ces  yeux,  &  pourtant  eftes-  vo  • 
fi  mal-  aduifé ,  qjje  d'e  regretter  fi  ef-  j 
pcrdument  1  vfage ,  ou  rincoramodi-  | 
rè.  S.  Paul  fut  trois  iours  aueugle, 
mais  jamais  ne  vid  mieux, cômc  l'ay 
defia  dit,nyne  fut  oncques  plus  heu- 
reux. En  mcfmeinftant  que  le  Soleil 
'  &lemondes'cclipfaàfesycux,tout 
S.Thôm\c  Paradis  s'entr.'ouuit ,  &  le  beaii 
-  iourdela  gloire  du  Ciel  cômença  à 
:  poindre  dans  fon  cœur,  &  fendre  les 

efpaiflfes  ténèbres  de  fon  arae.  Pen- 
dant qu'il  eut  la  veuë  faine,il  fe  mef- 
loit  de  lapider  les  fainds ,  renuerfer 
i     ■  FEglifcfairetefteàlcfus.Chrift.Vft 

coup  du  Ciel  le  frappe  à  l'œil-,  ôc  au 
cœur ,  l'vn  fe  ferme  foudain  à  la  ter'* 
i  rc, l'autre  s' ouure  au  ciel:  voila  ce  lia 

change  en  Agneau ,  ce  volleur  en 
Apoftre,cefatan&  perfecuteur  en 
Archange  mortel  O  braue  aneugle- 


Google 
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T.  ttMMde, 

VO  vs  côfolcz  tout  lemoflP 
de,  &VOUS  oubliez  lès  pau- 
erres  foucds  j  que  ne  nouff 
dùesYous  (^uei<^ue  cho£è$ 

ByefpoTjfè. 

Vous  ne  lu'entendriez-  pa?,  &  lie». 
Tentemporresoic  toutes  mes  parod- 
ies. Eftimez  vous  qu'vn  foûsd  foie 
miferablc  ?  Si  la  moiric  des  homme* 
cftoit  fourdé  ,  &  l'autre  muc.ftc,  ee* 
monde  Ceroicvn  fejour  d^mnocence 
&c  vu  vcay  Paradis»^Le  mode  pour  1er 
plus  fe  perd  par  la  langue  ôc  par  l'o- 
teille^cm^ez.  le  i  Eue.La  plus*  grav 
die  frayeur  des  morcelSjC'eÂ  quand  le 
tonnerre  eftonne  tout  l'vniuecs  6c 
fait  frémir  les  montagnes ,  vous  voi- 
la déC-j  a  affranchy  de  cefte  cruauté» 
«juand  Dieu  tonnera ,  y  ous  en  dor^ 
^  jnic^  plus  à  voftreayfe,  cependant 
que  tous  les  hommes  frilTonnent  de 

ml^-pcur ,  Çeux  <pi  ifonc  ^  ^ 
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III  Du  mal  desyeuxy 

Nil  fe  defcharge  par  fept  gorges  auec 
vn  bruit  effroyable  ,  font  treftous 
fourds^&ne  laiîrent  pas  de  v4ure  auf- 
fi  contensque  le  rcfte  des  hommes, 
ils  parler  par  1^  yeux,  &4:erpondent 
par  les  mains.  Vne  prouince  de  Grè- 
ce peignoir  lapiter  fans  oreille  3  efti- 
mant  que  pour  eftre  bié  heureux ,  il 
fallait  eftre  fooird  ^  &  n'entendre  les 
crispes  homraes^dont  la  plufpart  ne 
^fait  que  criailler^iniurier,  pleurer^de 
batti  e,^efclatter  >  de  rire ,  enraj^r  de 
cholere,  &  mille  fortes  de  fottifes  . 
femblables.   Quand  vous  prierez. 
Dieu»  vous  ferez  mieux  recueilly  en 
vous  mefmes  y  la  moitié  des  diftra- 
âionsfe  iettent  à  là  foule  dans  nos 
méditations  pariîoreillc*  Quand  ce-  * 
ftc poterne  fera,  fermée  ,  Tennemy 
n  aura  point  d'étree  dans  le  chafteati 
de  voftre  ame."^  Platon  iuroit  que 
n'euft  efté  le  tintamarre  du  monde, 
on  euft  peu  entendre  la  douCc  harij 
monie  des  Cieux,qui  vont  tous  à  ca- 
dence :  il  ne  tiendra  donc  ^u^à  vous . 
que  vous  ne  ioiiillîez  de  ces  douccuts 

<jui  a  çntendpliB  les, hommes^  coi^ 


_ 

&eleUSurdttâ  Vj  " 

mcnce  d'entendre  Dieu.  Pourouyr 
la  fainâe  parole  de  Dieu  il  ne  hut 
pas  ouluric  Toteilie,  mais  le  cosur  . 
£eulemenr>  iamais  oieu  n'eft  muet, 
ny  le  coeur  hamaitïfburd  quad  Dtea 
Vatraironnc.  On  dit  qa'vn  fourd  en- 
tend tous  les  fredons  d' vn  luth ,  s'il 
mord  le  manche  pendant  qifvn  iXL^  VM. 
tre  joue.  Le  Veroe  increeé  c'eft  le  £x^r^« 
doux  luth  du  Pcre  eternel,&  le  Plal-^'""'» 
teriô  du  Paradis ,  mordiez  le  manche 

au  fainâ:  Sacrement  de  l'Autel,  &c  IVHî^i 
cjoix^iuniez  bien  loui»ent  >  voltre  ,.^1^01^ 
coeur  oira  tous  les  airs  de  Paradis,&  sithdrA; 
toute  reloquencc  des  Anges,  &  la  ^ 
defTus  vous  vous  plaignez  Des  mil-  ' 
lions  de  faindts  Ce  foac  rendus  Her-    .  ». 
mites,  fe  cacharis  dans  dès  trous  de  '    -  ; 
terre  pour  ne  plus  en  tendre  les  im« 
portunitezdes  hommçs.  quelle  fa-  / 
ueur  duCiel  Ivo^pouuez  cftrc  Her- 
mite  dans  voftre  maifon  mefme ,  ,&  : 
folitairedans  la  fouile  des  peuples,  ' 
SfC  vous  VOUS  falchcz  Ae  ce  que  les 
autres  eftiment  il  preciéufementî 
Pour  n  étendre  point  les  voixchar- 
inerelTcs  des  Sirènes  ^    -  -  • 


Va 
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114  Du  mal  des  yeux  ^ 

&  affburdit  les  oreilles  de  fes  corn- 
pagnôs  de  peur  que  par  Tes  attrai<5ts 
enchanteurs  ils  ne  fiffeni  naufrage 
coulant  au  fonds  de  Tabymie  :  Dieu 
vous  a  bouché  l'ouyc,  afin  que  les 
voix  mortellement  douces  de  la  vo- 

• 

luptc  &  des  vices  nevous  entrainêc  à  , 
la  voirie  dVne  vie  débordée,  ne  de-  j 
uez  vous  pas  rire  d'aire,&  en  remer-  4 
cier  fa  douce  bonté  ?  Il  vous  veut  fai^  ! 
re  premier  Prefident  au  Parlement  | 
des'vertus^danslachamtredoréedc  • 
^      voftre  cœur ,  où  l*huiflîer  fcra^JL^  (i-    '  | 

lence,  aflîs  fur  les  lèvres  porte  de  Vo- 
m  ftre  cœur  3  les  criminels  feront  vos 
.  :  péchez ,  les  Aduocats  voftre  côfcié- 
S  ?aul  l^  v^^î^^;  l'Aduocat  gênerai  du 
mhe-\^^y  fera  lefus-Chrift  maintenant 
mus  ad'  toufiours  le  droit  de  Dieu  fon  Pere, 
fioca'ii  le  Roy  de  tout  le  môde^  les  grâces  &; 
f^pud        vertus  feront  les  Confeillers  qui  l 

lejum  ^P^^e^^^^  ce  fera  propolc,  dc  j 
vous  prononcerezvous  mefmes  l'ar- 
reft  de  coi^amination  contre  vos 
imperfetftions,  &  en  mefmc  temps 
lefus  Chrift  produira  la  grâce  que 
Dieu  fon  Pere  vous  fait  ,  qui  fera 
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tout  fur  le  champ  vérifié,  &A>rtîr» 
fon  pkin  effcâ;.  N'en  douceznul- 
lement  >c^r  à. me f  mes  que  les  nom-* 
mes  ne  parlenrplû5,toutes  les  vertus 
vous  entteciendront  dans  voftce 
cœur ,  &  ne  craindrez  rien  tant  <juc 
'  d'eftre  diuerty  de  ces  facrez  difcours 
par  l'importunité  des  hommes.  L 'o« 
reilie  p'eftla  feneftreparoù  la  mort 
fe  coule  dans  nos  poidrines,  c'eft  el- 
le qui  oyt  les  ûfïlets  du  dragon  infer- 
nal ;  c'efi  le  guichet  dudeshonneur. 
Combien  de  femmes  feroient  des 
S»^-7vie«  fi  elles  auoienc  cftc  four* 
dés» qui  £ontdes  Berfabees^  Com« 
bien  d'hommes  font  démons  en  en- 
fer qui  feroient  bien  haut  pA  tmy  les 
Hiérarchies  des  Anges  \  De  peujp 
que  les  foldats  n'^nrendillen  tlavoix 
d'Anthoine  qui  haripngoât  charmoit 
le  coeur  3  &  les  folicitoit  dé  quitter 
là  defence  dcleur  patrit,  on  fit  Ton- 
ner toutes  les  trompettes  pouraC- 
(ourdir  l'armée  qui  s'alloit  perdre 
mal-hcureufemét.La  chair ,  le  mon* 
de,  la  volupté  d'vne  voix  douccreu- 

fe  âattent  u  puiiiàmment  nos  ç(sar% 


Îi6  Du  mal  desycutiCy 

qu'ils  fe  desbaucheroiét  fans  cloute 
fi  Dieu  n^airourdifToitle  corps  &:  ne 
Termoit  l'oreille  ou  par  /^ne  vrayc 
furdité  5  ou  bien  faisant  retentir  les 
clairons  du  lugement  final,  dont  le 
bruit  eftonne  fans  ccflc  Toreille  des 
gens  de  bien. 


Le  TidaUde. 


fourd. 


'  Y, mais  c*efl:  gc  méfiai- 
^le  tftre  de  fia  demi  morr, 
&  n'eftre  que  la  moicié 
dVn  homme  que  d'cftre 
1{cfponfe.  .  ^ 
Ciceron  difoit  que  la  moitié  de 
fon  frère  eftoit  plus  grande  que  Ton 
frère  tout  entier  y  &c  difoit  vray.  De- 
uincz  pourquoy  ?  lefus-Chrift  difoit 
quil  valloit  beaucoup  mieux  eftre 
fourd  5  borgne  5  boiteux^  &  aller  fur 
des  efchafTes  en  Paradis  ^  que  de  por- 
ter vn  corps  tout  fain  &  entier  dans 
lefoufFredes  éternelles  fouffrances. 
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Quand  Dauid-vouloit  ,efl:re  àfon  ai-  ^f-  *7« 
fe ,  il  faifoit  du  fouid  ^  du  tnuec,fai-  ^i'^ff* 
tes  luy  côpigniatOn  nous  a  dit  que  lusm' 
tous  les  gens  de  bien  dcuoient  eftre  jurdm', 
fages  comme  le  ferpentj  quand  on  ie 
veut  charmer,ils  s^alïburdit&cchap- 
pe  U  mort  \  fçauez  vous  pôurquof 
Dieu  vous  a  fait  /ourd  î  C'cft  pour 
vous  rauucr, car  vous  n'entendrez 
point  Ijùveuc.  de  ce  vieux  forder 
d'enfer,  &  vous  entédrez  bien  celle 
de  Dieu,  car  vne  marque  d  e  la  venue 
d«  lefus-Chrift  eft  celle* U  que  les  Mattkl 
Tourds  oyent  clairement  la  diuine. 
p2£ol&  :  les  fourds  entendent  auill 
bien  quand  il  parle ,  comme  luy  en- 
tend les  muets  quand  ils  ne  fonnent  < 
mot.  Vous  eftes  fourds  dites  vous ,  9  ■ 
fi  vous  fçauez  bien  mefnager  cefto  • 
furdité  qu'elle  tous ier a  pro^tabie! 
vous  n'orrez  plus  d'injures  , plus  dp 
^mefpns,plus  d'appel  en  duel ,  pl*  dt 

detraâiens,  plué  de  cri9  importUBS,. 
^e  i^pmes  biU>iUardes,& de  charlatas^ 

nouuelliftes,  de  pipeurs  ef&ont«z,dc 
faux  ràpports,'&  autres  tels  demorâ 

■qui  bou£i;«U4c  ajosties  6c  auucUeoc . 
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^        T>u  md  des  yeUXj 
nos  pauures  oreilles  j  faites  miracles, 
efcoutez  par  les  yeux  ,  faites  en  enr 
.eof  es  vn  autre,puis  ^e  vo^  ne/çau- 
nez  entendre  les  viuans  quand  ils 
parlent,  entendez  les  morts  quand 
ils  ne  parlent  plùs,c'eft  à  dire  lifez  de 
bons  liuresjces  morts  fans  vous  flat- 
ter vous  entretiendront  plus  vtile-  • 
ment  que  ces  hâbleurs  de  cefte  fajbsô 
qui  pour  dire  vn  bon  mot,  vous  en- 
ueloppent  le  cerueau  dans  vnlabi- 
rinthe  de  paroles  fardées.  Parlez  à  la 
pierre  dit  Dieu,  elle  vous  donnera  . 
deseaUxmiraculeuIesiMovres'é  va, 
«fc  de  fa  verge  commença  à  fràp'péir 
ce  caillou»  les  coups  furent  les  paro- 
les ^  &  le  cours  des  eaux ,  le  diicours 
de  la  roche  :  lî  Dieu  du  bout  de  fa 
croix  fiappevoftre  cœur  de  Ces  dou«> 
ceurs  ,  èc  voftrd  corps  de  Tes  dou- 
lèurs,auffi  coft  vous,  verrez  vc  ot« 
ame  plongée  dans  les  torrens  du  Pa- 
radis,  8c  voftre  cœur  diftillera  vos^ 
pechczpar  vos  yeux ,  c'eft  affez  que 
Dieu  &  vous  puiûiez  bien  vous  eh-' 
tr'emcdre>Qu'aymcriez  vous  mieux 

cârcfourd,  oaaueugjie^oamuec  ou 
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et"  de  U  fur  dite. :^  1^9 
machot,  ou  boueux  de  cous  les  deux 
pieds^Si  Dieu  ne  rempefclioit,  vous 
feriez  à  niuanture  tout  cela  tout  en- 
femble  (  car  vous  le  jneritez  par  vos 
péchez)  de  tous  ces  ma^ix  Dieu  ne 
vous  permet  que  le  moindre  ,  & 
au  heu  de  luy  en  fçauoir  gré  >  vous 
cr^cz  icj  alarme.  Toft  ou  tard  tout  • 
le  monde  dcutf  ndra  fourd  ,  voftre 
heure  eft  venue  màimënanc ,  tece-  : 
uez  le  coup  de  la  main  de  Dieu^dans 
peu  de  iours  vo*  y  ferez  accouftumc,  " 
èc  ces  viues  appreheniîons  qui  vous 
en  chagrinêtcuanoiiiront  en  famee« 
Tant  de  faind^s  oac.  efté  feurds  qui 
voosvaloient  bien>  tant  &  v^nt  ont. 
eftc  aueugles,  &pcrfecutez  dç  mille 
maux  ,  voudriez  vous  qu'on  vous 
donn  ft  pourrie  le  Paradis  qui  ieus 
a  tant  coufté^&  au  Fils  de  Dieu  me& 
mes:Cçi);e  furditcne  vous  empefcho  • 
rcxercîce  d'aucune  vertutl'ame  n'eft 
iamais  fourde  9  &  èn  quelque  eftuy^  . 
quelle  Coit>  ne  lailfera  de  Faire  fon. 
deuoir,fivous  luy  dônez  main  leuccr 
Pendât  que  les- autres  vfent  la  joiM:-^ 

Bée  à  «uyc  des  montes    des  fojiicsi 
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UfâF*-k'' 1  DumaL  des  yem^     •  ^ 
parlez^aux  pauures  pat  vos  mainSjp^  V 
parlez  à  Dieu  par  la  bouche^  parlez 
4UX morts  par  les  yeux  lifanc  leur  vie 
dans  leurs  liares  ^  &  dans  leurs  ima:*  . 
;es;parle2  au  ciel  par  le  cœur,  parlez 
vous  mclmes  &  entretenez  tous  " 
auec^yos  penfçes  toutes  pleines  d& 
<Ç^icu  &  des  vertus.  Ce  que  vo^  crai- 
gnez vc'eft  le  plus  chipr  fouhait  de 
<^xnille  &  mille  perfonnes.  Eraii  pour 
auoir  trop  ouy  fe  perdit:  Abialon 
pour  auoir  trop  ouy,  fe  pendit  :  Saul 
pour  auoir  trop  ouy  s'enfila  dàs  fes  . 
ar^neSa  &  Anne  penfa  mourir  dere-^ 
gret,  &  Sufanne  pcnfa  |ftre  efcrafce  ^ 
lous  la  g(;efle  des  caiUouz  &  lob  cui^ 
da  perdre  patience^&:  ludas  s  eflran** 
gla,^  Aman  enragea  tout  vif  :  cent 
ôc  cent  mal  heurs  font  arriuez  par 
cède  porte ,  Dieu  vous  a  garanty  de 
tous  ces  maux  ingrat^&  que  ne  le  re- 
merciez vous}  Dites  iuy,  mon  Dieu» 
ie  vous  offre  déboute l'eltenduë  de 
mon^rae^  &  oreilles  ,  &  yeux>  & 
corps  &  arac ,  &  tout  :  fielas  j  que  ie 
feray  heureux  û  ie  puis.me  facrifiei; 
tQ^uc  entiei^à  voAre  diuiafMjwee^ 
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de  Pfiicio»', 

VI. 

Ais  pour  foulager  voftre 
mal,  il  faut  que  ic  YovL$2'heoh. 
face  k  recic  de  la  vie  dVn  EpifcU 
des  plusgrâds  Seigneurs  ehùcvi^ 
dc  Francc.  L'vn  des  mauùai#  garnie-  ^f^^^^r 
mens  que  la  terre  porta  oricques ,  ce  ^Jrcn* 
fiicGuillauLne  duc  &  Comte  de  Poiv-^mij^o 
âou.  Il  eftoit  dVnc  grande'éliile  & 
-de  for  t  belle  defaiâ;e>il  mageoitpour 
quatre,&  beuuoit  pour  {i;c  jCe  Cam- 
tc  eftoit  fui?lefx  en  guerre  3  facrilcge  . 
en  fes  plaiiirs  3  ioiiiiTanc  de  la  femme 
de  Ton  frerc  trois  ans  entiers:cVftoit  • 

Hcrodes  en  fes  araôars,vn  diable  ^ 
en  fa  cholere.  Qui  croiroit  mruis 
que  de  ce  Saûlon  peut  faire  vn  Paul,* 
de  ce  lucifer  vn  Archange  ?'  par  mal- 
heur  il  efcheut  vn  fchifme  on  ce  ^ 
tempvlàice  Duc fe porta  efperdue-i 
ïttcu tpour  VA^ipaj^e  ^  &  mettoit  la  v 


Digitized  by  Gc 


112,  SdnB  GuilliUmel 

terreur  par  toute  la  Guyenne  corn- 
bâtant  comme  vn  Lyon  enragé  pour 
la  faction  de  Pierre  Léon-  On  pria 
faind  Bernard  (qui faifoit  à  l'heure 
cent  &  cent  miracles  )  d'efTaycr  d'a- 
doucir ce  tigce ,  &  le  defTauuager,  il 
y  cm  ploya  le  fain(5t  home  y  le  verd  Se 
le  fec,  &  y  perdit  &  le  fec  &  le  verd. 
Si  le  pria  vn  iour  mcu  d'infpiration 
diuine ,  de  venir  à  Ta  MefTe,  le  Duc  y 
alla  iufques  à  la  porte  auec  vne 
trouppeic  ieunes  Baros  quieftoiêt 
des  rieurs ,  &  ne  Pen  faifoient  que 
gaulTcr.  Voicy  après  la  confecration 
venir  l*1tbbcbien  parc,  &  poitanc 
le  faîn6t  Sacrement  fur  la  patène  ^  &c 
tout  en  feu  comme  il  cftoit  dVnc 
voix  fort  graue,  va  parl^r^bn  ces  ter- 
mes. Voicy  Comte,  voicy  le  Dieu  de 
Tvniuers»  iuge  des  viuans  &  des 
mortsie  te  rccommâde  de  la  part  de 
ce  gratid  Dicii  que  ic  tiens  ^quetii 
ftitendes  l'Arreft  de  ta  condamna- 
tion. Voila  ce  cœur  de  broRze  tout 
effraye,  vne  défaillance  le  faifit,iSe: 
tôba  tout  pafmc  par  terre ,  on  le  re- 
dretie  promptemcnt>il  retombc.ea 
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paCmoifon  \  tout  le  monoe  cfton- 
nc  &  grofterpc  à  terre.Le  faint  s'ap-î  ^ 
prochë,&  iufques  à  qaaiid,  die  il,re« 

.  rez-  vqus  reiiftance  à  Dieuj&  mène- 
rez vous  la  guerre  au  Cielînous  vo* 
auons  prié  les  larmes  aux  yeux3Von$ 
n'en  auez  tenu  conte  y  vous  com- 
mande  delà  part  de  ce  grand  DieUj, 
de  remettre  PEuefqoe  depofé  en 
fon  ûege  ^  luy  donner  le  baifer;  de 
paix ,  quitter  l'Antipape,  &  far  tout 
défaire  pénitence  di  gne  de  vos  cri-  , 
mes  énormes.  Atantie  teut^  &  .ailan 

,  parfournirla  Mefle.  A  donc  efton-  . 
né  dê  ce  tonnerre  du  Ciel^lç.  pauute  - 
D  uc  fe  leua  plus  mort  que  vif^  adora 

lefus  Chriftlàprcfét^fittoutceciviç 
lefaint  Abbé  luy  auoit.comman* 

dé,  O  grande  p^iiTance  de U grâce, 
de  pieu  qui  de  ce  rocher  inflexible 
a  bafty  vu  enfant  d'Abraham  I il  £è 
recira  plorant,  &  portant  i'efpiae 
aa  coeur  »  il  luy  fembloit  touHouis  < 
d'entendre  le  tonnerre  de  la  voix 
cl&oyable  de  ce  grand  feruiteiu: . 
.   deDicu.  Quevousdiray.  ieksrefo- 
Iutions  ^u'U  print ,  fes  voyages ,  le  . 
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mcfpris  de  cous  ics  hoanciirs^  fes 
courfcs  à  PvOrne  3  en  Hierufale/n  ,cn 
<jalice>  fur  tout  les  fontaines  de  lacv 
mes >  qui  iour     nuid ruilTe^oienc 
fur  fcs  ioucs.Quc  direz  .yous  ehetif^ 
Vtous  qui  n'eftçs  qu*vn  ver  de  tetre, 
.qui  criez  tant  pour  vne  goutte  de 
lîial,  &.dc  pénitence  j  fi  ic  vous  faits 
voir  ies  cruelles  .pcjiitenccs  de  ceb.ô 
Prince,  ?  Apres  que  le  Pape  Eugène» 
qu'vji  Hcj:jiiiic,6c  autrc^spcrfoiines 
Teurent  mène  alTcz  rudement,  fina- 
îementyoicy  à  quoy  ilfe  condamna  * 
/by^meime.  Il  fe  £c  baftir  vnmcG- 
chant  pqfithcrraitage  pourluy  tout 
feul  j  ii  ,uc  tnangeoit  plus  quVn  peu 
de  pâi  biS)tie i^êuuoit  que  de  Teau^  ii 
auoit  endolTc  fa  cuir  aile  fur  fa  chaits 
ciloif  tout  couuert  de  cilice,  <Sc 
defexfurfa  peau  dtlicate  i  faocu- 
-;chc  eftoit  U-dure  i  ^on  oreiller  vn 
x:aillOiU^  le  toid;  ou  le  Ciel,facQii^ 
uerture*  Ainfi  vefquit-il  plufieurs 
jannees  ,  paiTaiic  les  idur^  pleurant 
^haudéments  6c  dardant  mille  fouf^ 
firs  vers  le  Cicl:lasi  Heias  Idifoit-  ih  ^ 
jyi  1  ^juç^ne  puis  r  ^ie  j).^  cxe.s  uiâcs 
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larmes  &  refFufion  de  mon  fang  cri-, 
minel  effacer  mes  horribles  pèches^ 
O    grandes  mirericordes  de  ma» 
Dieu  ,  de  fe  contenter  de  fi  peu  de, 
peine  ^e  ie  fouffre  ayant  merit^îdix 
&  dix  mille  enfcrsl  Combien  furent 
eruclsles  alTaux.qu^ilfouftintdumô- 
é^ic  de  l'Enfer  qui  le  combat  toiêr 
fans   ife  ?  croiriez-  vo^  qu'il  en-  vint 
vne  fois  à  telles  extrcmitez  qu'il 
voulut  tout  quitter ,  Dieu  y  pour- 
ueut  ôc  le  frappa  dv auéuglement  /  (> 
pieu  quel  piteux eftatj  vn  pauurc 
Prince  aueugîev  tout  fin  feùl ,  men^ 
diât^tenic  à  outranceiCn  vahorrible- 
deferr^outrc  en  fa  côfcience,  le  cœu.r 
percé  &  reperce  de  mille poignaii** 
fes  efpines,  fans  Confeil^lans  guide»- 
.tout  l'enfer  ay  ât  main-.leuee  fur luy^ 
le  Ciel  diffimnlant  fes  martyres^  le 
fiionde  flattant  fes  de fefpoirs.  Last 
&  q.u*eult  fiit  ce  pauuxe  Daniel  dans 
la  gueulle  ce  ces  Lyons3CC  bon  Prin- 
ce dans  la  fburnaiCe  de  Babylone  » 
celonas  dans  la  Baleine?  Enconf- 
Cience  dites  m«y  ,  qu'culTîez  vous 
f^  là^  vous  auec  Toftce  goutte, 

•  •  •  • 
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Sain  ci  GuiUaume. 
qui  vous  fait  icy  renier  Ciel  &  terre  ? 
tant  y  a  que  ce  faint  duc  ne  pouuant 
plus  ietrer  les  yeux  au  Ciel ,  y  darda 
fon  cœur  trempe  dans  fes  larmes, 
&*enuoya  mille  cris  langoureux. 
Dieu  par  fa  bonté  luy  rendit  la  veuc 
&le  remit  au  trac  de  la  vertu.  Le 
voila  plus  ardant  que  iamais^lcs  dia- 
bles enragent,  &  bien  fouuent  le 
tourmentent  ^  le  battant  tres-cruel- 
lemcnt.  Le  bon  Comte  crioit  :  Frap- 
pez  hardiment ,  frappez  ,  &  aflbm^ 
mez  ce  fcelerat,  ha  !  que  i'en  ay  bien 
mcriré  d'auantage  j  las  !  &  fe  conté- 
icroit  onbié  deme  vendre  le  Para- 
dis  à  fi  grand  marché  ;  Il  pleut  aux 
Anges  le  vifiter  quelquefois  5  &  luy 
dôner  courage,  la  Reyne  mefnie  des 
Archanges  print  placlir  de  venir  voir 
ce  nouueau  foldat,arméàcrupour 
faire  la  guerre  à  foy-mefme  ,  mais 
guerre  à  outrajiC^  Au  refte  ces  fers 
qu'ir  pôrroit  perpetueilemêt  mcur- 
trifToiçnt  fon  pauure  corps,  &  luy 
donnoient  des  tourmens  ineftima- 
bles  ^  entamant  lâ  chair  viue  ,  & 
là  delTus  le  bonPriace  dvn  vifage  ' 
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•fiours  riant  foufpiroit,  Bonlc- 
y  helas  !  que  vous  me  feircs  de* 
grandes  mifericordcsi  M  ô  Dieu  que 
ic  fuis  ingrat  enuers  voftre  diuinc 
bonté!  Finalement  auccfes  limes  il  " 
•  Tfk  tellement  £ps  chairs  qu  il  âedrit 
£a viepeuàpeu.  Or Tefencant frap- 
pé à  mort,  il  enuoya  en  toute diîi^ 
gence  Vn  ficn  Difciple  (qui  fusfçs 
dernières  années  s'cftoit  join6t  auec 
luy  )  qùerir  vn  Preftre  pour  Taffifter* 
Luy  cependant,  ce  eœur  tout  d'or, 
cefte  ame  diamantine,  luy  d'vnvi- 
Tage  Angeliqqe  ,  fans  fe  plaindre, 
faufpitoit  cordialement  fans  ceife, 
&  parloir  doucement  à  Dieu.  On 
liiy  adminiftra  les  Sacremens  ,  ô  / 
Dieu  auec  quel  fentimént  »  on  dift 
les  prières  accouftumceîi  mais  quâd  oeeûrri 
onarriua  à  ces  belles  paroles,  ha-  uAnge^ 
ftez  vous  Anges  de  Dieu  venez 
au  dcuant  de  fon^ame ,  ie  croy  qu'ils 
y^vindrcnt  ,  car  fouf- riant  il  ren-»;  : 
dît  fon  efprit  à  fon  Dieu ,  &  embau- 
ma  toute  fa  panure  cellule  d'vn  par* 
fiimineftimable  du  Paradis*    TeU  :r 

le  vie»  telle  mort.  Reuenons  maiiv  * 

*  *  -  ^ 

F»  *  •  • 
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tenant  à  vous  qui  eRcs  cnceBAÉp 
lidc  de  4Jamas  ,  &  pourvne  goa^Çf 
faites  tant  de  vacarmes:  Parlons  va' 
peu  François     &  ne  dergaifoiis,* 
rienv   Dites  moy  te  vous  prie ,  ejflcs., 
vous  point  plus  grand  Seigneur  que 
ce  Prince?  plus  malferuy,  que  luy 
quieft  tout  feul  f  plus  abbatu  de 
pcrfecucc  d'vne  fimple  entorfc  que 
ce  Duc  qui  a  tout  le  corps  mcurtr)r^. 
&  entamé  de  toutes  parcs  îpiremenc 
E£aiâ:c  que  cekiy  qui  n*à rien  pour 
auoir  tout  quitté?  il  couche  fur  la.v 
terre 5  vous  fur  lê  duuet  jlny  dans  vm 
^  ferdû  decaahex^  vous  dans  les coutt^^ 
tines  de  faxin  palFemenrc  d'or 
d'argent 5  il  a  vn  cruel  caiUou  fous 
fonchef  y  vous  quatre  coulîîns  mois, 
fioa^me  la  chrelme  vluy  couuert  de 
;tres  afpres  cilices^y  Vo'  vcftii  de  toile 
.4e  Hollande ,  d'or  wffil  de  foye  for  t 
délicate.    Quelle  nontc  eA  cccy  î 
yoila  vn  Prince  qui  fe  ii^iartyrife  Tef* 
pace  de  pludeurs  années,  vous  n*e- 
.ftesgefnéqtie  fort  peu  de  iours  ou^ 
d'hieures    &  cependanr  vous  vous, 
•éfiierjgerez!^  &  lie  voila  que  d'yne  éî-kp 
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eeSeraphiqu€>  dVne  parole  toute 
diuine,  d'vn  cœur  tout plain  de  dou-*, 
ceurs  il  parle  à  Dieu  3  le  remerciant 
de  Tes  infanies.  douceurs^fod  Tes  yeux 
en  larmes,  ôc  fait  fondre  les  rochers 
de  douce  compalHon/  Quelle  difEc«^ 
1  ence  de  ^œur  à  cœur  ^  èc  d- ame  à 
ame  ?  yniommence  à  viure  comme 
Gain ,  acheue  comme  Abel ,  &  dVn 
Cacan  on  a  fait  vn  vray  Archange^mi<^ 
ferables  l  &  nous  cependant  trois  5ç 
tfoisfois  miferables  ni9us  né  fçàuons 
ny  bien  fai4:e>ny  bien  fQufËE^ir^ni  ren« 
dre  aucun  feruice  à  Dieu,,  digne  de 
Di'CTi-  Donnesc  nous  doux  Ie(us^*le 
double  efprit  de  ce  noiiuel  Ëlie»  &  le 
couraieede  çe  braue  foldat  qui  a  liuré 
vne  fi. forte  guerre  &  à foy  &  aii  Gîel 
qu'il  Ta  forcé  par  manière  de  dir-e.  Se 
s'en  eft  rendu  maiftre ,  au  moins  en 
joiiira  tant  ^ue  le  Paradis  fera  Para:*^ 


■       ■        ^       *  .     ■  Digitized  by  Google 


f  -  r  — '  

DcUMeUnchoîie. 

CHAPITRE  Y. 
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A  melandtiorie  me  nie^ 
tout  àfait. 

Faites  micux^tuez  là  yoiis^ 
lùefmes  ,  &  gaignez  le  deuantjily 
a  mille  &  mille,  façons  de  la  maffa- 
crcr.  Chantez  3c  loiiez  pieu  en  def- 
pit  d'elle  ^  vous  la  ferez  enrager,  ou- 
enfuir. Quand  ce  Démon  eftrangloit 
Saiil,  le  gentil  Dauid  auec  les  fredôs 
de  harpe  le  renuoyoit  aux-  enfers, 
&  Saiil  fc  prenoit  à  rire.  Dauid  racf- 
me  ayant  le  cœur  ferré  de  quelque 
angoifTeJe  defferroit  auffi  toft,  flt  le 
refioiiifT^it  en  y  iettât  des  douces  re(l 
fouuenances  de  Dieu.  Le  coeurplein 

dç^Dicù  eft  vuide  de  trifteiTc  ^  &  Tef- 


« 
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prit  pofTedc  de  chagrin  bien  fouuent* 
eft^Viiide  de  Dieu     de  fcs  grâces 

*  au  moins  de  CCS  douci^rs^vo^  auriez 
cnuie  de  rire  &  vous  mocquer  de 
vous^mefmes  Çi  vous  pce  niez  garde  à . 
ce  qui  vous  rend  melancholique*  4 
Vn  laquais  axjpmpu fa  noandille  5  vu: 
lourdaucà  qfiaiTé  vn  verrerie  ne  fçay. 
qui  vpus  a^^ic  yn  morde  crauers^  vue 
nuee  &vn  ombrage  eft  pafTee  par* 
voftre^fprit  5  la  ff>ttife  d"  vne  çham^ 
briere  ^  quelque  beftife.  d'vne  fçnî!- 

^  me  inconfiderce ,  vue  mouche  qur 
VOUS"  importune  par  foh  indiftre-  ^ 
^on'x  &encormoins  de  fuie c  vous '^^^ 

^  iette  en  ces  rrifcelTes.   Ce  qui  fait  * 
crcuervoftrefoibleile  de  defpit , 
roic  mourir  de    rire  yn  honnefte 
homme.  Il  n*y  a  qu  vne  feule  chofe 
qui  foie  capable  de  nous  fafcher>6'eftf: 
le  péché  3  6c fa  feujg^ombre  y  hbrj(^, 
mis  cela  il  n-y  a  rien  qui  mérite  que 
youS'daigniez:vous  fafch'er».  Ee  corC^ 
tcntemétdîefpriteftchofefi  reiçuec 
&  fi  noble  3  que  par  yn  faint  orgueil 
ill  faut  abbaete  tour  le  refte  à  nùs  . 
piedfijo'y  a«4avxkn  digne  jde  noft^^^  - 

1  * 
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'cnolere*  &  de  nous  renfike  melan-' 
choiiques^r  MeTprile^  k  melaticho- 
lie,  la  .voila  p^duc,  ccaigncz-Ia  Se 
donnez  luy  divcredit  chcz-vous»  cil* 
vous  rongera  le  coeur.,  &iim€ra  vo* 
ftre  checiue  vie; .  . 
^W.   Plciift^.il  au  ciel  aue  ie  peafîè 

.me  deffairc  de-  ces  cnagcins,.  «3 aii*- 
mon  homeux.  cil  û  uiiiq^ue-  ie  fuis 
avhdeferpoir. 

^     Alexandre  le  grad  àiwit-vn  granda . 
chic»  d'vn  coeur  (i«hauc&:  iL  glo* 
lieux  »  que  (t  vous  iafcluez  fur  luy 
vn  Qufspvn  Loup  ,voire.vn  Lion-,  , 
li  ne  daignoit  tam  feulement  ré  le«> 
uerdetetrç:  &  pat  vn  ^noble  mefi  « 
jprisneiugcoit  pas  que  cela  fuft  cligner 
defacholere  ,  ^  de  troubler  fonre- 
pos>  mais  à»la.veue  duXeul  Ëlephaixc:: 
ii  quitta  fes  aifesy&-àyant  eftc  cftcn.. 
.du  tout  de  ion ?  pendat  que  les 
aatresvauoien^aitla  ronde  autoi»- 
de  ]uy,il  ie.leua  à-l'heure  en  rur- 
fauti.&fe  mit  en  deuoir  de  rendre 
combat*..  L'Eléphant  fâifoit  -  tout' 
trembler  ibus^  la;  lout  4e  r  pefànteiit 
M  fi>ii .  corps  , ,  U.  .^r  le  I opncrre^ , 


i 
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efFcoyable  de  fa  Toix  ^il  roidiiroit  fa. 
trompe:,  mettoit  encoiirbat  (es  <lew  ^. 
fcnccsy  allait'pour  /efxja^liec^  ce  chien 
fous  fcs  pattcs,&  err  faire  des  pièces. 
G'eftoit  lors  qu'il  faifoit  beatt^  voir r  • 
ce  chieii.(;ourageux  contre  ce  noble  *  « 
,   enneniy  jCarilkeriiToitcoutsôpoilj^». 
cfueillat  toute  fa  choie re ,  ôc  defue- 
loppant  Ces  nerfs  &fes  forces  iife  - 
dardoit  de  roideur  nompareilk  »  iile^ 
faifoit  raefmcs  auec  artifices,  &  toat^ 

fUeinde  rafcs^  cournoy ant ,  fautel* 
ant^  tafchantd^cftbnner6£  esblc^fv 
ceft e  grolFe  pièce  de  chair ,  puis  tout  - 
à  coup  fe  lançant  t  &  prenàr  fon  ad4 
uantage,.ilvcrfoit  fur  lepauc  ccftc.* 
maiTe  de  chair,  &  luy  courat  fus  l'e-  • 
itrrangloit^aueceftonniemétde  coii^- 
te  Talliftance.  Ayez,  ie  vous  prie  lè^v 
coDur  noble  pour  ces  petites  beftio*» 
lés^e  paÛibns  >  de  chagrins  ^  cil^a-^* 
loles  mal  pefecs  Se  mille  pareilles*' 
•  bagatelles ,  ne  perdez  point  le  repos .  ^ 
de  voâre  efpric*  Si  quelque  chofe  de  ^ 
bien  grand:,  vous  attaque  àpirheurcj^:. 
roidinez:  voftre  courage  ,  bandez  y- 

tôtisltfs^  2iei£s  de  vo&ç  efpxit>  2c  .  . 


Digitized  by  Google 


Ij4    ^  Delal^leU?nholie. 

UnU-  choquez  rudemenc  ie  mal- heur  >  le 
^Ha  effe  yenucrfaiit  à  vos  pieds  ôc  louant 
^^l^  Dieu  de  la  vj^^oire.  Voulez  vo^  n'c- 
^/^^^    ftre  iatnais  trifte,  viuez  bié  y  la  ycrtu 
iolide  &  la  melancholie  ne.  logent 
'  point  long  temps  en  meCme  cœuu 
Aufortdevoftre  triftcfïc  comma*'  , 
«Les*  vous ,  beaucoup .  de^befongnc^ 
forcez  voftre  nature  ^  &:  ne  foyez 
pôintoyfif. 
*      C  eft  dans  la  faineantife ,  que  la  tri«^ 
ftrefle  fe  niche  &  s'engrailTe.  Vn  hô  • 
n^e  bien  afFairé  n'agucr^s  deloifir 
â'eflre  melandiolique.  Ces  fongc-^ 
creux,  ces  gens  qui  remuent  en  vcil- 
lânt,  ces  yeux  collez&  attachez  vn 
objeâ:  auquel  pourtant  ils  ne  penfcc 
f    '  nuUeniet,  ces  conteurs  de  lozanges 
des  vitres  y     des  roliuaux  du  plan-*  ^ 
•  cher  qui  femble  n t  rauis*  en  extafe,  & 
ee|édantont  Tefpritvuide  de  ^ute 
penfee  >  or  ce  font  ceux  la  propre- 
ment qui  font  melanchoUques  ^  âc 
touflours  côdamnez  à  vue  tiiAe  mi^ 
.  ae^&  à  vn  morne  Iil«ncc« 
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V'y  feric».vous,  Ct&motk 
humeur , ie  ne|»uis  pas  re- 
fondre tnoii>  naturel  ,  6c 
-  me  redonec  vn  ^ufre  tre^ 
>e  jie  me  fafchexontre  mo)5,  meCwae 
k  ne  70«is-  fçaucois  dire  comme  ie* 
iay  la  txifteilè  ,  où  ie  voy  pourçauc 
na  vie  plongée  malgiré  mpy  y.6ci;iies 
)laifîcsAoyezr. 

Kejponfe. 

-  Poyi:  ne  vous  gefnec  d'aua)}tagcv 
*adiiouë  tout-franchement  que  c'eft: 
à  rappanagedôcnacurea  do  liée  vo- 
tre compjiexioo.  le  fçay  bien  que 
:e$  cdrps  dé  terre  incarnée,  ou  ces 
ihairs  enterrées  &  où  la  terre  eii^re- 
rente.  Ces  fangs  noirs  &  br  uHg^,  ces 
;orps^aIaeouris>  appeTantisj^c  d'yne 
>aftetàc  terrefti:e  ,rêdétl*efpritab« 
>atu,  npivci^enrles  péfees,  4^crou» 

pUcTimaginatio  par  <ies  fancofines 


?ï5t>^        J^eîa  Mehnchslic, 
Hideux'  mais  (i  vous  flattez  voftrc  » 
niai  vous  l'empirez  -,  fi  vous  le  ru- 
doyez vous  le  foulagez  beaucoup  Se 
lepouuer  mcfme  changer.  Quand- 
par  vue  faillie  violente  la  melancho*^ 
lie  efchappe,  &  fe  defucloppe  for- 
tant  denous  &nous  furprenar^  lai{- 
fez  la  courir  c'eft  vne  folle^nè  coîirez 
pas  apreSjCc  qui  eft  faitacll  fait  j  rnais 
de  vous  j  abandonner  dé  gré  à  gré 
de  vous  y  commander  vous  mefme, 
•    de  rencfre  voftre  franchife  efclaue  Si 
luy  lier  les  mains  ,  c'eft  ne  fçauoir  ' 
pas  eftre  homme.  Ban c^cz  vous  con- 
tre elle  ,  faites  vn  miracle p  contrai- 
gnez la  melancholic  d'cftre  gaye  & 
ioveufe  ^qu'on  la  voye  rire  (ur  voftre  * 
/       Vifage  ,  qu'elle  foit  chez  vous  com- 
me vn  lyon  enragé  qui  donne  du  ^ 
pafle- temps  quand,  on  Tenchaifne, 
trifih    mais  s'il  eft.cn  liberté  il  defchirerà 
^^y/cc/r^.  fon  maiftre  &  fon  nourricier.  L'ef, 
\im      P^^^  triftc  defleche  les  os  ,  ta- 

'    -     rit  lés  moiiclles^  gelele  fang&raaC- 
f?icre  nos  vies.  Vous  eftes  bien- fol,  . 
pardonnez  moy  s'il  vous  plaift'^.fi 

quand  Toftre  maifon  br  uQc,  vous  la 
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De  la  McUncholje.  ^7 
regardez  bruiler  fans  y  jectet  va  fcau 
d  eau  :  puis,  qu  il  faut  cftre  trifte,  Arifiar 
foycz-lcau  raoins^le  moins  que  vous  ^f'^.^' 
pourrez;  Ne  je ttez  pasThuilefusles  ^^'^^ 
flammes  qui  vous  con(umenr# 
M.  Les  mal- heurs  journaliers  qui 
greflcnt  fans  ccflc  fur  nos  teftcs  f  Se  \ 
qui  raartellent  nos  vies  miferables^ 
les  morts, les  maladics^millc  eclipfcs- 
de^bon- heur  nous  contcaignenc  de 
force  forcée  d'eilre  melanchoU^ 
oues.  m 
J\-  Mon  gratid  atny ,  vous  prencsr . 
beaucoup  de  peine  pour  nous  pec« 
Xuader  par  viues  raifons  que  vous  . 
eftcs  vn  fage  foL    Voftrc  aray  cSt 
mortjfaites  cnvn  autre,ilvauc  micux- 
en  chercher  vn  autre  au  pkiftoftquc, 
de  pleurer  toujours  le  wcfpajTé,  vos- 
larmes  ne  feront  pas  le  miracle  de  Is— 
fus.Chrifl>  qui  remit  le  Lazare  fon  .  ; 
amyjçnnarurc;  Vous  plorcz  voftrc 
amy,qiii  ccpcdat  fe  m  oc  que  de  vau5^. 
Se  volontiers  fc  fafche  de  vodie  iiv 
difcretion  qtii  impôt fune  fon  re 

ui  aaymeque  par  raifon^aduien- 
ne  ccqni^yoïidra^  ilne  fera  iaraais 
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trifte  au  de  là  delà  raifon.Nous  fom* 
mes  aueuglcs  en  nos  amourSjabbru- 
cis  en  nos  jouïfTances ,  defefperez  en 
nos  pertes ,  ridicules  en  nos  fortes 
complaintes.  Platon  cftoitd'aduis 
qu'on  permiftaux  ieuneshômes  de 
porter  des  miroirs  pour  fe  façonner 
à  la  vertu  en  contemplant  fonvifa- 
ge:  Scneque  les  fouhaitte  aux  paf- 
iioniiez  &:,qm  efcument  leur  chole- 
re,  pour  leur  arracher  cette  félonie 
djs  paflîon^en  voyant  comme  elle  de- 
figure  vn  homme.  Pour  moy  ie  le 
prcfenterois  volontiers  à  vn  melan- 
cholique,afin  qu*il  vift  y  &  euft  hor^ 
reur  de  fa  grimalTe.  Il  verroic  vn  œi' 
meurtry  &c  enfoncé,  vn  regard  af:. 
,  freux&  plein  de  frayeuryne couleur 
deplopib  auvifage^vnfronc  de  fuif 
&  entrecouppc  de  rides,dcs  fourcils 
frôcez  &  (auuages,  vne  bouche  col- 
lée, ou  contournée  auec  difformité, 
vne  tefte  penchante  fur  la  poidrinc 
&  nonchalamment  abandônée  àla 
triftelTejvn  homme  qui  n'entend  pas 
ce  qu'il  entend  y  qui  ne  fçauroit  deC- 
prendre  fes  leyres  collées  par  defpit^ 
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•  &  qui  Te  font  muùnees  contre  les 
paroles  n'en  diïant  quebienpeu  ,& 
a:  grand  regret ,  &  à  deray  mot,  de  fi 
ibmbremeiït  que  pexronne  ae  l'en- 
tend nyle,;defire  entendre,  tant  le 
fziZ'û  de  ma^uaife  graCe  :  vo**diriez 
que  ç'eft  vn  fâtofine  accaché  fur  vne 
chaire,  vncadauer  quifouâlc  fans 
plus ,  &  qui  eft     monde  pour  faire 

{»eur  aux  autres  tan&^euiemêr*,enue« 
oppc  das  vne  vieille  robbe  fourrée 
-  de  mekncholie ,  feMnains  ie  ne  fçay 
où ,  car  il  {le  le  fçait  pas  luy-mefmes 
où  illes  a  cachées.  Rien  ne  le  con- 
tènte  ,  tôiit  cft  mai  fait  à  fon  grc; 
qui  luy  parie  9  le  lapide  ^  qui  «le  dit 

*  mot,luy  eft  fufpedi  tout  luy  déplaift 
&  fe  dcfplaift  à  foy  -  mefme.  Mettez 
le  à  cable  >  il  ne  (çaic  ce  qu'il  veut }  il 
ne  veut  rien  de  tout  ce  que  vous  le 
fcruczj  il  veut  tout  ce  qftc  vous  ne 
faites  pas  5  &:  quand  vous  tafçherez 
dclç  contenter  en  faifantce  qu'il  de- 
mande, il  n*en  voudra  plus ,  la  faifon 
ferapaffee.  C'eft  vn  vray  Antipode 
Se  home  icnueiiiié  ^  ou  vn  loup^garou 
c[ui  veut  tout  ce  quelles  autres  ne 


j^a  -DeUyieUmhoîiè. 
Veuknt  pasjil  ne  trouuc  rien  die  t)(îHf 
finon  ce  <|ull  fait  :  non  k  dis  mal, 
to\^i  ce  (ju'il  liiy  put?  &yoiidroir 
eftre  à  cinqiiatc  lieues  de  fa  ni-ailbn, 
êcdcfoy  tncfme.  Ghanre^,il  pleure  r 
pleur-ezjil  cnragciflatrez-le^ilfe  met 
en  cholere  :  mena{I<?x.Te  ,  il  vous  e- 
ftriangteroit  volontiers  s'il,  poutioitt 
Il  hfl^ït  la  vie  comnqic  la  mprt^il  apre- 
^Jbende  la  mortcoMimc  vn^cnfcr,  k 
mot  d'€fcr.lc fait  tremouficr  &  bleC» 
mir.  la  rcilbaueciance  merme  du  Pa^ 
jadisrie  le  peut  contenter. 

■ .  »  ' . 


"       -       ^   :.  .  * 

.»  *,  "  "  -     -  ■ 

VIL  : 

•        .  -  -  * 

O  V  s  m'aucz  d*v«  trait  de 
plume  £^\t  le  tableau  de 
ma  vre  ,  y  aurôit  il  point 
de  remède  à>ce  vilain  mal} 

0uy  dea,i&:  bien  fqrt  gay,  tout  ainfi 
Cardan  giuerit  le  Cardinajt.Pat» 


t 
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leottc  que  i'ay  cqgnii ,  qui  s'en  alloit 
;mourir  de  pute  tri ftefTe  Pii  n'y  cuft 
pourueu.  Pour  vojis  montrer  la  fol' 
le  humeur  de  cefte  mairie.,  ie  vous 
compceray  le  gracieux  reftiçde  dont 
il  reflurcita  va  jbojïimc  deiny.morcr 
& quifallutde  bien  peu,  ^prescela^ 
d'eftre  Pape  ;vTou$  les  Médecins  a- 
uoienc  fait  tout.ce  qu'ils  fçaUoiécfit 
ce,  qu'il?  ne  fçaupieûf  pas  encore ,  6c 
n'auoiént  rictt  gaigné  que  de  la  hon- 
te 6cdu  derefpoir.  Cardan  entrejpri&t 
de  guérir  ce  grand  Prélat ,  &  en  vint 
à  bout.  Il  fit  venir  en  Ton  logis  va' 
pauure  «ncncfttict  ,4e  village  à  tout 
&ô  rcôec,  il  luy  dôna  le  mot  d u  gueç^ 
afin  que  le  bô  ruftre  fçeufc  bic  ioiieç  ' 
fon  perfonnage  ,  6c  cenam  bonne 
mine  aida  à  faire  vn  beau  miracle  ait 
fonde  fa  vieille.  De  fait  Cardan  fit 
i^iier  deuant  le  n^alade  de  £on  violô^ 
&  luy  mcHnc  commença  à  danfer, 
&rcfioiiitfi  fortcincnt le  Cardinal,! 
^ek«aeûneioar  il  le  mitkbirsdtt  ' 
hazard  de  la  mort,  S>cl\if  WAckik 
toute  la  melanch<ilie.     '  "  • 

M.  ^'UT4Mi0it  beAUco«pdeC«*- 
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dans  au  monde,  certes  il  y  auroit  bic 
peu  de  'melanchoiiques ,  car  de  me- 
neilriers  on  n'en  crouue  que  trop  : 
maisie  crains  bien  fort  que  vous  h'a.  - 
yez  forge  ccttcrccepte. 
J^.  Quand  vous  irez  à  Rome ,  fou- 
ucnez  vous  en  pafliint  par  Bologne, 
d'en  dcmaderdes  nouuelles  j&'vous 
verfez  H  c'eft  conte ,  ou  bien  hiftoire 
très-  véritable.  Elifea  Te  fentanc  tout 
fafchcjne  fit-il  pas  venir vn joueur 
d'inftrumens  pour  le  refioiiir  par  la 
douceur  de  Ton  harmonie  3  Au  relie 
il  n'cftja  bcfoin  de  refTufciter  Car- 
dan pour  vous  refioùir,  relTatcitcz 
vous  vous  meTmes. ,  au  fonde  ces 
têtitU  doucereufes  paroles  :  les  iuftes  font: 
fimpi'  touliours  couronnez  d'vne  éternelle 
'rTe*"  f^fioïîy (Tance  »  ce  font  ciix  qui  j oui- 
pitleo-  ^^^^      layraye  ioyc,  &  doot  les 
rii,g»té-  cœurs  bondirontd'aifefanspouuofl: 
dîHWf    élite  enràmez  d'aigreur  ou  d'aracr- 

tiimé.  La  vie  d' vn  homm  e  de  bien  eft: 
^deftrempec  dans  les  eaux  du  vra]f 
•  8c  folide  plaifir.  Foulez  aux  pieds 
mille  petits  voleui^  &  '^gi^^^s  inù- 

,  qui  ontenuie    voa&  eatbhss. 
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la  ferenitc  de  voftre  efprit ,  &  la  paix 
de  voftrecœur  .  S'il  faut  eftrexnûc,  "  ; 
fbyez-le  au  moins  pour  chofe  qu'il 
le  mérite  }  maintenant  n'eft- ce  pas 
vue  honte  de  voir  vne  perfonne  iu- 
dicieufe  comme  vous  penfcz  cftre, 
s'affliger  pour  vne  mefchâre  vétille  ? 
le  vous  èxcuierjois  fi  vous  eftiez  ainfi 
abbatu  de  trifteffe  à  caufe  des  péchez 
quî.tyrannifent  voftre  ame  i  TorgueU 
qui  l'enfle,  la  cholere  c^ilaineten 
feu,renuiequilaiimc  ôc  l^ronge  à 
l^elles  dents:mais  pour  fi  peu  de  lub- 
jct ,  voj^s  maflacrer  vous  mefmes  de 
trifteilè  fi  fombre  ,  cela  ne  fc  peut  \. 

excufer  «Tenez  pour  majtime  très  af- 
feurce,qu'il  n'y  a  que  le  feul  pechç  ^ 
qui  nous  doiue  atti^fter,  tout  lé  reftè 
du  monde  ne  vaut  pas  la  peine  de  s'ê 
fa(cher,ny  v^igraindetriftefTe.  Eftat 
aifis  fur  les  rioieres  de  Babylone,  ,u  ug} 
nous  auons  ploré  à  chaudes  larmes  i»^<r 
nous  voy ans  eûoignez  dclaSainûe/^'»*»^ 
fikc  de  Sion.  Et  qui  ne  ploreroit  î  &  ^T''^f% 
quinefeicheroit  detriftcflcfevoyât""' 
condaomc  à  ^ec  (a  vie  au  bord  de 

Babjrlone  t  Mais  ^  vous  guindeis  j; 

■  •  '    -    .    — -   -      ^   -  -r  - 
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144         X)tU}Ad.mchoîte^  , 
vofttc  cfpxic  tlans  le  Ciel  ,  &  le  ^ 


«longez  dans  les  torrcns  éternels  du 
Paradtô>ba  quel  tranfpor  U  tout  auflî 


.W)ft  il  VOUS  feniblei  a  que  tout  le  Pa^ 
radis  deuale  dâs  voftre  cœur,&  qu'S 
fecc  fondre  ces  triftes  glaçons  de  la 
mclanfiholie.  Qui  eft  naur é  au  dia- 
phrag[iic  vit  &  meurt  en  .riant,faite« 
que  l'amour  de  Die»  omrcperce  vo- 
•  ûrecœurdefa  jauelinedoreciamais 
vous  ne  ferez  meianchplique,fu{ïiez 
vous  plonge  4ans  le  ventre  delà tri- 
ftefTetnefmc,  comme  lonas  dans  le 
gouffre  de  là  Baleine,  vous  fg-ezdc 
ce  puj  ijatoire  vnpetif  Paradis  de  be^ 
if Af«ï  «v  diûions .  Il  y  a  vne  fontaine  d'catt 
Ço\le<i\,  <i  miraculcufc ,  que.xeuiquien  boi- 
utm  font  faifis  d- vne  refîouilTance 
éternelle  :  Courez  au  coftc  de  lefus- 
^         Chrift  duquel  jaillit  vne  fontaine  de 
vie,  quaiiivousAUçezvn  peu  hutac 
;  <dc  CCS diuiiies  liqueurs .  v-ous  ferez- 
bien  mort  de  trifteiles  ,  H  cela  ne 
i^ous  reÛafcite  »  &  ne  vous  efface^ 
toute  U  melancholie.    Vn  ieune 
Seigneur  entrant  à  Cleruaux  pour 

.  _.,ieûic  iUec  tnoiixçjfut.faifi  d\nç  clp«- 
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Jeur  fi  forte  ^u'il  en  pcnfa  mQjarkyà 
afaint  BernTard  »  mô  pâte  ié  vois 
bien  que  iamais  plus  ie  n'auiay  vn 
boniour  cnma  vie.  Le  ÇainÔL  Abbd- 
•  <n  ioufriantîmori'nls  (  Aiiki\)  ie.voiis 
verray  bien  toù:  changer  àc  langage. 
Il  iccoiimiançia  i,  noftrc  Seigneur 
cfcpauure  tranfi,Dieu  luy  dciïerra  le' 
>  'Cœuiy  Se  y  ooula  quelque,  goutte^  des 
ghdouceacs  du  Pacadis  V  ce^on.  en-, 
fant  fondant  en  larmes  de  ioye  fe  va 
ietter  àdeux  beatnt  genoux  deuaiit' 
le  fainâ  Hon»ncr&  luy  dik  i  mon 
Fere  jiedifois  hier  <]ue  ie  neTerois 
iamais  ipy  eux  en  ce  conuent^  ores 
it  vous  protefte  que  vienne  quf  voa^ 
^r^Y  iamats  an  grand  iajsuijs  ie  ne  fo' 
ray  melancholique  feruancvnfibo 
jaiaiftre.  De  fait  à  quel  propos  vous 
tLttii&ez  v<Mis  qui  ne  de^ez  autre 
^  chofe ,  que  de  vous  facriûer  à  Dieu^ 
laiiTez  laiilcz  la  triliclTe  aux  gour- 
mands ,  aux  brigands     ànx  pail- 
lards ,  aoK  mefcaans»  ceft  alEure  4 
'  «es  drains  «Tauoir  ce  venin  en  te^ 
fte;iàccstcorpionsd  audit  tq^fiouts 
^acttë  iaiguillon  du  regret  »  ^ 
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CCS  vipères  d'auoir  foubs  la  dent  Ta-^ 

•  mercum^"  &  ia  poifb»,ii ces  follets 
j'^^.<icporrcr  par  tout  leur  enfer,  mais 
/M9;<i»  vous  qui  eftes  'deiacnairon  de  Dieu, 
4ie  pourquoyi»  vous  attiil^ez-  vous  3  ÔC^  ' 
exultn-  {aiifcz  vous  abbatrc  j  Abennir 
l>eo\e-  Indes  <|onn«  tji  traîn  au 
Cm  meo,  Piince  lofaphac  Ion  fils ,  auc(  ex- 
s.  D^c-  pEcs  commandement  quciamaisvn 
0is/t.m  icul  n'ofaftlc'monftrer  mclanchoU-^ 

.que,  ou  parler  de  chefes  fardieufes 
''.fouspeine.de  mort.  Voudi;;e2Ly©U4i 
faire  ce  tore  là  à  Dieu  que  en  fa 
niaifon  on  y  vjd  des  feruitedirs  por- 

•  tans  au  cœur  Se  au  from'  la  crifteilè 
fille  du  ^Gçkc  4k.de  ren££r.  On  dit 
que  c'eft  vne  efpece  de  confolation 
d'auoir  des  compagnons  dè  Ces  hial- 
heiiis,  voulez  vous  .jetter  1  œil  fur  la 
fsLCt  de  laierce  ôc  y  voir  les  horribles 

-tragédies  qu'on  ipuc,  pour  amoin- 
.  dnc  "vos^  (w^Mfxs  1 .  '  eo^  la  foule 
prinfe  de  Hieruralem  que  mores» 
qu'efclaues  fiyrent  desfaits  vn  mil- 
Ikm  ^^40000  berfonnes  fftout  na«  • 
geoic  daiijS;  1^  b^ïUons  de  :£ang4 

gueiiet  yQiaç  6fpottiiei)(;^biç.lluies  ^ 
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Cefar  po.ur  faillir^  l'Empire,  paiFa  "Un  \ 
fur  le  vemreà  vn-milliqp,  &  cent"*-  • 
nouante  ,&  deux  mille  pcrfonnes.  - 
Qoe  duray>  ie  des  Iiwles  &  nouueay^x  ^ 
.mondes  où  oiiamoilj^iinc  vnmoiv  , .  ^, 
de  dcpeiTomies  Se  des  Ifles  hantées  J 
de  plus  dednq  ou  (ix  cens  mille  per-  Conft» 
(bnoes»  oùilii'y.ap<isà  l'aduencure.r.'  »t>* 
.vingt  maifo ns  de  reftc,  toutle,i:pftc 
cftantpaflc  par  k  trenchant des e^-  '  . 
pees  ,  ou  par  le  veatre  desHammes 
uieurtrieresi&  la  deilus  yous  ofes  • 
vous  plaindre  comme  fî  vous  eftie? .  « 
bien  malade?  Qu'euflîeZ' vôus  fait û 
vous  vous  fu0iez  trouvé  eii  Gon*^"^^^^' 
ftancinopie-  (jdus  l'Empereur  lufti-^V^^j^ 
nian,  où  lapcfteen  eftrangloit  tous 
les  iours  cinq  mille,  quelquefois  dix 
mille ,  &  du  temps  de  Dauid  feptan-» 
rc  mille  en  vue  le  uleiournee  furent  ' 
eftouffez  de  pefte  ?  fuifiez  vous  pas 
trefpaifé  cent  fois  paiTapt  jpar  ces 
inLon<te4Mxde,Qadaaej:s4ont  les  rues  ' 
cftoicnt  ionchecs?  Qui  croifbit  que 
U  famine  enft  efté  ii  criHUe  fous  '  , 
l'Enspereuc  Honorius  >  qu'on  al«i^ 
Ifiii  .à  U  .cli?iile  .dçs  ffonamçs  poui:  - 

.  G  ij 


kj^t^  DeUMelanehoiie. 
Pt^ef.  les  deuorer.i  ce  hfc  lors  qu'on  vid  af- 
l  II.  P#.  f^çi^^  ce  baj^bare  Pafquil  dans  la  vil- 
^       je  de  Rome  :  combien  la  liure  de 
!<r;ïr»i  "xbair  humaine?  i'ay  horreur  de  vous 
Mnm-  «dire  qu  on^nangeoit  mefmc  .ce 
que  les  hommes  auoieni:  dcfia  man- 
ge -,  ma  pliimc  tremble  en  racontant 
que  deux  femmes  poulTees  de  rage 
t&  de  faim  afTaïïinererbC  en  trahifon 
<lix  fept  hommes  ^our  les  deuorer, 
mais  le  dixhuidtiefme  îifant  en  leurs 
vifages  effarouchez  la  barbarie  de 
•  leurs  courages  5  saigna  le  deuant, 
&  les  tua  luy  mefme  pour  Pergor- 
^er.  On  vous  euft  pardonne  fi 
vous  cufliez  efté  en  ce  fiecle  de 
bronze  où  Sylia  fiç  mourir  Rome 
dans  Rome^exilant  trois  cens  Sena- 
'  teurs,  deux  mille  Cheualiers  la  fleur, 
tfiela  Noblefle  >  tuant  4.700.  pcrfon- 
nés  d'honneur  >&  failantboiiillo4>- 
jjer  le  fang  humain  par  les  rues  :TKle- 
las  l  qbels  horribles  cris  des  veufuesî 
des  or^eUns  ,  des  innocens  y  d'vn 
inonde     gens  raiferablcs  deftinez  à 
la  tuéné^  de  cyjatre  legios  toutes  en- 
naref  paâTccs  par  les  armes  &  écj^ 


tjrenckets  en  pièces  1  Le  Ciel  ÔcUr  «  ^ 
âoierlonc>Us  iamais  rienvcu  ioiiet 
4e  plus  fiiiiefte  fuc  l'cfchafFaut  de  • 
earre,  que  qiiaful  M«i]^a  ÇcQConÇi^t 
,çn.Afie,pourva  beau  iour  fit  trécheS    '^,  ' 
h.  cette  à  ioo.perfjbnnages,  &  Théo*   ^  ^i 
clo£e  l'ËmpIfeiir  qui'enficdeftceniF  irt^ 
-cher  fept  millfe  tojïs'.innocçns  pour      .  ♦ 
vnc  belle  matinée  ?  Or  c'eftoit  là  o»   '  \ 
on  auôit'fubfeâ  ^'eftre  bacta^kU- 
melancholiejfnaispouEvnefantaâe-  '  1 
qui  vous  tient  à  la  tcfte ,  &  pour  'tp  ^ 
«en,  vous  donner  rant&taiitd*apff  - 
prehenfioif ,  n'eft-ce  pas  vne  wcaysi' ,  i  - 
ïottifç  ?  Oup  penfcz.  vous  que  ceft^ 
•que  là  vie  des  hommes  fînbtt'Vii^  eliJ'  '' 
fileut«  de  naorts  ijoumalieres^  &  œ'  '  ^ 
mode  vn  efchafFaut  oitleshmxuncsP 
feruent  aux  homes  de  loups  garous  i 

pous  s'eftrSgler  les  Vns  après  les  ait- 
-cres.  Les  mal-heurs  font  la  ronde,  Àc^ 
n'y  a  porte  ou  ils  nefrappeiit'àibn 
toQnqueite  dîtes  vous  comml  le  4.  ' 
ge  Crantor ,  qui  diarmoit  ainû  fesr    '  ~ 
çnnuis  !Helas,  dit-il,  voy&pouE*»  *  - 
qvoy  helas  \  faut-il  pas  qiïe  lès  nosii>ii     .  ^ 
mes  foicnthôaves?Quel  badin  eft-c^'  ^ 
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cy  qui  fe  pldint  de  rouâiir  ce  que  les 
Roysjcs  Erapéreursjes  Monarqjies 
:    .  'Ont  bien  foufFercî  fera-  on  pour  vous 
Vn  autre  .monde  farce  que  vous  ix'a«- 
uez  pas  Tcfprit  de  vous  façonner  yn 
,     '   autre  cœur?  Où  ietterczVo^  les  yeux 
que  vous  ne  Fencôtriez  des  marqtte^ 
;    •  4€S  calamitez  iiorribles  qui .  ont 
moiflTonné  les  hommes*  abbaçtules 
.  li^illes/deferte  Ics.proumccs  rToutes 
"  tics  Villes  nè  font  que.prifons^  lest 
'     -  :*çiaifons  que  conciergeries,  les  hoiîv 
-  "  /  >ttiçsque  criminels  tous  condamnez; 
-à  la  nior âc  ,k  toutes  les gefnes  ordi-  . 
/    ,:.naires,  <Sc extraordinaires.  Cefonc 
» .  *  -«^Arrefts.fans  appel-:  O  tfiots  Se  .trôi* 
'      \£ois  heureux  .  quiconque <'appUy« 
rfarianpièujfc  force  de  ferefiouyr 
Al  '^«œfort.de  fes  desfoirtunes  >  &  ref- 
v;    •|>i£ek  Ciel  i  .Que  n'apjftcnezp.  vous. 
.  -Ua^iîuBÛie'd^         de  Dauidî  pouc^ 
ii^ôy  mon  arne i  hé  J  pocrrqirôy  vous- 
Qmre  ^^m&pz  VOUS  î  que  ne  vous  plongez 
^O*'^*^vous  dans  Dieu  pour  abyfi-uer  vos 
^'^^^^^-feifeh^f  ies  dans  le  tôrrent  defes  dott- 
^arè,  ^«c&mifcricordes?  Si  vo^  faites  Fana.»- 

.^toBaie.4e  vote  melac abolie  >  vous 


.  ^05  rirez  à  bon  tfciem  >     ce  qui 

fi^^^^^M^^^  vours  lira^e  lecœur.  Car 
en  boroic  foy>  qu'eft  ce  qui  vous 
rend  fi  chagrin^- la  pauttreté  ?  c'ed 
la  monnoye  de  laquelle  on  ach.<:te 
le  Paradis  ,  en^e  monde  le  plus  of. 
^    frant  remporte  à  Pencant,  nyis  le 
.Ciel  fe  vendà  celuy  qui  n'a  rien  du 
touc^  &  qui  a  iç^t  quitte.  Eft^  ce  la 
crainte  de  la  mort  ou  foudaine,  ou 
cruelle  i  atliourhez  .moy  tous  le» 
plus  grands  peifonnages  qui  ont  c&é  -  \  ^ 
depuis  que  le'monde  cft  monde^qua- 
il  cous  ont  efté  empartesf  par  des- 
morts  violentes  Se  tragiques.  Dct* 
'poliilkz   les  afîlidtions^de  ^  leurs  .  '  ^, 
atours       des   parures  que  nos^ 
^  frayeurs  leur  donnent  ,  yous  vous  » 
^  mocqucrez  de  ce  qui  vous  eftorfne. 

X^uc  craignez- vous  >  que  le  Ciel  ne^ 
•    tombe,  que  la  terre  ne  tremble,  que  , 
rOcean  ne  vous  abifme^,  que  la^  .^p 
*     mort  ne  vous  emporte  ,  qu'vnear* 
meede  maux  ne^  campe  tout  au-- 
tour  de  vous  î  pauuret  i  vous  n'a^ 
uez  rien  de  grand  que  les  yeux      /  -  ^ 
U&  fcaYeuj:s«  Il  ne  faut  pas  tant  de 
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ïji  TyeUMcUnchoUei  '  ^ 

gens  pour  vous  porter  en  l'autre 
roonde,  non  v  vne  tuile  rcmbant  fe- 
ra ce  que  vous  craignez  que  t%>r  rie 
rCiel  chcant  ne  face  :  vn  p^u  de  ca- , 
*"  '    tharre  5  aufli  bicnqi^e  tout  rOceara 
^      vous  peut  c  fFoufFeri  vn  faux  pas,  vn 
;  .  pepift  dci^ifip^laiTiorfure  d'vnvcr- 
iniife^aWiyn 
.  :<ïj  "  :  ^ray^ùrl  vn  rien  vous  peut 'coucher 
:fous  la  lame.  Voulez- vous  bien  fai- 
.    rc,  mocquez  vous  de  lavie;  encor 
mieux  mocquez  vous  de  la  mort  i  &r 
encor  mieux  mocquez  vous  de  vo- 
ftiefoitifc  ;  fii  le^  hommès  vousim- 
portuiient  allez  voir  le  s  Anges^habî. 
'     '  tuez  voui  dans  le  Ciel,  panez  fou- 
:  ,  /  ucntà  Dieu,  tout  homnic  quifcn:^ 
*  treti^nt  volontiers  aucc  Dieu  ne  fut* 
gap  Bf  ^^"^^^^  melancholîqac^    Auflî  toft 
cQ^Hur-  quAdameut  perdu  Dieu,  Ôcneref-  • 
jiKtioe\*  ^y^^,:^^^,  l'air  bçnift  du  Paradis,, 
tmÀluTï^  ajifli  Toft  ôïî  Itiy  parla  d'orties 

d^  &  commença  i  fuer  à 

grolTcs  goiittes.  Tout  de  que  vous  - 
;  '    aimez  hormis  Dieu,  vous  caufe  des 
triftefïès  langoureufcs.  La  peine  & 
k  pcchcXpiit  cnfans  jurrieaux,&  dV« 


.  j  ^     ^  Go 


,X>eUmelancb^lie,' 

nemefme  v.ençree:4u£litoftqucA*0- 
riemducjrimecomîMettce  à  poindre  PAi/*. 
'dans  fc  wm  mon4ç.4ç  iiiQ*  cœms^^^'f- , 
tout  aum  toft  l'aurorej^  4cs 
iTiOiOte fur  l'hpfiifon,  &  putçe -perce, 
Ito^^tnes"  de  grandes»  p.bintes  defes 

'  e'fpineurcs  tîiuéflTes,  ,V.C).u?  a.ucz  tout  • , . 
ié  lein  rernply  de  vipefjÇftUX  &  de:  ♦ 
pecliezqôii  vous  rDhgfcnt^V>&  «^oùs* 
aie  voulez\pâ^  efttc  melanGholiquci  •  t  •  • 
QJandramandier  s'abaftardit  ôc  né".  \ 
*p<îrte  plus  que  dès:'anfiâncles  kufteres^^ 
4&  Anaerçs»  ji-faui:,fendTe  la  racine, 
jtîferer  Aîn  efclat  d'vfl  certain  bois  ow    .  •  ' 
,trefcndanr  Ja  nBoiieJle  dë  Kàmafidictî* 
«iw  ie  nç:  rç«)c  comment,  la  i eue.  fé- 
Ttrcre  &  s'addoucit  en  façon  que* 
.joutes  les  aniendes.deuierlnéntpar-  g^/j 
4î&itemem  fâj3.ouj;c;uies»  >  Si  ^o&ce  htm  'ùi^ 

...  cœur  at  trUté  ne:  germe  qwcdes  pea- .  Htxa^' 
fées  noires  &  des  afFcdions  aigres»- 

^prenez- vne  des> efptnes  de  Icfus* 
Chrift^.vn  peu  de  bois  facrc  de  fa> 

•  Croix ,  enthafTcz-  le  dans  là  moiiell# 
dt  vôftf e  CŒUï^iVdus  vcrrezéquie  vo-^ 
ûre  efpric  fera  confît  en  douceur» 

*  &  que  coûtes  vos  pcnfces  ferôr  tcwj 
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getts  pour,  vous  porter  en  Tautre 
fponde ,  non  ;  vnc  tmïe  ix)4i^ant  rei- 
r  race  que  vous  craignez  qiic  tout  le 
^  -  Ciel  chcant  ne  face  i  vn  peu  de  ca^ 
/     tharre  5  auffi  bienq^^  tout  FOcean 
vous  peut  effouffei:.i.vn&ux pas,  vjv 
/\  pepiiï  dçjC4ifi<»>U)»W5rf^^^  d'vn ver-* 
.  .    .  ini(reau,vngr?indecîcuë^vne  folle 
frayeur,  vn rien  vouspeiit "coucfaeiE 
fbuslalanie.  Voulez-vous bienrifaii 
'  rc,  mocquez  vous  de  la  viei  encor 
mieux  mocque*  vous  de  lamdrt  ySt 
encor  xuieux  mocquez  yous  de  von 
ftue  fottifc  ;  fl  le*  homm^  vous  ira- 
'  portui^ent  a^llëa  yoir  les  Anee$,nablb'. 
'  tuez  VQuà  d&as  le  Cielr,  ps^e»  foa** 
.  /  ucntà  Dieu,  tout  homme  quif'cn? 
'  tretwnt  volonrim  autre  Dieu  ne  fat* 
Sap  Ef  ^^^^^s  meiancholiqu^^    Aui&.  toft. 
iQ}m(T-  qu'A  dam  €Ut  perdu  Dieu  ,  &  ne  ref- 
fmùei^  pita  plus  l'air  bçnift  du  Paradis,, 
^•^'«  ^  ajafli  toft  on  liay  {wcla  d'orties 
J^^.     d'efpines:,  &;  commença  £  fuer  à 
groàcs  goiittes.  Tout     que  vous 
aimez  hormis  Dieu^  vous  caufe  des: 
'  rriftcircs  langoureufç^.  La  peine  & 
feipcclicXom  cnfaxisjumeaux.^^  d'v* 
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rte  mfefme  ventreerauûi  toft  qtie4'0-* 

nc.niducirimecommenQe  à  poindce  ^^^Mto. 
"Idans  le     tit  mondç.de  nos  cœurs,é'^(^*  ^ 
tout  aufli  toft  rattr0r€«l  des  regrt ts  ÏÏ^'J 

jiosAroes  dé  grandes  pointes  dcfes 
efpîneurcs  trifTèflres,  Vouis  aucz  tout  . 
lé  ifcin  remply  de  ^ipercaittX  Ôc  de  ^  ♦ 
péchez  qui  vous  rongent  ^  &  vous*  \^ 
ne  voulez  pas  eftrc  mélancholiquei  i 
landramahdier  s'abaftafdit  Ôènc^  \ 


Q«and 

.  porte  plus  que  des  amandes  aufteres'î 
»    jSi  amerçsiil'faut  fendre  la  r"àcine,&r 
jf  jferer 'Mn  cfciai   vn  certain  bois  ott^ 
çÇfefcndant  lanwiiejiç  de  KamandicrJ. 
^  ca;r  ie  ne  rça)^  comment  U  leue.  fe  . 
-fifcre  &  s'àddoifcit ■  en  façën  que/ 
pouces  les*  ay»endQs,demennent  par-  ^afifl 
•  -fiaitemcnt  fauoujceulesir  Si  yo&x^  hâm.  m/ 

fces  noires  &  des  aflfedions  aigreSév 
^  prenez  vne  des  efpines  de  Icfus^ 
Chrift,  vn  peu  de  bois  facrc  de 
Croix^^^^nChaiTez^ledans  kmottell# 
dé  voftre  cœur,vdus  vcrr ez^^ue  vo*- 
.  ûrc  efprit  fera  confit  en  douceur, 
ôc  q[u«  toutes  VOS  jpcnfees  fer ôr  to^^  - 
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tcs^OnTOureufes.  L'anciijaitc  a  bien>. 
'moins  cftimc  ce  gr^nd  pleureur  de 
#PhiIofop1\e  qui  fonctoir  en  larmes 
déplorant  cêftt  chctiuc  vie,  que  Và»- 
•tre  qui  fioit  toufiotos^fc  mocquant 
des  ioctifcs  des  hommes.  LaVeritc- 
"tfr  qtae  tô^t  ce  qiii  eft  au  monde 
(iauf  icfpcchc  )^ne  mciitc  pas  vue 

foiftÉcIetcede  nos  yeux,  ny  lemoin- 
rc  fournir  denos  cœur%.  Les  ames^ 
ibibles  le  chagrinent  pour  rien^ les. 
.  ciprirs  mailes  ne  s'ellonnenc  de  rien; 
Voulez -  vous  que  ie  vous  die  tout 
:cn  vu  beai>mot  vff  vcMi»  vowkz  cftte 
*Kamme  de  bien^mais  ibon  efcient^ . 
iiuuais  TOUS  ne  ferezimelâcholiquei; 
mais  G  vous  ne  le  voufcz  pas ,  alfczx 

monamy,  arlles-vous  meriterd)i^v^ 
nre,  de  mourir  ,4e  languir  ecenellc^> 

'  cient  ca.vnc  profonde  nudancb^e*. 
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^ûur  Usfdf.  l>rinj-  des  Me.  ^  les  Me,  i  j,j 


T^our.  Us  fafchcufes  ^rinfes  des  }Acdc^ 
cinay      Us  Médecins^  " 

Chapitre  VI.- 


^  « 


\ 

E  n'tft  pas  le  mal  qui  me' 
falche^ce.sot  lesten^edcs:^ 
cent  fois  pires  (^[uelemal,^ 
tant  de  breuua^cs  amers^^  '  ' 
tant  &  çant  de  fflar  ty  res; 

*  T^jf ponce.  '  - 

,  L'kômiiie  impatient,  &  ennuyé, 
Bc  fçait  à  qui  s'en  prendre  :  le  chieii^ 
qui  eft  Iiagard  ,  cruel,  6c  au  refte 
cagnardier  &  poltron  ,  n*ofam  ap-  . 

J)rochcr  celny  quiluy  a  iettc  vn  cail-  , 
ou,  il  m<nt  de  defpic  la  pierre ,  5^  ef^- 
•cume  fa  colère  jappât,  trépignant»  SC 
mj^urani»  démêler  âge.  Vous  necrai« 
gnejspointie  mal, dites  vous,  mais: 


« 
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15        P9»r  les fdfch  etifes  pnnfesdès 
acccfloircs.  le  fuis  d'aiMs  qu^on  vous; 
traicte  comme  ce fte  Infâce  fille  dVnr 
Koy,  qui  edoit  û  cédrc  &  fi  deJUc^ce,. 
qu'ayant  vue  apoftume  ()ui  la  tuoit^, 
fî  n'ofoic  on  tant fçulement  tuy  pàr<^ 
lei  de  la  touchci  pour  rappiiumer, 
Scinciirir-  LcCluirurgiengaladhô^  . 
me  qu'il  cftoit(c  chargea  de  la  gué- 
tir;  faifantilonc  rembkntde  flatter 
ie  mai  dooiilettemenc ,  &  paflanc 

.  dclTus  auec  vne  efponge  fort  dçuce^t- 
te  pour  amollir  la  rébellion  de  cefte  - 

'  enflure  V  pendant  qn'iU^  taftç  ,  &: 
il  la  penfe,  il  vous  cache  auaùtaaé . 
de  l'efponge  vne  lancette  dont  il  luy  • 
dôna-  vii  coup-fi  à  point,  qwla  Prin« 
ccllè  eut  plus  d'enuie  de  rire  de  la  fl« 
fiefle,que  de  pleurer,pear  lapiqueu' 

^.  rea&  Te  ^eric  par  cefte^ouce  trôpe* 

.  vie ,  la  où  elle  s'eftbie  oipiniafliree  dé 
mourir  pluftoA'  que  laiûer  percer  gç. 
fte  vilaine -apoftume.  Cela  eft  bon- 
pour  vne  ieunç.  pucelle  flo'iiette  j.ôjj  • 
^i-n'eft  queki^caillé.&  tremblot>b'  > 
tant  >  mais  va  i^inine  qui  t  ie  CGHif  .1 
xnaâe  deurqit' rougir  dç  ikoivnc  ' 
Toyantt4Uit*bt>atu.deçouta«,  ■ 


■  •  J 
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(2  cruauté  eft-cecv-  de  ïe^^v^v 


'  î^^iiP^—  cruauté  eft-çecy-  de  le 
,  vôirtoiifiourspaEilsy  les  gçnsmâul^  : 
iàdefr& impitoyables,  quine  parlent' 
iamaisqiiedeinldecines,4éîancet-     ^  *. 
rcsjdeventoufesjdefangjd'çcarifiet*»^  »■ 
'iieclatms,dêfeu,4erucsaiiîerr,  de-     '  » 
ius^noiraike$i|tiifçntbé4irie€q3.ar»>  , 
de  dietces  die  nj^lle  fo^es^de  tourmêi;    •  ^ 
qui  marcirifenr  ce  -pauore  corps, 

^ngé  deâa  de  fieaKS>&  autres  mâut^ 
gui  l'accablent?:       ■  '       .       *:    '  , 
R.  Si  le  Médecin  peut  guérir  le  pa*  :^. .  ^1 
tient  auedBe»rèmedés  doux^  chàfTèt?'^ 
û.  fiéure  à  grands,  verres  d' hy poeras^. 
r-craonxer  reftomach  par  le  moyen; 
des  confitures  &feches&  liquides, 
&  tarir  les- goutte»^  en  faifanc  grand*' 
'  6hec%  ie.yous  aduouë  cout£cai»chje- 
ment  qu'ils  font  grandiilimç  tort  àr> 
ift  CKrdtîenté  die  nons  faire-  aâaler  . 

compagnon-  • 
difoitvn  iour  des cuiûniers  d'Italie,.  . 
cequ'a  bon  droit  on  pourroit  dire  de 
ces  Médecins  la  qui  font  déuennr  les  ^^'^ 
homni6»de.Trais'niarci||foiiisitis  les 
contraignent ,  dif-il,de  iettec  duns^^i^ 
VtMt  oïfcoinaQii  de»  hcibes  >  éçs       ni  ttltfl 


* 
t 
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»j8     four  les fAfcheufcsj^r'mfcsdcf. 
nes,dcs  potirpns,  que  les  chenaux  &  . 
*Jum.  lies^Cnes  me^esne  voudroiempas 
cane  {«ulemcmauoir  léché  du  bouc 
de  leurs  babines.  9c  fait    on  pour 
vioic  entamer  reftomac  dVn  inaladet 
,        fk  ouurir  (à  poiâlriae,  ou  bien  y  en* 
chailèr  vnc  glace  dcvenize  pour  Voie 
^        à  trofucrs  ,  mon  'Dieu  après  qu  vn  . 
■pauure  corps  a  pafTc  par  les  mains -de 
ces  Meilleur s« que  vous  y  ver^z  vi^ 
•  aftrange  mtflange  l  Couabieu  d'à-  . 

nacr, de  doucea(u;e,denoir,  de jau^ 
'  Jiaftirc,  de  glfaatic^  dfcfpai^d' herbes , 
deracines^de  pillules,  deiu^decaf- 
JCc,  d'abfinthe,  d'agaric,  de  touces  leji 
herbes  de  S.  lean  ,  de  mille  fortes  dç 
drogues  venues  dcs-  lndesyde  la  Gr^e^ 
V  «  .ce,  de  cent  pieds  fous  terre,  des  foin* 
mecs  des  rochers  qui  font  demis  les  - 
/  BueeSj'dtt  fin^fonds^de  la  mer,  dc}«-- 
corne  d'vn  cerf,de  k  qiiguo  d' vn  ie  u-  - 
ne  loup,de  lamouffe  kiche  d'.vn  pru.* 
Xiatt.  nicr,di!i  bottcde  la. hante  d'vn jauclot 
cM^m/-  tirée  de  la.doiiille.&.  canon  d'iceluyr 
fiJ-S'  dç  la.co<|i^ d'vn» tortue >.da, pied 
gauche  d'vn  Helaiit,de  la  chai^d'vne 

Munaic  d'^gYPte,.rheUs  '.qui  cioi»- 
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M  cdecine.fy  ^  les  "Medecws»    }fT  ' 
it  ce  qu'ils  nous  font  dcualer  dans  '  i  -  / 
s  pauures  eflomaehsî.         •     \  ' 


le  Malade.  '  ■    '     .  . 

»... 

E  croyois  que  voiw  - 
medciilîiez côfolcr^,.     *  :' 
(?c  vous  enchcrifTc^;:  *  .  • 
Icmal  pah:  vos  pro^  * 
posme  ramenteuSîK 
_      icy  mille  vilenies 
ji  onc  donné  palfe  -  port  pour  fe 
)uler  par  nos  bouches  dans  nos:'.^  ' 
Diâ:rines..  *  \ 

•  Qiî^9y>pCftrcï-  voufî  que  i^àye  tour    '  . 
it  l  ic  n*aurois  pas-  fait  d'icyà  dix  . 
ons  anSjft  ic  vomois  faire  le.Recipc'\  ' 
cneral  de  tout  ce  que  les^  Médecins 
ous  ordonnent.  Croyez. voua  qu'il  ^  ^^^j' 
ous  font  boire^dela  fuye  d'encens     ^  ^  * 
de  Ianaphre&-  colature.  dit  biru-  s^cplk 
leVdu  louphre  ,  des  fcicures  d'e-  b.  l.  et. 
crié  ,V de  la  fumée  d'airain  &  de, 
cr  quik  appellent  du  mhil  gris^^,  ^ 
le  la  àx^s  de  vipcrç  ,  des  ^oilon^^' 


l6  o      four  les fitfcheufis  priftfes  der 
confîtes  au  Hel  du  fang  de  drago ,  des , 
cheucux  de  VciïU5>  des  fumces  de  la 
terre  ,  ils  nous  donnent  des  afneflès* 
,     poar  mères*  nourrices*»  des  cheures 
mé*».  nous  raraenantila  mamelle  des  be- 
ftes  ,  ils  nou»  appliquent  des  can- 
tharides  il  nous  leruenc  d'afa  fe  cida»* 
d'herbes  aux  chiens,  de  dr;^44  des 
chcuaux.cjiieUe  pitié  d'oiiir  fans  plus  ' 
lès  noms  tous  nuds  d«$  hierbes  doht 
ils  nous  abbr*uuent^le  chardon  bé- 
nie comme  a  des  afaes  ,  Ubcrbe  aux': 

1 

tigneux  comme  à  des  Ic^jljj'çt^lé  pàs 
d  afrre,  le  roors  de  diable  comme  à< 
des  damnez^le  pain  du  ponrcesiu  ca- 
me  à  des  enfans  prodigucSi  rofpioç 
blanche,  les  orties  piquantes,  tous 
lés  auorions  '  que  lii  co  urrouce^  ira- 
tuce  a  germez. comme  par  defpic  , 

^^rn  l  P^^^^"^^^^^^^^  defloyautez,  c'eft' 
•  tout  cela  qu'ils  nous  condamnent' 
d'aualer  ious  peine  dé  .  "fit:-  l^n; 
fçay  bien  encor  d'autres  qui  font 
bien  inîrcdicns  dignes  de  ceux  qui 
ks  bailienc  2  mais ieles  pii&ray  fous > 
filenee^ce  papier  ne  les  ^^aoroic  boii« 
KeBjHPàrportCTt  Et  poiu^iioy  pen£^^ 
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us. qu'ils  efcriaent  levuts  recipea 
A  r  ab  e  que  p  exfonne^  ait  lire 
rfmi^  eux,  &  le  compagnon  qui 
tlacôpofitionchez  l'Apoticairel 
vous  le  ponceront  s'il  kuc  plaiA^ 
uc  moy  ie  neveux  point decelciC  le 
xct  de  refchole.  Mais  c'eft  bien  1^ 
!  quand  le  garç^  prend  wi  qurpr ^ 
o  ;  &»qu'il  prend  vne  boëtre  pour 
Litre ,  ou  qu'il  luy.  cfchappe  de  U. 
imcrtrop  prodigalcment&lafa-  ' 
vnpeu  tr«p,  ou  queladbfen'^ 
s  bien  balancée  à  la  portée  de  YOft 
:ces  j  &  qu'on  en  verfe  plus  queie 
;ip«»a*en  poi?te,ou  bien  qu'il  vou«5^ 
t  devieilles  drogues^âf  des  merco» 
s  venues  en  France  d,u  temps  isLm 
1;  C'eft  vn  grand  hazard  fi  ieli». 
profite,teliey  e«  a  qu'atitant  vau^l 
>it  ietter  4ans  fon  eftomacb^  va 
nfumc  de  ie  ne  fçay  quoy  :  telle 
ffi  qu'autâtvaudfoit.  qiic  ce  fuft  de 
soifôni  Mais  qui  fit  Médecin  ne 
pasdéuin  :  les  bons  Seigneurs  vo* 
nnent  de  ce  qu'ils  ont  tout  ca 
'ils  fçaucntjvoudriez  vous  que  ce; 
lent  des  i£fculape$  ^.ôc  des  I>ieu« 


iët  'PoUfUsfa^heufes  frinfes  des 
ayans  en  Icui:  poing  &  la  vie  &  lâi , 
mort?  ctïG^  eftes  vous  bien"- heu- 
seux  d'auoir  de  (î  rafes  ,  T^iaans, 
&  vertueux  pecfonnages,exceUenc 
JMcdecin  efl  non  pas  celuy  qui  ne  fe 
mefprend  iamais  (  il  faiidroit  eftrc 
Dieu)nvûs  celuy  qui  fait  le  moins  àc 

.  fautes.  J^ft'Ce  k  grand  cas  d'en  en* 
poyer  tous  les  ansvne  demie^ciouzai-' 

-  41e  en  Paradis ,  vn  peu  pluftoft  qu'ils 
n'euITent  fait  d'eux  melmes?  le  môde 
ceitjes  eil  ingrat  qui  ne  conte  iamais 
les  miracles  qu'ils  font  rcfrufcicant. 
4es  perfonnes  à  demy  trerpalTees ,  6c 
^pendant  croit  que  tous  ceux  qui 
meurent  ont  eilé  tuez  par  les  Medc-; 
fips,  par  ce  qu'ils  ne.les  ont  pas  gue-  . 
lis. 

M>  Four  moy  i'ay  me  bien  les  méde- 
cins, mais  ie  hay  de  mort  leurs  deeo- 
dtions  &  apozem^s  ,  l'ombre  feule 

'  d«ieur  gobelec  me  fais  fouleuer  le 
cœur  &c  me  renuerfe  l'eftomach  £^ 
la  patience,mon  Dieu  ne  nous  fçai»- 
roient^ils  guérit  y  fans  nous  drogues  ' 
fans  ce^lè,  &c  nous  ahreuaer  d€  cho>* 

'  ^e^âmalplaifanccsi  -  .  • 


Uiyiiized  by  Goog 


"K'^^it^eçkh ,  les  "Medf^ns,  i  ^jV  ^ 
Rl%y  Mt^feociblaÀt  dtékthûnûet. 
ccmMes  meciecines  3,  pouc  donner 
çaçriçrcà.voflre  efpric»  qais'cft  v;^ 
péufcfiouy  ôvat  blMhicï^eq^^  ap-  • 

pcehsnde  cane,  maitv:enàcàratit;qiiç:- 
ie plaide  p»ar  les  Médecins^  prenne  ; 
à  partie  voftrc -impatience.  L'Elpa-^; 
gnol  die  que  le,Mediecin  eft  vn  hômc  ' 
à  crois  vifagesceft  home  quand  on  q& 
faiti)  Ange^  quâd  on  ci^bicn  malade  \ . 
diable  qU«Qd  it  cofitinîi^es  tt^fàit^' 
nés  à  l'heure  qu'on  i4^roic  eftire  gucr. 
ri.  Que  vouliez  vous  donc  que  lft. 
Medecinrvout  ordônaft  pour  vo' re- 
mettra en  fauté  ^u  fuccre  l  il  dcbau>- 
chel'ellomaciduvin?]!  allufne  lafîe- 
nrerdes-ftuiâ»!  il  foe  de  mauaaiî 
labjct  àpourricure}  des  thofes  déSk^ 
icsïçUcs  vous  oppileronc  ;  desxhau* 
(es^elles  porterqfttduibaphrepour 
rdàre  ie  fbye  .y  6c  deilèicher  ks  pçui*  ^ 
ions  r  du  poilFonJil  eft  de  trop  forte 
uiâîïfifkô  humidité  ne  fera  point  ^ 
ôae  iitbâ:ace.Si  la  couleur  yo'blei^ 
;  le^  yeux,aualercoutàyeuxolos,it. 
y  a  rie  de  pl*  aifé  qu'abatrc  làpaui- 

jere>{i  l'amermioc  To'fait  £uce¥ne 


lé±  VottYUsfafcheufcsprinfes  des , 
laide  grimalTe ,  ^rmez  vous  dVn ^etf 
de  vinaigre  roûit,  ieccez  après  la  nie» 
decine  vn  cornet  de  dragée  pour  Çm* 
aBr  voftre  langue  j    le  depoire  cftf. .  ; 
«omme  ftclâr  imupportable,  remaf- 
chez  quelque  choie  de  bo  gouâ;  qai 
labbace  ces  vilaines*  fumées  ,  youf 
auezplus  de  remèdes  que  de  raaux^. 
êc  encor  crifez-vô^  A  qui  vo'  en  pre- 
nez vo'ià  1  A'pociquairefle  Medeciiv 
Fa  ordonné,)]  n'en  a  fait  que  la  cotffr 
pofition,  raireflrïblage,&  le  prefrara«- 
ge:aaMedecinàl  n*a  fait  que  le  recr- 
pé ,  ce  n'eâ:  pas  lay  qui  à  enfiellc  le5> 
'drogues.  A  Dieu  qui  les  x  crées 
^nees  de  tant  d'amertumes  ?ce  n  eft 
pas  luy  qui  en  eû:  la  droite  cauCe,. 
Iei>on  Seigneur  eft  tout  fucre  de  mi* 
fericordcy  Si  ne  prend  pas  grand-plai- 
liràces  fafcheufes^igreursjfe  péché 
l'i^'y  a  contf  ainttfans  le  peché,oH  il  tiw 
'F  auroicppmc  eu  d  amertume  auxher-^ 
bes , ou  elles  n'cuflenc  eftclï  ennu^ 
vjyeufés  âB  gouff  ,  oul'horawien'çuA* 
«u  affaire  d'elles  iottyfsat^'vne  erer<^ 
nelle  Tante;  Pcenez  vous  en;  donc^ 
vous  mefines,.&  à  vospcdiez.  Le^ 
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"Mjidetints  O*  /<v  MeJetms     i^y  V 
As  morceaux  portent  à  leui: 
lë  les  maladies ,  &  les  mcdeci- 
lafantciles  delicatelTcs  charient  T*^^:* 
lefine  temps  &  le  plaifir&  U  vo 
c,  la  médecine  va  en  •compagnie. y  ir  ed». 
y^ertus  qui  cha(rçnK.de  nos  corj^s  citatem 
:s  mjtuaaifes  humeurs  ,  &  ces^*^'?"" 
es  démons  4iesvices.  Llamertume  ^ 

>ien  4oiice  qiù  c^iè;  la  Tancé .  èc  pugvnM 
ire  n*e{l  iamais  trop  xude»  quand  ugiotp, 
deftacHp  tout,  net  le -«nal  y  &  1& 
racine.  Vous  me  faites  mourir  de 
:  auec  vos  propos  inconfiderez,  ' 
is  aimcz,dites-yous/le  Mfsdpcifiy 
is  nœ  ^S'iajBedecihe.  Et  pour-  • 
>y  le  £ecl;am£z  vous  donc  quand 
is  eftes  malad«:3  que  n'appeliez  . 
is  pluftoft  vn  patiflier ,  vn  rotiC< 
r  »  vu  poffteckappe  îjcsr  ces  troit 
t  ceux  qui  AQUs.drje0èj:ont  yn  fe- 
i  poui:  vn  iloy.  en  moins  d  yn& 
ipi^ d'heurçsi  que  n'appeliez- vo*  ' 

&djaocat-poux  plaider  cétcevoftçe  ~ . 
ladiceA  voftre  parqaeCk^  pjuid^- 
mt  vous-aân  que  vous  côdamniez 
i:  voftre  arrciàlafievrc,&  laBanif*. 
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*  lé^    f ourles fafchenfcsprwfcsàes 
que  ne  faites  vous  veni^  vn  peintre, 

;  pour pouriraire  les  fottescôrcnâccs 
que  vousfaices  en  cbntoacnatvoftr& 
Viiàge  de  fi  niauuaife  graçe^que  ie  ne 
fçay  côme  vous  ne  (^lafTez  toute  for- 
tç  de  tnalaclies-:-«ar  pour  la  patience  . 
elle  vous  fuit  bien  ta^t  qu'elle  peut, 
-  l      êc  vous  luy  faites  pe^ir,  luy  môftrant 
vnA  mauuaisVifâge.  Au  tçoins  dé- 
liriez vous  bié  faire  venir  vn  bÔ  mi?; 
roucttier,âfia  qu'ils  vo'presétaflrvne  . 
des  plus  fines^laces  de  fon  meftier, 
pour  vous  faireyoir  à  vous  ntefmes, 
.    3c  vo*faire  peur  par  la  triûc  grimace 

'  que  vous  ferez  à  vous'mefme, quand  ^ 
il  vo'f  jiuc-boire  deux  doigts  de  iiro^ 

,  ou  vn  boiiillôvn  peu  amer,ou  aùaler 
demie  douzaine  de  grains  de  dragée  . 
noire  Se.  dorée  qu'on  appeUe  des  piK*  - 
Iules.  ^  tout  le  moim  deuricz  yçu» 

Xix,ab  ^^^^^  comme  ceux,  qui  $ôt  jpiqu«z  de 
A.*«/ i<  i'araignc  Tarantolc  qui.toftt  venir 
les  meneftncrf  du.  village  fc  fu!«c 
doiiner  yne  aubad  e  »  à  k  CAdeiKC  <jk 
iac[uêlleces  gens  là  fautent  tant  > 
fuent  tant»^  boiacatiia^xqtt'à^faiiç 
>      Qi^ti^  CA  defpic  qu'on        -  ' 
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Médecines  oues  Médecins^    iCy  . 


ni. 

Le  MMdJe.^ 


O  V  s  m'accommpJcz 
kien  voirément,  &  m'en 
^onnçz  icy  tout  le  long  de 

l'aulne, 

le  le  fay  à  de0ein  y  qa^voulez, 
vous  que  moniieur  le  Médecin  vous 
done  finoiî  ce  qui  eft  de  fon  meftier } 
Vo'  ne  fcauez  eft(e  n/fain/ny  mala* 
de,  enfant^  .wàas  mangez  trop ,  eti 
maladie  trop  peu  { là  vous  faîtes  la 
niffbe  au  Médecin  qifendil  vo'  don» 
ne  des  régimes  de  viure,&  eftanrafi. 

■  fis  ivne  nonne  table  bien  meublée^ 
«Icecécomme  vne  épôge ,  en  appetic 
comme  yn  foldac»  vous  v^os  gau^a  • 
des  Médecins ,  puis  après  eftant  au. 
liâr  voîis1:rîeE  alarme  contM  k  Me« 

^  decin^ui  v-o'f ail  trop  grâd  ciiÈre  die 
iKiedecines,&.des  v^ailons  &  frianb- 
dtfçs  dVpoticaircs.Si  vo*Iuy  croyc» 
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l6%  IfoûrUsfafcbeufispmfes-aes 
yous  cftes  cftcndu  dans  vQ^ie  cou- 
«lic  ChaCQfi  à  (on  tour  :  tous  vous 
inoc(]ue£  de4uy  quand  yous  eâ:es  au 
feÂm:  &:  lay  Te  gauiTe  oya^t  vos  re- 
^aims  ,  'Scqoand  ii¥0us  void  tant 
iiaranguer  pouf  ne  poim  prendre 
médecine  4  &c  £v^t  d'apfirenenûoa; 
C'cft  à  l'heure  <ju'il  vcius^ondamnic 
:àiuy  £ure  amende  honorablès&re* 

faration  d'iionneur:  car  il  vous  faut, 
on  grimai  gré  ,^couc  en  chemife,lc  • 
l^obelet  au  poing ,  le  trembl^êt  au 
• -CQ^ur  >  le  vifage  co,u£  bkfme  &  luanc 
4#âecreire ,  yoice  la  larme  'i  Vm)^>  en 
prefence  de  tonte  Taffiftâce ,  an  par*' 
|ùs.de  voftreli^MiMant  l'image  no* 
Àre  Dame  attâthee  auprès  de  vcA^e 
breiller  *  la  corde  ou  Tefcharpe  au 
coi  :  il  viius  fâut ,  dif-  je,  crierincrcy 
iti>iei],&.àtaiufticed4idu  (leur 
^decin,  qui  pour  réparation  de  vos 
tidbaiicfaes  paffi^  vo«s  foi^damne 
•àp^mptemétauaiet.ce  bteuuagei  • 
M<  On  dit  qu'il  y  a  des  M  cftecins, 
«faÀ  tcmettent  ks  pecfonnes  en  na*». 
«lire  >  faÈns  les.  droguer  Ott  firoipes^ 

j^uâ  à  flMK  que  GlMque  viUç^^vft 
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"MtduineSi  &  les  lAedecins,    i  9 
:demy  douzaine.* 
Vous  me  packz  icy  de  certains 
curs  de  miracles  qui  en  gue- 
:nc  quatre  ,  pour  en  ^uct  qua- 
se,  croyez  moy  qu'ils  eh  mee- 
:  plus  au  cimetière,  qu'ils  n'en 
ettent  fur  le  paué.  Si  vous  y 
nez  garde,  ce  (ont  des  couleurs 
ne  s'arreftent  gueres  envnlîeu, 
u  refte  ne  vous  entretiennent^ 
de  ceux  qui  par  hazardfontcf- 
ppez  de  leurs  mains  ,  car  de} 
K  qu'ils  ont  aâîftez  Se  aydpz  à 
t  mourir  ,  ils  n'ont  giardjC  d'en 
lermoc.  N'auriez- vous  pas  plu- 
c  fait  de  «vous  acffouftiimer  à* 
:  prendre-CQifrageuÊemetttàCom-, 
le  Roy  .Mithridates  qui  con- * 
;nit  Ton  eftomachà  cuire &di- 
r  les  potCons ,  &  d'va  faac  mor«' 
zn  cif^r  de  k  bonne  nourrira- 

ôc  efpraindre  du  bon  fan  g  2 
Gdcz-vous  à  tout  le  moins  ap« 
lenderviitement  &  puiflàmmec 
égou^  de  CCS  drogues,  comme 
cqui  prennent  toutes  les  mede-^ 
s  pax  les  yeux  y  ou  par  les  orcil« 


1 

j/^O    Paur  les [afcbeups  prinfe's  det  • 
les.Les  Hiiloires  nous  font  foy  qu'il 
y  a  eu  des  pcrfo nne.s  qui  voyant  feu- 
icméi  les  médecines  aflifes  fur  le  ta« 
pis ,  &  en  regardant  cane  feu lemenc 
i'^i/*.  î'o  mbre,  pat  la  main  de  la  forte  iilia,-- 
Mdmir,  filiation  portant  das  l'eftomach  l'a- 
t'  *'<7*mermmeimagineedecesbreuiiag€S>  ~ 
Amb,  fcnfoient  tous  les  mefmes  eSe<^s» 
r/teit   comme  n  réellement  ils  les  euflènt 
de  U   aualces.Tanr  ë>c  tant  peut  la  frayeur, 
^hrttr  &  vne  forte  imagination.  Pour  hiof 
j  ■  ay  cogneu  vn  homme  de  bien,&  de 
mes  bons  amis qui  oyant  fans  plus, 
l'ordonnance  du  Médecin ,  faifoic. 
tout  ce  qu'ileuft  peu  faire  ,  s'il  euft 
pris  ce  qui  cftoif  couche  das  le  petit 
Billet  iiujreçipc.  Ces.  grandes  vertus  - 
là  font  de  peu  de  perfonnes,  pour 
'  vous  il  ny  a  nulle,  apparence  <|ue 
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■    'y  Or ciiiez  moy  donc  pàr  queV 

que  bon  .  a4uis  ,  car  ie  fuis 
I    •  refôJu  d'aualgr.  tout  .àquel- 
■queprixqçe  ccèaijç,    r, .  ; 
'  t  •'  •  ■'.  J'^fponfe^:,  '  ■  .        •  • 
In  premicrlieu,  piiexMonfievc  le 
edecin,  &  Gommandez  à  vos  yar 
:s,  qu'on  ne  voas  patrie  pofiit  d'au- 
nes priCçiS  de  jn;iedecine„  û  cen'e^t- 
heuf  c.  mefme  qu'il  faut  Ij^ulTer  le 
bêler,  Çar  puis  que  l'imagination 
doujp^e  le  mal,  à  qif  oy  eâ;  bon  cela, 
faire  fçauoir  vingt  quatre  heures 
uant.le.  mal  qu'on  nous  veuç 
ré,  pour  nous  fiaiire  perdre  le  re^ 
sdelanaiâ;  ,  de  pojjir  vn  coup  de- 
icetjte.  que.,le.jCiiii;urgiê^  .doit 
imer.,  fair^  que  r^ppreKenliou  , 
tint  cet  coups,  de  dagiie  aii  cœur  t 
y  eu  l'honneur  de  cognoiftre  fay 
liercméc- deux  des  premiers  Cld« 

Hij 


lyjt.  Pour  la  fafcbeufes  ^mjfj  des 
riir^yiciis  Je  l'Europe,  mais  quand  il 
falloit  dônner  quelque  grand  coup 
lie  rafoir  ,  ou  trencher  la  peau  &  la  * 
chair  ,  ôc  plonger  bien  auant  le  fer 
(&la  douleur,  ianiais  ilsnedifoient 
leur  defTein  ,  mais  amufans  le  mai 
Se  le  malade ,  à  Theure  qu'on  y  pen- 
(bic  le  moinsj  ils  vous  donnoient  des 
xeapjs  «l'eftoc  de  léur  meftièr  ,  qûi 
euITeiic  fait  pafmer.  cent^fais  le  p^aii- 
ure  pa  tient,û  on  Tcn  cuft  aducrty  au 
^reita  ble.  Lé  coup  eftar  baillé,  mais 
bien  rei:rc,i«  malade  ieccoic  vn  grand 
cry,  &  le  Chirurgien  vn  autre,  & 
tout  le  monde  bien  eftontic,  &:  iina-; 
lemenc  ils  Te  prenoient  treftûus 
lire  de  la.  fine  tromperie.  Ces  curei- 
méritoient  cent  piftoles  dauantage^ 
pour  là  galoncerie  de  i'inùentiôn.' 
Mais  c'eù,  p:op  vous  entretenir  en  la 
tifiture,&  dans  laijoutique  des  Ap6- 
tiquaires  quidorëtbien  toatesieàéf 
boUettes  de  fa^Fran»  mais  ils  ne  les 
rcmbliffent  pas  toutes  de  fucrê.  En-' . 
Itrchs  chet  la  vertu,  elle  (Itcrer^bien 
mi^ux  tout'le  fiel  de  cps  drogues.  « 
Vottleit' VQU$  auoii  ce  bon  ^  hfur  de 
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'  ■}A.eetecincjj0'  lejlAeeîcdns.    J7i  ■  ^ 
Ht  fiiaoorer  point  la  faCcheufe  am^r  BW. 
jtame  des  i:eme4e$  ,. faites  çôiiic  le  S,  •  j  -  y.' 
ïpro^hecd^Qjffe,  pour  addoucir  les  jfjj*^^ 
€zu^  amcrcs  au  peuple  de  Diea  «  on     ,  ' 
iuy  tnonftça-yne  pièce  de  bois  >  U  la  gmm^ 
.plongea  dedans >  auiïitoft  les. y oili» 
coûtes  fucrin^es,&  for:  plaif^ntcS  ait 
;£Ouifc  ,  jèc.  4ç     4ls  ga  i  gn'e^çnf . 
£e  u,  foxc  pi^^tu^u  x  o  ù  1^  y  au  oie 
douze  fontaines  de  chriftal  coulanf*. 
voriibragees  &  ceintes  de  feptanté 
palmiers. il  n'y.a  amertume  au inon« 
dé  qui  ne  fe  confife  au^fucre  dii*^. 
Parad^,  fîyâus  y  rreiîipea:  vn  petk 
:  bouc  SÈ  la  Ooix  y  &  de  la  p  aâio,a4e'  « 
J  cCxis-Qhnày  faites  en  1  eflày  &  y  au  $ 
ferez  comme  trànlporté  d'aiGs.,  ÔC 
vous  femblera  d'auoir  troiiué^les 
Tontaines  du  Paradis ,  &c  fcre^cou»  .  • 
jonné  de  mille  bcUes  Palmes  qae 
▼oftrc  conftance  emportér a  de  vo-* , 
i^e  impatience»  Le  Sainâ  Prophète , 
Elifee  pour  .doQjrier  à  difner  aust  • 
fils  des  Prophètes,  commanda  à  l'vn 
defes  feruiteiurs  qu'il  fifi:dupotage4.ic<r^^ 
d'herbes  dans  yne  bien  grande  mar-  • 
:  ce  garçon  s'en  va  àk  camr  . 
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'  four les/dchei^esprinf^^^ 
p^gné  ,  i:cimmeftcé  àra(Afftfrin« 
premier csi  herbes  qu'il  tcncoùttèy  de 
c  11  c  i  Ui  t  V  ni  m   u  ei  1 1  e  u  X '  f o  u  r r  a gé ,  ' 
^rVaCha  des  làmbrufqùfcs ,  ôéâes  p^- 
près  fai;ii|jîgefif  ,  il  vous  fagottc  des 
coîocKintcs  *,  màîsfçaucz-  vous  comr  , 
ment î à  bellepoignçes^  &  pmsfani 
bèancoup  ^de  •  peï  voiis  le)» 

fbuçre  d^ns  cefte  iparmite  ^  &  abyf- 
me  tout  cela  d'eau  froide& ,  fait  vu 
^>ot  pourry  r  après  les'  premiers 
j^boiiiÛons  il  vous  dreiTe  les  efcueiks^ 
'  &  donne  à  chacun  fa  chacune.  Mes 
"gens  qui  cftoîent  morts  de^aim  fc 
ruent  aufii  toft  fur  ce  hochepot ,  & 
eu  mefme  inftantfe  priudrent  tre- 
ftouf  àcrier ,  hclas  î  k  mort  eft  dans 
tcfte  marmite,  bonté  de  Dieu  -quel- 
le amertume  I  ah  1  hoiomc  de  Dieu 
quelle  viande  nous  ferucz  vous  icy>  ' 
le.  bon  homme  qui  s'eftoitfic  àceft 
habile  hohinie  de  feruitcur  par  vn 
trait  de  prouidènce  diuine  fc  fît  . 
I^ortcr  d#lafarine  5  il  en  faupoudrâ 
&:fucra  ces  herbes  araercs  comme 
fiel  ,  qui  deuindreiu  fur  le  champ 

douce*€ommc  mieL  Voyez  ic  vous . 
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prie  les  viandes  on  donne  aux  en- 
fans  de  Pieu^&  aux  (àintSydescolo* . 
:  quintes  ^  du  âel ,  la  mort  boiiiliie 
dans  marmite  auec  des  mauuai- 
fes  herbes. Quad  donc  on  vous  pre«^ 
fencc  cesiusd'abiinche^  ceft  agaric 
tant  amer^  criez  du  fonds  du  cœur  à 
Dieu  >  fuppliez  le  qu'il  les  fucrc  de  la 
farine  de.deuotion  >  cela  eftant^vous 
ferez  comme  ecftc  îainike  mere  xc* 
refe  ,  qui  humoit  les  mcdecinès  à 
longs  traiâSf  &  entrecoupez  pour 
les  goufter  auec  vnefaiuiSle^nouuel- 
le,  &  de  vray,  bien  eftrangc  volupté: 
ou  bic  côme  le  Pcre  Borgia  General 
deia  Compagnie  de  lefus  (quâ  i  il  vi- 
uoit ,  Duc  de  Gandie  )  quimafchoic 
les  pillules  y  ôc  les  pourracnoit  long« 
temps  par  la  bouche.  >  afin  de  ne 
point  perdre  la  douceur  qu'on  fa^i^ 
uouré  en  gbuftant  le  fiel  de  lefus^ 
Chriil  côât  au  fucre  delafainte  cha- 
rite,  5c  deuodon  bien Jolide.  Les  a. 
beiiles  fuccentdds  fm  fort  afpres  Air 
des  âears  amere$>éc  par  le  oioyen  de 
leur  aiguillon,  &  leurs  cuilTes  rabo- 
te ufès  elles  en  façonnent  du  miel 
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VourksfafchMfcsprinfejiéles 
'  dans  leur  gofFre  v  Dieu  fe  fert  de  Tki  J 
giiillon  des  maladies  >  de  ramertume 
des  drogues,  pour  elpiaindre  le  miel 
des  Anges  dans  la  ruche  de  nos 
cœuirs.  SU  y  vcrfc  vne  feule  goutte^ 
kcte  de  Tes  douceurs  fpirituellesj  va^ 
aurez^Tus  de  contentement  de  foufl  r 
frit  tome  forte  d'atnercùme  ,  que 
vou&  neuftes  oncques  en  vos  plus 
hautes  délices.  On  dit  que  celuy  qu^. 
enueloppeFabine  (quieft  lamefmc 
ameuume  ôc  d u  £el  figuré  en  abfifi- 
the>  )  dans  vne  figue  feiche  y en  niap 
(îhant  tout  cela  enfemble  par  la  dou- 
ceur  de  là  figue  ,le  gouftquaâchap^ 
iné  >  elle  luy  defrobbe  tout  £enti- 
ment  d'abfinthe.  Dorez  toutes  voy 
pillâtes  de  lerus.Chrift,  qai  e(llafi« 
gue  pen4ant  en  Croix  j  dloûti'^gJirc 
mange  pour  corriger  1. amer  turae  de 
Sa  figue ,  donc  Ette  empoifonnà  ccHi^ 
te  Ca  race  >  tandis  que  la  douceur 
de  fa  charité  couurirarabfinthc  de. 
t6$  maux ,  rtt  craignez  point  de  ia-  ' 
mais  feocir  cboCc  ()ui  vous  puiile 
faire  leuer  le  coeur.  L'Agneau  paf^ 
chjâl  (^ui  e&oic  La  douceur  du  monde 
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ViédecmeSi^  les  lAtdeàni,'  17.7 
fe  mangeoic  qu'auecdes  lii^u'ès 
uagcs  &  très- ameres;  fi  vous  vou- 
(jue  nojSrrc  Seigneur  mange  auec 
is  au  cabinet  de  voftie  cœur  Tes 
s  Cainâes  douceurs  ,  ioignez  y 
n  gl  and  coiîrage  Taloc ,  l'ab- 
rlîe  des  Meddcins  c'eft  la  vian- 
des pèlerins  du  Paradis  tenans  en' 
rs  mains  le  bafton  de  la  Croix,  àc 
mt  ri^trouITcs  conujie  gens  qui 
gnent  pays&  Paradis  à  la  Hafte,  . 
sauoir  gueres  de  loiûr  pour  s'a^ 
fer  à  erpluchcr  ou  contrôler  les' 
ndcsqii'on  leur  prefenre.  lob  ce 
r  efpoux'de  là  patience  fa  dou- 
moitic ,  a^ant  toute  fa  pauurc 
coij^fice  au  âel ,  pour  dcfaigric 
martyres  ,  &  en  adoucir  les 
ntes ,  auoit  dci  couftume  d'entre* 
per  Ces  trilles  morceaux  de  doux 
fpirs  dont  il  frappoic  le  Ciel  6c 
eurde  Dieu,  pour,  eh  arracher' 
Ique  foulagement.  Tandis  quç 
Eurfourpire  doucement  à Dieu»> 
u'ilrefpire  le  bon  air  de  Tes  dou» 
rufcs  mifcricordes,  la  langue  ne 
,  p.oiiic  la  pefaateur  dc«  o<ieu(^ 


* 


I.   ^  «;   


##       m  al  plai  fan  tes .  A  iiifSu  y 

X.  ftppctit,  cile  prend  vi\hngulicr  de*!- 
.  v.;.-  tenccmçnt,  es  chofcs  qu'aurresfoiï 
||    vVf  elle  ne  ponuoit  fouftxir.  Oyez  le 
à  bon  lob^vousluy  deucz  toute  créa- 

'  '  I  '"çe^car  ileftdumeffîer^&neparfepas 
.  \L\  par€œùr.L>mè,dit-il,qureftenbotf^ 
jtppctit  j&  qui  eft  affamée  de  Oieu, 
tmim»  niauge  faiioufcuremcnt  ie's  chofes 
fi^ff^  les  plus  ameres  :  &  pourtant  ces 
dmkra  mets  que  iadis  ie  noi'ois  pas  tant 
élfilcia  fekilcmcnt  toucher  du  bout  des  lé* 
wJetur^  lires  >  ôcdéM  fauois  horreur ,  font 
maintenant  naes  cwifitures ,  &:plus 
tangffi  chères  friandilcs  i  voila  tout  mon 
anima  coiitentcment^que  cehiy  qui  a  com- 
*wM,    mencc  de  tremper  ma  vie  ,  &  mes 
rue  prs.  viandes  dam  le  fiel,  qu'il  continue 
l'î^'^^.^^  4:  qu'il  ne  m'cfpargne  pas  :  heks! 
^:ei  siU  ^ftcor  fois-ic  ttop  heuteux  ,  car 
fous  IfiCçQKx  de  ces  arpretea  il  y 
mihiio-  eoule  tout  ki!icâ:ar  des  Anges.  la- 
JoUtto  «uiais  vota  ne  viftcs  homme  plus 
%ns  me  ^^^^^^  qucS*  Pierre  lors  queftant 
no  par-  en  gran4€ncceffitC3&  ayant  plus  de 

feu»  que  de^roTjjjioo;  giiatrç  ^nges 
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}^icrlccir7ej ^  C^' les  Mcdcci/is,  T79 
luy  firent  la  charité  de  Iny  porter  fa 
prébende  du  Ciel  :  il  s'efucilla  en 
fiuTaiu  ^  il  oiuirit  la  nappe  ^  il  vid  des  ASf. 
ferpcns  ,  &  des  beftes  puantes  ôc  Surgi 
rampantes, ah  !  fait- il,  jaà  Dieu  ne 
plaife  que  ie  mange  ces  vilenies  &  ^^'^^ 
ces  ordures  infecfbcs  ,  i*aime  mieux  ^,fca: 
cent  fois  jciifner>  àTheurc  VAn^tal^Jità 
repartit ,  Pierre  prenez,  tuez ,  man-  Dr- 
gez,  8c  gardez  vo^  biê  de  iamais  puis  ^^^^^^ 
appeller  chofc  immonde^  celle  qui 
aura  eftc  bénite  de  Dieu ,  ilfe  mit 
îe  bon  faindt  à  manger  ces  mets>. 
&  iamais  ne  difna  mieux  ,  ny  de 
plus  douces  viandes.  C'eft  Apoti- 
quaire ,  ce  Chirurgien,  ce  valet  qui 
vousprefcnte  ce  hanap-,  &  cefte 
vilaine  médecine,  ce  font  les  Anges 
aufquefs  cieu  a  donc  charge  de  vous 
feruir  de  fa  pai?f  de  ces  mets,  tucï 
voftrc  amoux  propre ,  mortifiez  vo- 
ftrefenfualité,mâge2  &:beuuez  har-  * 
dimcnt,  ce  qui  vient  duCieleft  amer 
à  la  bouche ,  mais  bienrfort  doux  aii 
cœur.Silabenedi6tionde  Dieuy  eftj 
&  fi  fa  douce  bonté  fait  infufiô  de  la 
jaoindrç  de  Cç  s  faneurs,  vous  ne  ma^ 


Goo< 


.  '  23'o     f ourles fafcheufcsfrinfes des 
.   geaflres-  oncques  chote  plu»  agreablif 
n>v plus  fauoureu^e  que  ce*  dtoguc«i 
î-    ^  oui  femblenc  à  la  pierre  de  voftre 
tamwiM  cœur&auvercc  troùblc  des  vos  yeux 
%mtm .  des  vipères ,  &  des  ju&  efprainrs  des^ 
«»*»^«"  dragons.  Brauc  Roy-  Dauid  ,  que- 
*«**C8tvous  efticzfçauant  en  ceftc  douce 
$pMm,  pjjjiQfi^pliie.ji^loy  dit*il,ouy  deasque: 
'    ic  mange  la  cendre  pour  feche,  ame» 
rc  ,  èc  delTalfee  qu'elife  puiiTe  eftrer 

.  d'auffi'bon  appétit  que  le  paiti'inefv 
jat  des  Anges:que  fi  mon  Dieu  m'e^ 

.  tnntfauorable  qu'il  luy  plaife  arten^ 
.  4ficnnon'cœur,outi£irmon'cer-acau$^^ 
:  ,  ie  ne  diray  point  fondre  mes-  yeux^ 
cn^larmes,,raais  enefpraindre  vne 
couple  (ans  pki  s;  aoffi  t  oft ,  que  i'âyi ■ 
verie  deux  Urmes^le  deuorion  dans  • 
les  brcuuages  les  pliis  enfieliez  da- 
mondeuah  !  qu'ils  nife  fembler  agrcâ^.  " 
lalj» ,  ah   que  iê  me  defalcere  auee: 
*  ^andè  auidicé  >  &  q«e-  ie  me  fens  àt 
mô  aife  au  fort  dès  aigreurs  &  cruel-  . 
léS'ameruimeB  t  Vçzvt  4e  la  mariiift' 
.  pour  Calée  &  fot  tie  qa'eUe  foie  en  £osk 
]x€t ,  li  elle  gliffe  parmy  les  fables ,  dc: 
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fci^rge  àc  toateja  faleure  ôc  pe^  . 
iteur ,  &  furgeonne  &  bouillonne 
rortanCjtnais  comme  durucrefon-  ■ 
.^aîi  mohis  comme  Ville  ea^'argêcû 
,  6c  Tans  aucunç^  faa^ui^  qui  eit  la  ' 
rfe(SI;ion  de  l'eau.  Quand  on  vou» 
re  cts  fucs  cxcoiittinicz ,  fai tes  les 
(Ter  pas  la'(eri;e  fainâe  de  rhuma^- 
é  de  lefus- Clirift  r  jettefr les  datis^ 
fainâes^playcs ,  tout  ce  qui  fort 
là  &  dé  ce  comt  fontaine  de  doa- 
irs^nepeut  eâifie  amer.- Imaginez'^  • 
is  que  la  Vierge  Marie  vous  dic^     .  ;  , 
que  Boos  difoic  à  la  chafl^  Ruthj  j^jgj 
i  gUnoit  apres^  Ces  moi(ronii«:urs;>«.  t. 
smpez^trempervoftrepaindàslé  Qomede^ 
tai&rej  cela  vo'  addoucira  touc  ce  ^ 
3  vous  mang«rez:h  vous  t^cftapèz 
r  drogues  dans  le  ûel^  dan»le  vt ij^tuftê, 
gEe,&  dansrextrefmeamtrtumer 
a  paûié^de  noftre  doux  Sauueur,  ^ 

!que  coatrera  faudatcux  à  voftte 
ic  Ôc  ipvofite  bouche  i-  N'ed^ce^ 
vne  grande  faueur  dé  fa  toute  ' 
lté,  de  vous  faire  bftire  auec'le  ^- 
:  de  Diétt  èc  ït  vefte  dé  fon  verBcfr 

laya  W-fi^?  ?! VO^^^p  fit gaidcg^ 
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î8i      Tourlesfdfcheufes  pmjâ^es 
lerefte,  afin  quçàvoftre  j^îfe^^yovw 
en  beufÏÏez  vëftre  part ,  ofej^ieïvous 
bien  refulervnei^gt^œtîe" grâce,  ou 
la  receiioir  de  fi  mauuaife  façon:  Les 
Cant.   léiires  du  celefte  efpoiix  font  com- 
LA^ia  -  me  des  fleurs  de  lys  quidiftillent  de 
la  myrrhe^  6c  les  virginales  mains  d'e 
l.jifj^   refpouleenlont  toutes  plenies  ,  ne 
(^c,  '  prétendez  pas  d'eftre  couche  fur  ^ 
Teftat  ny  de  iVu^ny  de  l'autre^fi  vous  jfg^î^j 
n'auez  fouuent  les  mains  ôc  vos 
adlions  ,  la  bouche  &  voftre  gouft 
remplis  de  ces  douces  amertumes. 


è 


Fai(5tes  voftce  conte  qu'il  vous  ad 
uiendra  comme  à  Sain6l  lean  de  à 
fon  frère    ils  auoient  vne  fainâ:e 
ambition  d'auoir  feancc  tout  ioi-     ;  i 
gnantle  throfne  Royal  de  leur  bon 
maiftre-,  on  leur  dift  pour  toute,  ref- 

Ïionceces  paroles  j  auriez  vous  bien 
^^^^  e  cœur  allez  fort  pour  boire  mon  . 
NîfiU'  calice  ?  comme  s^illeur  difoit  pç^quc  1 
uerono  jadis  il  diftà  S.  Pierre  au  la^iemcnt 
hAbebis  pieds  y  fi  VOUS  ne  beuuez  mon 
r  fartem  cahcc,vou»ne  ferez  point  partiel- 
'Nifibi'  p&ns  des  torrens  de  maglou'e.Ielus- 
iirnca.  Chrift  abicn  beu  la  lie  de  toutes  ley 

.  -^TV" •  .  -      —     ..^^-r*-* 


>         Diqitized  by  Google 


I 


Medcmes  y  les  TdcJt  citts,  " 
amertumes  du  monde  pour  vous,  6c  " 


vous  faites  icy  le  délicat,  &  le  des-  ^^^/^j* 

.       '  forum 


V.     '  '  .  ^ 


■  Ze  %iaUde,  . 

^.  -  •  .  ■ 

E  n'eft  pas  que  ie  né  voa-  • 

oire  tout  l'Occcan 
pour  fon  amoiir  , iuft 
tout  d'abûnthc  ,  mais  . 
vous  ne  vous  fçauricz  imagmer  la  ^ 
répugnance  que lajiatiittcfent  >  &i;e 
qu'elle  faufFre. 

Faites  pour  luy  ce  qu'il  a  fait  poniTL 
vous  yÇoïi  corps  fuûit  fang  &  «an 
:  d'appxehenfî on  de  boire  ce  calice  oi 
cftoient  eninfufîon  toutes  les  ordu-  ^ 
res  du  monde  j  cela  luy  arracha  de  la 
bouche  ce  mot  q^u'il  lafcha  à  deiTcin 
pour  vous  faux  cognoiftre  les  eL- 
priuatcs^  ragoniedefon  huniani)-]  V 
tc;MD|ipere,dit-il,lifairceepeuc^ic    /  • 
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faurUsfafchfufei'pyifjfest^y  ' 
talice  :  &  puis  aaâi  toà  ,  Ah  /  moa- 
perfi^jfait-il,quc  voftre  volonté  foie 
faite,  non  pas  la  mienne  î  il  le  p^it,il 
le  betit,il-i'e(ruya  iu{c)ues  à*!»  def nie* 
te  goutte,  mais  dVn  grand  amouc  Se- 
'''ticndrefle  de.cœur ,  puis  en  l'achcuât 
&  difant  que  tout  eftoic'  consomc  ,  il 
rendit  (on  efphc  entce  ïts  bra$  de  sô' 
Pore.  Quâd  vous  deuriez  rcdre  VeC-- 
prit  en  humât  cette  mede€â}çc-,.quâd 
Vous  feriez  pour  trefpaÏÏciréftffe  les* 
mains  des  Chirurgiens,  St^txtày  lcà 
tfrenchees  cruelles ,  facriûez  vos  va^- 
lontez  à  vn  fi  bon  Seigiifeur  ,  criez  de' 
rouf  Voftre  cceur,  ha  r  Père  des  mîfe- 
i4cordes ,  voilre  fàinte  volonté  roic" 
faite  >quel  bon  heur  pouuoir  Votis- 
immolér  ma  vie,  &  ma  pauure  car- 
ralTe  !  quelle  latfetir  que  vous  dai» 
gnez  receuoic  en  odeur  de  ruaviité- 
cette  paujire  viâime  que  ie  coniâ- 
cârefurfè  maiftre  autel  de  voftre  tê- 
pleàiçauoic  obeyfiance  2  que  n'ay.- 
^cenc  vies  pour  vous  les  oârii  cïi' 
fiolocaulkesyqu^en'ay  iecent  6c  cent' 
bouckes'pour  aualer  tbutcslcs  amer 
iriimc^  d«  Unaçttfc  qui  ne  font  qdeM: 


Médecines  €^ les Medeciffs,   io/  ''".'» 

refultac  &  le^confumc  de  mes  pe-      '  ' 
chez'face  le  Ciel  que  îe  pùilïé  vcrfcc 

tout;  i'Occan  coouecty  en  fangpsir 

mille  Quuectures  de  mes  veines ,  ôc  ffeoft^ 
,  que  ce  fang  puidè  auec  Abel  crier  e^uonist 

qiie  le  vons  Mm«,  &  qaela  douccuc  »MlUr 
^de.vo$  miiericordes  m'cftpl'cheçp, 
.  que  mille  &  mille  vies  :que  les  Icyres  ^  -j^ 

Ae  mes  playes  »      de  ma'  bduclie  vr-^ 
;  ibien(  coudours  déctofes  pour  bénir  tasla- 

-  voftrc  fainA  nom  en  toiuc^'eftéduë  w« 
deretcrnitc.  Si  vous  tenez  ces  pro- i^^"**  , 

-^  pos,  vous  verrez  en  vous  ce  qu'on       '  i 
,  voidenlamerde  Marfeille,làouon  . 
dit  qu'il  y  a  des  fources  d'eau  dou-  _ 
ce,qairortencdufonddei'Qccea»/    '  ^ 

mais  auec  celle  rôid&ur  que  trenchac  '  ^ 
toute  la  mer,  &  fendant  tout  ce  gtad 

elemët»  elles  redardentamonti&  ne  ! 
méfient  point  leur  douceur  auecla 

"  faleure  de  la  marine,  vous,lesvoyea  '     •  ' 
foîirdre,&  jaillir  viÂorieufes  &  ra- 
fraifchic  les  panures  mariniers  qui  > 
font  vie.  Il  çi'eft  pas  croyable  coiiv.  .  • 

.  bié de (bttrces  d'eau  du  Paradis  fail- 

-  UlTenc  &  s'cflancenc  à  trauers  ces  # . 
ftme£cumes^&  eny  ucen;  d'yuc^Uni^  | 
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i8(?    ToUrlespfchcufap  infestes 
ceucnompareiiieles  cœurs  qui  flot-  . 
^çnt  fur  la  mer  rouge  de  la  patience,  . 
qui  ont  toiifïours  Tœil  à  la  tramon- 
fim.  h  fane  de  la  diuinité3&  font  voile  vers 
fc£f  le  ciel  àfoTcede  fottfpirs  y  &faintes 
à  fccr^  haienees  des  dçfirsdereternitc.Lcs 
fiong    Naturaliftes  cotent  que  tandis  qu' vu 
ferxuf  hêmmetientvil  bouquet  de  Therbc 
J^^^^J  Çilicus  ,  quelque  piqueure  de  fcor-^ 
iumic'^^^^  quiluy  ait  entamé  la  peau  ^  & 
nemtj  naarcfoiicorps,îamais  ilnéfcnr  a»^^ 
npnjm: ciiïiz  douleur:  ie  renupye la  vérité 
tifecfu^     cecy  à  leur  confciencet  Partant  • 
^cl»r  f'^îtcs  èomme  Pefpoufc  qui  de  tous 
Tafcif-  ^.es  outils  la  paflion  de  lelusrGhvift, 
eulus   .s'eneftant  fâit  comtnevn  bouquet, 
myrhd^  le  ferre  bien  fort  fur  fon  cœur ,  afin 
^'^^'^.^^^  qu  elle  puiffe  charmer  lefentiment 
de  toutes-ks  amertumesde  cettevxe; 
tenez  la  Croix  d'vne  main ,  &  la  me-' 
decinc  de  Tautre ,  a)  Ci  Tœil  à  Itfus, 
&  laie  yrc  au  calice  delaraedecinei 
jg^^^j^  Tœildeuot  portera  plus  de  fucre  au 
4  Altif  cœur,  que  la  bouche  9pittc  d\zhCinm 
fmm   thc  à  Teftoinach.  C'çftle  très-  haut 
m^it  Seigneur  qui  a  crée  la  médecine,  & 
je»  cela  cognoit  •  on  rfiomme  fage 
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vqtiàhd  au  befoinilfaiccas  du  Mede- 
dn&)d«fcsordonnascs,.  L'ameqiii  "'J.^'^ 
s'cft  faoulce  &  eprgecdcsplaiûis  de  X»*  |bS 
ce  monde  ,  fouTerà  aux  pieds  toutes  f^hhor- 
lîes  blaiiâices  de  cette  yié,  &  efcrftrë»T<^»i/* 
ra  fo*  Ces  pieds  la  gofFre  toute  fucrcc  ^ 
de  miel',  &  des  plaifirsj  mais  refprit  f^^^ 
qui  eft  altéré  de  Dieu^  ne  troauera  y^I 

x^n  de  plus, doux  .que  l'aoïertume  tunaa 
mefme  de  la  Crpix.  Le  vray  panace,  eaico'-^ 
ôc  remède  à  touis  maux  c'eft  le  fucre' 


de  ia  deautian  j  les  efleuations  dc^|.^^^.^-^ 
cœur  à  Dieu,  auoir  l'œil  fiche  fur  la  ^^i^;» 
mam  de  Dieu,  de  fur  fa  volonté  plu^  4NBMr& 


ftoft  que  fur  le  hanap  >&  la  main  du  f  r^^^h. 
Médecin. .  Cccy  cft  bien  amer ,  mais  ^^jpV 
bien  plus  amer  eft  le  regret  des  damr- 


ne»,  bien  plus  ehaud  eft  le  feu  du    .  > 
Purgatoire  iraraertume  ^Taloc  de  '^  ;  ' 
vospechez  eft  bien  pîuMnfupporta-  . 
bleà  Dicu,^uà  vaus Icfieldela me- 
decinç*  Voulez  y o^  boire  plus  4?ii* 
catemêt  que  les  Roys  î  Monfcigncur^ 
dit  pauid,oh  a  fucré  mes  viandes  de  "J^^f 

crêpe  niovind'abiintliie  &  de  f^gj^^ 
vinaigrejmais  Ci  vos  enfans  ont  fuccc/^t, 
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,    B8    Vour  luf^cheufes  prinfcs  4e* 
meapo  dis   pourjjuoy  ne  trouueray  jepas. 
dans  ces  artiertumes  laigrc  «iouccs  le 
doux  nedai  des  Anges  » .  ,  V 


I. 


■•  •  .  -VI.  V  , 

' .  •     ,   ■  '  ■        ■•  "  ' .  '  ■• 

Ohs  aaez  beau  prercher^ 
vous  rue  me  tiêcii  eziamai$ 
queie  ne  die  desiniuresà 
Cês  Médecins  qui  fe  moc- 
quêt  de  no^-  il  nous  viçnnéc  icy  auec 
des  vifages  hypocratiqueSj  leur  feule  \ 
ombre  cft  capable  d'altefer  le  poiilx 
d'vn  pauure  patiéc.  Ils  font  tous  nos 
pechea  inortels  ^  &  toutes  nos  mala- 
dies ,  afin  que  fi  le  malade  meurt  o» 
en  accufe  la  force  du  maU  s'il  guéri  t,  ; 
Ç'^  ^ftc  Monfieur  le  Mçdccin  qui  a 
fait  te  raîraclc ,  le  Soleil  cfdairc  leur 
iicus  veitUv&krerrecouureicurs  faute* 
O  bouche  d'Or  que  vous  dites  bien 
a  mon  gré  quand  vous  dites  que  le 
fniHt    M  edecih  eft  malade  qnand.  peifonnç 
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[eJrdwsyCr  les  Médecins,  i 

*  briquet  des  Hennuy ers  Jes  Prcftres 

•  mangentles  morts,  les  Médecins  les  s  loST 
malades,  les  foldats  lej  viuans,&]es  A^-  / 
plus  gros  y  les  petits  3&ainfi  yalc  j^^^^^^j 
monde.  O  le  beau  priuilege  j  vnieu-  uêCMtâ  ' 
ne  Mededn,&:  vn  vieil  A  duocat  font  rnedi 
payez  pour  malTacrer  les  hommes,  ^«^^ 
cncor  les  faut-  il  bien  pri  er.  Or  voila 

Ce  qiti  me  fait  perdre  patience  ;  c'eft 
qu'ils  font  rigoureux  tout  ce  qui  fc 
peuri,ils  nous  rtécHent  ,ilnous  oru- 
flen  t  jils  nous  hachent  Les  cpatiles^ils 
font  aualeraux  homes  ce  que  les  bc-  ^^^g^ 
ftdl  ne  voudrôïent  p3S€nramer,cô-  hcmine^ 
meicdifois'^n'agueres,  encorn'ofc-  tdmt.^ 
iôit-ori  Çç:  plaiftdre^puissôt  ils  mala^ 
dés^  il  fpt  tout  au  contraire  ces  mef- 
fîeuis  V  &  grand  chère  en  dcpitdela 
fie  yre.  Or  ça,efl;imez  vo'que  ce  qu'il 
iioiiS'fôt  humer  dâs  ces  gobelets  pu- 
nais^nous  foit  profitable?  A  tiez-vous 
|>eintoay  parler  de  cegentil  Mede-i  ^ 
èïii  quifenommoit  Menecrates  lu-  0ii^ 
piter  à  qui  le  Roy  Antigonus  donna  thicf. 
a  difner  ne  luy  faifant  feruir  qu  vu 
encenfoir  afin  de  luy*faire  grld  che-*  , 
t&    fttm€C  comme  oa  fai(ok 


Google 


T  9  O    Vwr  lesfafcheufes prtnfcs  des, 
Dieux.   Cepcndanc  ce  foj^vouloic 
*  que  ces  ordonnances  fulTent  gaidces^ 
Comme  les  oracles  de  lupiter.-O  Ic^ 
\  gaiand  home  que  TropJiil{i$.Mede^ 
cin,qui  dit  que  pour.cftre  p;^fairMe- 
dccin,il  falloir  difcerner  rimpoflible 
d^aiiec  le  poilible  y  ôc  confeilcr  tout  * 
xondemenc  que  la  ficutc  quatre  ^  la 
goutte^  le  calculi  &  plus  de  la  moitié 
des  autres  maladies  sôç  (^hofieiSQti  ils 
n  entcdcnt  note*>Mon  Dieu  quç  l'c^i^ 
ftime  trois  &  trois  fois  heureux  ces 
fimpleisyilageois^k  feulrefte  de  Taa* 
ge  d'or  )  qui  viuent  encor  à  la  bonite 
vieille  gauloife  :  car  font  ils  malades 
d*int  fièvre  bien  fof  te  ^  àu(£[  toft  on 
vous  leur  prefence  le  plus  grascha— . 
ponde  la  maifon,  onfaitprouinoi^ 
d'vne  bouteille  du  plus  fort,&  la  de-« 
uanc  vn  beau  gr  ad  feu  on  vous  le  jFaiç 
bien  dirnei ,  ce  pauuie  garçon  fuë  à 
groflTé  goutte,  &  à  tantil  faut  bien 
endefpit  des  Médecins  que  laâcvré 
bon  gré  mal  grc  s'en  aille^^  bien  vi- 
fte ,  ear  le  bon  homme  ou  creue  bien 
(oft ,  ou  guérit  bien  toft  -,  auïli  bien 

n'a- U  pas  k  ioilîr  d'e^e  kg-teinps 


M  cdccivesj  fjr  les  M  edccins .    j  9  r 
i-aalade  Je  lédemain  il  va  à  la  charrue 
ou  bie  au-cemeticre ,  que  fcrt  cela  de 
tant  &  tant  languir  5  &  puis  au  bouc 
mourTrîOù  eftes-vous  Alcxâdre  Pa- 
peîdites  nous  encor  ce  que  vous  rcf- 
pondiftes  à  celuy  qui  vous  demâda  (i 
Rome  ne  fut  pas  plus  heureufe  les 
pi^emiers  cinq  cens  ans  viuant  fans 
mdriecin^  qu'après  tant  de  médecins 
èc d' Apotiquaires:Nô,  ce  dices  vous 
xain'eftoientles  medecins,Rome  & 
le  monde  fcroit  fi  plein  dr€  mode  que 
nous  nous  mangeriôs  4es  vns  les  au- 
t  res.  Vn  bô  foidat^&vn  mauuais  me-^ 
decin  rabbailTcnt  bien  leloLiagedcs 
maifons.  le  vous  prie  donez  quelque 
chofe  à  mon  mal  3  ilfautque  ie  me 
^prgorgCiilme  fcmble  que  criât'con-* 
tre  les  médecins  ^  j  efpouuante  ma 
fièvre.  Fen  faits  iuge  vîi  d'eux  qui 
traitant  vn  pauure  payfant  à  Thoftel 
Dieu  auec  des  firops , prcflîs,  coulis^ 
diètes'^  Se  mille  amuloirs  d'vne  pc- 
tire  fièvre,  le  mena  iufques  aux  faux- 
bourgs  de  la  mort.  Ce  pauure  garço 
qui  ri'efloit  encor  en  appétit  de  mou 

'nr>  ^nâeuTi         vo^  me  tue^ 


l^i      Pour  lesfafcheujèspj^wfes  des 

tout  iiet>  tous  me  faites  icy  .manger 
dej»  viâdes  légères;  de  perdrix^  de  iu<* 
cre,de  gclee^vous  me  faices  coucher 
.  iur  la  puime»  ie  ne  fais  nulieméc  ac-- 
cpuftumé  à  ces  viandes  creufes.  Axl* 
nom  de  Dieu  laifTez  moy  viurc  à  ma 
mode  d eux  fois  vingt&  quatre  Kcu- 
reSfle  Medccm  y  condeicendic»  ad4c 
il  fe  fit  couc/i  fur  les  quarrcaux  ^r 
•  ynpcu  de prvilic,  cou'uôit àfamode 
de  (es  habillcme ns  y  [  ^ j^nfeigne  d& 
la  belle  eftoj  ie  au  n  ilieude  lacourr^ 
il  le  fit  a^pportçr  de  beaux  gros  oi- 
^na^  gnon»9  des  aulx..,  du  Tel  y  du  oirec»*6c 
•/  3  froccajut  fur  la  cioafte  dure  comme-' 
çafon  feftinibcuu^ntderhypocras, 
quicoale  fous  le  pom,  maisceftlt^ 
hUn  avti  tel  appetic»  qu€  le  Medegi 
citi,  <^ui  le  cuiduic  trouuer  eilédu  fur 
le  paué  rouf  roideraort:  futeftonné 
deieyqisau  coin  4e  k  cKemiiiee  Te. 
€.b,au^ant  aucc  les  aucces  ^  .vn  pied 
(ors  de  l'iujfpital ,  &  tous  les  deux. 
kots  4u  combçau.  VoiU  vn  Médecin: 
ççftuy-liqai  C^m  vuateatexlesmi^v 
lades. 

.  JL'—Msn  J)içu»flttc  voiji  Yoiki>ietti 
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TiJeiieçinestQr  ies  M  edmns.  19  j 
( ,  Il  y  auoic  long  temps  que  vojjs 
icz  cnuie  de  tirer  du  cœur,  vous 
ilagucry^puis  q^ue  vous  auez  tQUC 
my  ce  que  vous  auiez  à  dire  côcie 
cHicurs  les  Médecins ^  Sf.  contre 
Me^cines. 


VIL 

« 

«      .    ♦  • 

.  •  ■  ,  ■ . .  . 

;jT  dca  mon  amy,  penfeîs-votrt 
^que  i'aye  tout  dit   il  s'en  fam  p^; 
us  de  la  belle  moiticiOuy  dca:Quc  » 
£tes- vous  de  Platon î  mais  n'eft  cc^^t^i 
is  vn  plaifant  homme  quand  il  dit 
le  c  eft  vn(igae.d*vne  République 
cil!  mal  ordonnée  «quand  il  n^  à 
)int  de  foliuerain  Médecin  l  3c  / 
land  vous  luy  <iemanclez,ôuy,mftts^  j^i  mtJi 
ae  faut-  il  donc  popr  faire  vn  exccl- 
nt  Médecin?  il  faut  ce  dit-il^.queJ^^^J^^, 
:s  le  berceau  ils  ayent  éfté  batéus  ^J^^^ 
;  toutes  fortes  dé  Dnaladies ,  qà'ili^ '^«;-4r^^ 
'CAt  ¥efcu  pùm^-le»  kofpicaux  »  &  ; 
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19+  VoHrksfafchenfespYinfeidps 
pour  en  guérir  quatorze ,  qu'ils  eà 
ayct  aidé  à  bié  mourir  quatre  yibgts 
&  dix«neuf:car  alors  ils  feront  excel> 
lenrs,&  de  peur  de  faire  languir  long 
tcps  ils  vous  en  depefcheronc  tant  8c 
plus,  le  me  donne  â  tous  le$|/ainâis 
de  Paradis  s'ils  ne  vo'  en  font  aualer 
de  belles,  &  me  crains  bien  fort  que 
ie  ne  deuicnne  comme  ce  Gentil* 
homme  qui  auoit  en  celle  korreur 
les  médecines  >  qj^'cn  fes  plus  forces 
maladies  (i  on  luy  ménftroit  le  go- 
belet» ilenttoit  en  tellt  cholere ,  que 
cela  remuant  tautes  fes  humeurs^ 
luy  faifoic  vnt  opération  plus  vio« 
lente  qu'à  ccluy  qui  de  feit  prenoit  la 
médecine.  Quenefe  feroent-ils  de 
cet  beaux  cc;medcs  des  Iriandois,qui 
guerilTent  cous  leursmalades  en  bcu*. 
«ant  vn  grand  b^nap  de  vin  bruflé* 
qui  eft  tout  hvL ,  &  Dlul«ardent  que 
feau  acdence:en  aualit  celails  aua« 
lent  la  mort,  ou  bien  niaflàcrent  ù 
maladie?  Que  ne  nous  àccouAumêc 
iU  ila  nipde^cs  Anglois ,  qui  en  ha* 
iltnt  Ja  fumce  du  peton  auec  vu 
{U/au  dç  terre  cuite  »  çrahc  nt^  cfter. 

-     '  .  •    •-       ■         -A  ■  / 
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luent,  pleurent ,  toufTcnc  d'Ynetel- 
edeftrdTe,  qu'ils  i«4erchargent 
oute  la  pituite.  Voisc  mais  ceUdé- 
îiche  le  cerucau,  &  rend  les  gens  vu 
' eu  fols.  Hela$2<|ue  la  confrairie  des 
ois  eft  bien  plus  peuplée  que  celle 
•es  Sages.Que  ne  nous  jouent- ils  de 
areilles  trouITes  que  celle  d*vn  ieu» 
c  barbier  qui  voyant  vn  ieùne  Fri- 
ois  Ce  promener  fur  le  bord  de  le 
^iftule  en  Pologne  ,  en  attendant 
accezdefa  fièvre  quarte ,  il  vous  le  . 
'apoudèr  fi  brufquemen/,  qu'il  le  " 
•longea  a,u  beau  mitanu  /..Qui  fut' 
•icn  e^onniP  a  cç  ii^t  n)p|ihommc,  ! 
[ui  craignant  plus  la  mort  que  la  fie* 
ire,  CQmmença  àiaiierdes  pieds  ^ 
•attes ,    fe  £àuue  a  la  nage  i  mais  il 
ut  fi  belle  peur,  de  la  fieure  fut  bien 
i  eftonnee  a'yn  tel  afix>nt,qttè  onc- 
[ucs  pl!,n'ofa  paroiftre ,  &  demeura  jj** 
oyte  au  fiand.de  l'eau:  vn  bjeau  trait  ' 
e  gentilleiïe  vaut  mieux  que  tous 
ssreàpei  d^  tous  les  Médecins  da  ' 
tionde.  Combijen  y  en  a-  il  qui  ioîiât  , 
la  paume  ont  couché  la  fieure  fous  ' 
%  cprde      l*9ot  perduë  bien  yon 
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nhi'   T'our  les  f.ifchcufe s prirtfts aés'  \ 
lontiers  î  aupz  vous  point  ouy  dire  ' 
,  qu'vn  BaTbn  arcéndanc  le  ret6ùr<le.  ' 
•  •      fn  fiévire  monrâ  fur  vh  graiidcour- ' . 
fiHr,&  j oijn.  fr  bïçn  dés  e  (péronSi  citiè  "* 
.  idniai?;  la  fièvre  ne  lefceuû:  atteindre.  . 
f      ,  aiiec  Ces  ailles  de  chauue  fouris?N'c-.- 
•  ftiez  -  vous  poiiit  au  fiege  diÉïnièr 
/  d^Aihiiens /du 'vn  Capitaine  trérri-  '■ 
j ■    -  bUiif  la  fièvre  eitt  cômandemétd'àl-  '  • 

■  -  •  1er  àla  charge,  il  monpa  è  chéu^Ul y 

voIâ,8é  de  la  volée  d'vne  hâri^ueb'a- 
'  zc  il  eut  vn  coup  àtrauers  le  col  tout 
aiiprcs  du  fifflet ,  il  eut  telle 'fra.yeur . 
A,.-       delà  mor^  qu'il: en  tua  la  fievrè  qùàr-  I 

"  .  ■  •  fuit,  &  eiij)èu  cfé  ïiiits  vbila  rnô  G^-  ' 
-  :    ■  tÛ-tôitte  Uns  fièvre.  Oferi^z-Vous'^ 
'  cf  oiré  ce  (jai  eft  arriué  en  Arles ,  &  ; 
V"     eft^  'Auigno^i  î  le  feu  fc  mit  èii  la  • 
.  -  i V  chambre  oiiigifôiit  Vn  Wîiurç  pàt^â-*' 
^  >.^tliti^ue^<juaiidilf<?  vjt  ei|i^^  * 
.        déuât  que  â'ettte'hiôrf éh  defpit  de? 
'  •  la  parahfîç ,  \l  fit  iduer  tous  les  rei- 
'     forts  de  fon  corps ,  &  gaighah'r  vue"  ^ 
^  ~'    /eheftrê  fe  içttadu  haut  en  bas,  voiii  ' 
,  V  périreriez liïi'il     fiift  cafTc  les  iam-'''t 

■  »  •  .  .  —   - 1 Â    <.  -      »..•..  .  — — ^  -  • 
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à  marcher  brauement  y  &  ën  cefalic 
pertUenx  il  rôpir  4e  col  à  ^  ^îtf  ftli^e 
.^ui  le  quitta  pour iaçDaiszmais  ccluy 
4*Auigi^on  perclus  de  fes  deux  iam- 
bes  fe  choiera  &  fore  qoncrevn  ma» 
rauc  de  feruiteuc ,  que  la  choleie  lâii 
defgpurdi^ant  fie  miracle ,  il  trouua 
.bien  ifes  tambes,aùffi  ifît  hîÊH»  le  Yal^> 
quigaignaix^le  de^uant  s'enfuit,  &  Je. 
boiteux,  après  aj:me  d' vn  gros  baftô,  , 
içj^e  (çay.s  ul  atteignit;  bien  Içay-ie 
qu'il  guérit^  6c  marcha  coure  (a  vie 
'droit  comme  vne  qpille.N'ay-ie  pas 
raifbn  déme  fafcher  contre  nos  Mè- 
.  déçijis,qui  ne  a'eiludiét.ppinc  à  noi^ 
medicamenter  auccçes        •-  — 
d'efpritî  N  *  '  , 

•  ■  •  •  ■  '  B^-Jponfe.  ■  ■  ./  •  ' 
:  Diâ:es,xUâ:es:vous  voila  en  belli? 
humeur,  la  couleur. vous  môte  défia  " 
au  vifageriaà  Dieu  néplaireqfieip 
coupe  voftre  difcpurs,  qui  fçait  4 
vous  guéririez  point  difaixt  ces  ibitj- 
m  à  yoftie  Mededni      l  ' 
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V  I  ne  Ce  metrroxt  en  chatt^e 
'  V^coUScçux  qui  oat  çftc  picquez 
4lni  »i  de  la  Taràntulc,  quoy  qtfiU  aycnt  U  " 
i  mort  encre  lc$  détSjguccijficnc  poor- 
*•      cant  come  vous  aucz  confcfTé  vpus- 
mefmes.   A  propos,  iln'eftp^s  que 
TOiis  n'ayez Ictt  lTHiftoire  de  France, 
fous  Charles  neufiefme,  lc"bon  M ô- 
ficur  r  ArGKeucfquc  deBOurges  eftott 
attaché  à  Ton  liâ  aueq  des  goucces 
cruellement. opiaiaftres.  MefEeurs 
les  Médecins  l'anoiec  manié  de  tou» 
^    teforte,&toufi^ours  mes  gouttes  aux 
pieds ,  il  cfcheut  que  la  ville  fut  pri- 
![c  *le  bruit  en  vola  à  Monfeigneur, 
'  *  ^  qui  ne fe  fit  pas  dite  deux  fois  ,  mais 
trouua  tout  au0i  coH  Tes  iambes ,  êc 
là  vous  euffiez  veu  le  bon  Prélat 
courir    la  porte  comme  vn  Dro- 
medairc,  quatre  à  quatre  fauter  les 
dcgrez,le  voila,il  gaigne  la  greffe 
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IXeJecinif,  &  lej  ^edeàtû»  i^f 
iovix,ic  vous  monte  fî  vifté  qu'il  laiC* 
là emmy chemin  Ces  gouttes,  6c ne 
les  rctrouua  oncque»  pi*.  ToucceU 
n*eil  que  gala  celle  à  compai:airon  de 
ces  faignees  ôc  médecines  qo'ônou» 
force  de  rouârir>&mourir  mille  fois 
deuantqu'eûmourii:  yne  bonne,£iu 
cor  vaudroit-il  mieuxeftrc  côdamni 
comme  ce  gros  pouiH£  fi  charge  de 
Iara,qtteja  grcfTe  reCboufToic  ,  onlt 
condafflnd^rt  ferré  entre  quatre 
inutailles:oii  il  y  auoit  vn  bizet  atca. 
ché  au  plancher,  matsiîhauc  qu'il 
falloit  bien  fauter  pour  l'atteindre; 
cependant  il  n'y  auoit  autre,painde 
'bouche  que  ccluy- là.  voila.  Sifallur- 
il  apprendre  à  fauter  pour  gaigner  fa 
vie.  Or  iamais  vous  ne  veiftes  plus 
beau  fattteu%  ny  mieux  faire  :  peu 
à  peu  la  diette  Pefluya  H  bien  êc  R 
beau  y  qu*  deuenu  fort  difpos  ,  il 
fortit  de  là  fam  &  gaillard  de  tout 
ce  qui  fe  peur,  Ôc  de  longtemps  ne 
fut  importuné  (%trop  '<fe  graitte.  Il 
y  a  du  plaifir  iHeftre  penié  comme 
cela ,  non  pas  eftre  gefnez  comme 
nous  fommes  par  ceux  qui  noiit 

—   •  •  •  • 
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*t6a    *  Vourksfafcheufcspririfesdcf 
naaiftiifent  pour  leur  plaifir.  PlciifB-  - 
il  au  Ciel  que  nous  foiHons  en  ces 
beaux  iiecles  de  diamât,  où  ces  bons 
Patriarches  viuoicnt  les  centaines 
d'aiinèes  fans  qu'on  leur  parlai):  de^- 
fMedecin  n]i  de  gobelet  >  chofes  de 
fort  mauuais  augure  :  Ne  fuff-  ce  paç  ' 
yntrai«ligned:eftre  eicritek  tertres  ^ 
de  diamant  au  Teipple  de  rËtejtfiitéj^ 
ce  qu  Alphance  y  Roy  j^^^'ragon,  • 
lafcha  en  defptt  des  l^^edecins  ?  Oa 
a&oit  fait  de  foi^eiliomach  vne  refera 
lie  de  Ârops  Sc  de  médecines  >  &c  de 
fon  pauure  corps  vne  vraye  anato* 
miecicacriEeeyCansrauoiï^  aucune- 
rr^ent  foulage.  Il  fît  cafTer  l'es  gobe- 
'îets,  challer  tous  !es  Médecins  ,  6c 
a  tant  fe  *  mit  à  lire  Quinte  Curfé^ 
'  des  prouclîès.d' Alex^dre  le  Grande 
mais  Gc  fut  bicn.aucc  vne  telle  vola- 
té  ,  que  par  le  dupaifè  d*vii  fi  no- 
le  plailir  y  il  brifa  Topiniaftreté 
:de  fon  mtj',  &:  adpnc  s^efcria:  viue 


-  •  •  j  Q^jï^te  Cu r(c ,  flPu  vous  gard  moi» 
fouucraijt  Medccil  j.pour  vous  au- 

rtku*^  très  Meilleurs  ic  vous  baife  les. 
fuaùxsj  vou&Empereor  Hippoctatie^ 
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-M-^ànts  O*  les  lAedecinî,-  £6f  ' 
tou^  Rov  Gaknus,  vous  Auiceniia 

Prince  ,  mais  Prince.de  Siringues^  , 
Roy  de  gobelets ,  Ëmpereirr  de  rne-  ^JLl^j; 
ciecine^f  :  Vçfpafian  Empereur  fut 
r  ho  rame  du  monde  le  plus  fain  de  fa 
perfonne,^  sllfe  peut  dire,  eft  qua^r 
û.  mort  tout  vif  ians  edie  malade;  ^ 
foutiç,fecrec  eftoic  de  icufnçr  vn 
iout  tous  tes  moi  s ,  &  ipiier  à  la  pau- 
me pout.tirei:  la  fuçur.  l'aymerois  ^^^^i 
mieux  iouer  fix  heures  à  la  paume^- 
qu*aualler  vne  pillule^jpout  lé  regard 
du icufne, ouy deaquç le  m'y forcJe*i 
rois  vi^^'^ois  tou^Te^  Tibcrç 
iufques  à  l'aage  de  trente  ans  viuanf  Ui^* 
pat  régime  de  Medeçin>6» t.  toufiours 
fore  debiffc&  maladif ,  ilTe  faCcha  &  ' 
fcgouuernâc  à  fa  mc>de>  oncques  pl*' 
titixkx  malade  c»  fa  vie.  Qu'eft-  ce 
donc  qu'on  nous  vient  icy  roiçiprjç  • 
Jatefte  aucc  mille  difcours ,  &  nçus'-  . 
fmpOceinec  d'appremes  «  d'epithiB»- 

:me$4&  autres  telles  bajgatelies  ?  < 
R.  l'efpe  re  que  vous  ferez  l^ientoft^ 
guery;-  '  ■  ' 

JkfwPourquoy.  dites  yotts  cela  ? 
Parce  qiiç.yous  n'auçiiDlus  rien- 

■^7  .  •    :     .     ▼    MM*  ' 
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%ox  f^ourlesfafcbeHfesfrinfesdcs 
fur  le  cœuL'  qui  vous  face  maL  Voa^ 
voila  refait,  puis  que  vous  auez  cric 
toutvoflreraoul  cotre  Meilleurs  les 
Médecins*  Pau^ureabufc^efericz.- 
vouspas  bien  plus  fage  dé  prendre 
voftfe  malde  iamalitfde  Di^u>&  ho(* 
jiorec  les  Médecins  que.Dieu  a  créez 
pour  vous  fecoi^rk  cnvos  neceflirezî 
ohc->ils  d'autres  irecepces  pour  eux 
que  pour  vous?  s'ils  adonnent  à  leurs 
femmes  &  à  leurs  cnfans^cc  quils 
Vous  ordonnent  ^^qu^aiiex-  vous  icy 
à  clabauder  ?  il  eiiii  qui  font  di^p^. 
ftier  fe  mefprennent  quelques  -  fois^ 
&  s'ils,  fbm  qaelqiie  peicic  coin  de 
çemetieire  boflu    fans  eux  ^ouc  le 
monde  ne  fcroit  quVn  cemerierei 
Quelle  pitM  t^dîre  qu'ils  ont  nswif^ 
l^re  tous  ceux  qu'ils  nonc  poinc 
^ueçis.ll  faudroit  çftrc  Dieu  pour  ne 
Mimais  fàiitir^  &r  encore  ne  fçay-  ie  fi 
«m  leur  en  f^r^ic  gré«  Acheuonc 
\  tout^A:  difons  que  les  plus  fages  font 
curieuXïJe  ieac  fantc^  obeyUans  en 
Icursmaladies^courageaxàre  refoifi» 
dre  à  k  rnort^  deuotieux  entiers  x>iea 

poux  cioauei  bon  tout  ce  qu'il  luir 

m  ■  '  ■ 
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Médecine j  y  Cf^  Uj  IdetlecMS,  20| 
yilaift  d^trdonner  de  nos  \its  ôc 
nos  perfônes  :qui  a  cela  eiétÊïiû  ours 
concenr,.qui  ne  l'a  ne  fera  iamai$  à 
Ton  aire:&  afin  que  vous  voyez  clai. 
riment  combien  il  importe  au  corps 
6c  à  l'amed'ji^reobeyfTaDcau  Méde- 
cin; voicyvntrç;- bel  exemple^  *^  ■ 


'  '        '  ë 

IOrdain,  General  des  Alitrtl 
cobins,  homme  d'vne  ^îain^e  i-e4Wrr 
&  très- auftere  vie  tomba  mak- /"T" 
de  en  vn'e  ville  de  Picdmont/^ 
X-'Auefque  fçacbac  l'aixiuee  d'vn  per^ 
sdnage  de  cefte  qualicc,le  fît  venir  ea  ' 
famaifon,  luy-cedafa  chabre&fbn 
iiék.  Voila  vne  gro0è  fieure  &  fort 
aiguë  qui  faiât  ce  fainâ:  vieillards 
De  bonne  aducnrure  il  auoic  qtiai]^.! 
&  foy  vn  Prieiir  de.  fou  Ordre  qui 
a>uoit  autrefois  efté  excellent  Mede- 


ttes  en  bbo^ 
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fancc ,  xp^s  nous  commân4ez-abfë^ 
lumçfwPmamtcAaD  qu«  la  maladie 
vous  aaliicé,  ilfauts'il  vcKis  plaifta», 
que  vous  m'obcyflîvz  corâm€  à;  Mé- 
decin. Les^^trop  grandes  rigiieors  dot 

VQUsauez'acçouftiîiiiq^e  marrer  va* 
ftrexoïps  ^  ne  fonc  plus  de  faifont). 
kiiïci  nous  fait  j  ce  qu'il  faut  po ui^ 
vous  rcmerrre  bien  toft  cn  vos  fgr^ 
ces. Le  bon  homme  s'y^ accorda  ailes- 
mènr,eftan  tpârfaiâ;emçnc  humble^ 
Le  diaWe  qui  haïflbic  en  diable  ce 
laint  Prédicateur  qui  effoirvn  fainâr. 
Paulciichaire ,  parut  fu»l*minui^ 
c%forme  d'vn  Archange,  &  .faifant, 
de  relloniîé  va  dire  ,  eft.çe  donc; 
icy  ée  grand  lordain  qui' empierrer 
1:  Vniaers  d'admira^iô  de  £a  fainéte- 
Éc  &,de  fa  doctrine  f  Voy  le  là  ce- 
grand  General  d'Vn  Ordre  fi;celebtft; 
qui-GoioEnande  aux  autres- de  dor*^ 
mir  fur  la  dure  ,  &  cependant  le: 
'  iroila  bien  moUément  eflÉendu  fiir  ie 
duuec  y^encourtiné  de  damas  comme^ 
vn  Prince  ,  6c  dea  Mcnfieur  nofttc 
Maiftre  vous  voila  bien  à.voftxe  ay- 

^1  pciidaacaaeks>v<ay#  enfans  dr 


Mv'deciTicj.cr  les  Ucdcctn^'     zo  f 
voftre  Ordre  endurent  mill^^  inaux^Sc 
rnefaifcs.  O  le  bclexemple  que  vous 
donnez  à  vos  Religieux-linais  en 
ne  f*oy  ne  mourea.vo^  point  de  hô- 
te devousAToir  fi  delicsit^enient  trai- 
té^ vous  (^ui'aucz  le  bruit  d*cftre  (i 
rude  en  vos  fermons  ,  &  fi  afprc  cn^ 
vos  reprimcndes  ?  Pour  moy  ie m'en^ 
fcandalife  bien  fort,  &  ne  me  puis* 
perfuader  que  vous  foycz  ce  frère 
lordain  que  nous  admirios  ces  iours 
palFcz-Q^e  dirôt  ces  reunes  nouices 
aftamcz^morfondus ,  dcflabre^P^mal 
couchez,  mal  nourris,  bienbatus, 
voyant  \ronfieur  le  General  dormir 
la  graflb  matinée  fur  la  plume,&flat- 
^  fer  vn  peu  demal  fur  Toreiller  de  top 
le  de  HolâdeîSiDieu  n-euft  eu  efgard' 
à  voftre  fi^mpliciré ,  il  vous  cuf^bieir 
.  manie  plus  vertcmenr^il  fe  contente 
pour  réparation  de  cette  faute  que 
f  vous  vous  iettiez  à  deux  gçnoux  à. 
•*  :  terre ,  ^  que  vous  pa(îîl3(Je  rcfte  de 
k  nuiâ  fur  la  dure  :  &  à  tan  t  s'efua^ 
nouyt^le  bon  homme  creut  tout  3  ôc 
le  fit^ic  à  riç.  Sur  le  poinâ  du  iour, 

le  Prieur  entre  da$  fa  chabrc^  il  void^ 


Xo6  four  ksfufchcufcs  fwîfcs^  des. 
Ttïàïi  General  eftèndu  furies  quar^ 
reaux ,  il  eue  frayeur  >  Se  penfa  qull 
cuft  paffc  le  pas  :mais  s 'approchât  & 
apprenant  la  veritc  horfmis  qu*il  ne 
.  parla  point  de  viiton^&  allégua  fans 

f)lus  qu'il  auoir  eu  quelque  fcrupule^ 
e  fumtt  montai  la  tefte  (^u  Prieur, 
t&dVn  œil  hagard  &  parole  brufque 
luy  commanda  fort  &  ferme  qu'il  fc 
rcmift  au  lid  ,  &  qu'il  obeïft  à  Dieu 
par  la  bouche  de  Ton  Médecin  s'il  ne 
vouloir  cftre  meurtrier  de  £a  propre 
vie#Reuoila  mon  General  au  lift,, 
reuoicj  la  htriâfuitianre  l'Ange  def. 
.  guifc  ,  &  qui  cachoit  ies  cornes  le 
plus  qu'il  pouuoit,  il  vous  le  tanft 
bien  jplas  aigrement  &  auec  plss 
de  £rel,  puis  vous  le  prenant  bruf« 
qucment  pi^r  le  poing ,  &  auec  vn 
vifa^e  farouche  (tant  qu'il  Ctinbloit 
vn  cUabie)  à  bas  à  baa^  &  faudra*  il 
que  Ton  vous  enuoye  coufîours  des . 
Anges  p^ift  vous  faire  rage3&garder 
voilre  reiglei  II  vo^le  met  fur  la  tetcie 
en  chemife^&fe  trouiia  le  boii  home 
auflS  eftpnnc  qu'homme  du  monde: 


r,  hs  M  e Je  fins*  107 
le  voi<i  ià  tremblanc  fuc  ki  dure. 
£ça4onc  entrant  en  chaRide  coWct&C 
cnflambé  de  zele  :&  i^uoy  mon  Pè- 
re, nous  donnez.-  vous  «infi  l'exêple 
d'eftce  roupies  &:  obey  flans ,  fcanda- 
lizzc  cont  vn  Ordre  qiii  vo^  auoiren 
repucacioiide  fainâ,âc  dynyrajr  mi- 
roir de  (impie  obeïlIanceJNon,  ie  ns 
Voùdf  ois  pas  pour  tout  l'or  dit  mon. 
de  (i'en  prens  DicttàceTmoin^auoir 
fait  vn  tel  aâe  att  preiudice  da  corp$ 
&  de  Tame,  &  à  la  fabùerfioh  d*vrt 
Ordre  tel  que  k  noftrp.  Auez  vouâ 
enuiede  ma(Iacrei:  ainfi&  corps  âc- 
.ame  rauscou|êard*vneiiiailene ,  Se 
d^vne  vaine  (implicite  ^  j  La  «buieur 
luy  defrobale  reftd'des  paroles,  &  fe 
mit  à  pleurer  à  citàiideslattnes.  Adôc 
le  pauure  bon  homme  Ce  fenrant  pu 
gpc  bien  auant ,  fe  mit  à  genoux  de- 
uant  luy,  luy  criant  Biefcy,Ô:  luy  ra^ 
contant  les  vivons  pa(rees.puis  s'ap-* 
perceu^t  afibz  que  çe.n'eftoié't  qu'iL 
Itfdons  :  Helas  i  mon  firere,  dit- il, 
vous  aaez  biefuiet  de  vonsfarcher, 
in'ayant  ony  dire  cent  fois  qu'iln'y  a 

plus  bellç  viûpû  au  wondc 
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toî  four  les fafcheufcs  priferdes 
obeyr  à  Dieu  par  la  bouche  du  Coti^ 
feircur,&  duMedccinrces  vifions  ne 
trompent  iamaisrià  où  les  aiitres.sôt 
fort  hazardçufes  :  ie  vous  prie  d'ou- 
blier cecce  firaplicité,  ôc  croyez  que* 
mes  huy  vous  difpofercz  de  môy  cos- 
sue d'vne  ftortue,  ainftdit  il>  ainft fit- 
il.  Voicy  pouruc  la  troi(i«fijie  mii(Sfe 
Ge  faux  Ange  qui  recomméce  fa  hai- 
rangue  de  feu,ni*is  le  fainâ:  komme 
le  leuant  en  fon  feant  luy  va  cracher 
au  nez ,  difant  tf ai(tre  matin  &  def- 
ïoyal ,  eft«cc  donc  là  vn  tour  de  toa 
mcftier  de  Cuppediter  ainfî  lafimpli- 
cité  des  pauutes  fcruitcurs  de  Dieu^ 
va  t'en,v^  à  tous  les  diables  auec  tes 
maudits  fcrupuhs  :  caf  Tobeyrtancc 
vaut  mieux  que  ks  miracle^ ,  &  que 
ksfacr  ifioesmefmes*  Quand  le  ga« 
kndfe  vid  defcQuucrt,  &  qu'ô  au^r 
apperceu  fa  queue  &  fes  cornes  ,  il 
eluanouit  auilrtoft,  &  oncques  plus 
ne  reuint.  Cependant'on  choya  vn 
peu  le  bon  homme,  de  façô  que  lào- 
DeyiTance  du  Medecin  en  fort  peu  de 
iours  le  remit  eA  fon  eftat,  &luy  ren* 

dit  fes  forces  q^ie  la  EmpUcicé  luv/ 
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Médecines     les  MeMns.  ioj^^ 
âuoit  qualirauies.  Vo^auezlamioc 
que  vous  voudriez  bien  fçauoir  l'if-  j 
fn^^de  ce  iainâ  hQi;Qme*^:  cerces^eile 
cft  bien  eftrange ,  &  faiu  que  ic  voua  « 
la  conte.  Ccft  homme  de  Dieu  ayant, 
viiicé  tout  fan  Ordre  >^  laiiTé  par 
tout  vue  douce  odeur  de  fainâetéf 
voulut  pafler  en  HieuraCalem  poiu: 
vificer  iesmaifohsde  fai^  obey^n^ 
ce,  Vne  cruelle  tempcftefeleua,  ôc 
chocquafî  furieufement  le  vailfeau 
qu'ilcoula  fous  Feau  »  &noya«toas 
cèuxqui  edoicnt  là  dedans.  Mais  en 
mefme  temps  que  fon-corps  efto^t 
cnglouty  des  ondes^  enràgces  »  ^  vn 
^faindk  homme  veit  fou  ame  enteue'e 
au  ciel^  rayonnâce  comme  vn  Soleilr 
Je  Eot  pouflfa  fon  corps  au  bord:  il 
fut  recogneu  par  des  himieres  qui 
furent  veuës  la  nui<3:  efclairer  delfus 
ïuy^&r  par  Tincroy  abib  odeur  qui  for 
toir  de  fa  chaii;  :  ii*.  fut  enleui  par  les 
Religieuii  de  fon  Oldte ,  ôc  mis  ea 
terre  auec  va  honneur  digne  de  fa^ 

•  '    ■  '-  '       ••  *•* 
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II  o    CcnfoUtm      (eux  fttfnti 
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Çênfolation  pour  ceux  fHtfont  affligep^ 
fèyres ,  &  fins  appétit.     .  " 

ÇhA'Pi.tri  vil. 

LehAdléule: 

A  âeyre  me  ya  cuifànt  à 
petit  feu ,  clic  me  ronge 
tous  les  os  V  &  tarit  mes . 
moueiles.ie  me  ses  mous» 
tir  tous  ksiours. 

oe  quelle  fièvre  entêdez-vousicf 
parleriii  elle  eft  bien  forte  elle  ne  du- 
rera gaere;vn  de  vous  4ecix  abbattrà 
bien-  toft  ibn^boiame ,  ou  elle  vous  ■ 

{>erdra  ,  ou  vous  U  perdrez  »  vous  ne 
auguirez  pas  Jong  temps.  Si  elle  eft 
lente  ôc  lafche  vous  plaignez  vous 
bié  tac  pour  fî  peu  de  chofe^qu'auez*; 
vous  donc  fait  de  yoftre  grand  cœur, 
de  foftre  patiéce  î  vowe  Soleil  cil 
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4^^e\desJ!ex»Ms.  *  ait 
bien  f>etic,puis  qu'vne  fi  oetice  imeê 
^eclypCe  tout  entier.  Si  ene  eft  incec- 
tniccence,  &  ne  vousaflàiïc^uepat 
boutades,  &  àfatliies  einrecoupecs^ 

{»enclAnt  qu'elle  vou$  combat  faiâef 
uy  tefte  coucageufemét^vous^^o. 
nerez,  pendant  qu'elle  fe  retire  rap* 

fêliez  vos  e{pritS5^âes  bone  chère 
voilre  amc  par  fain^es  penfees  5e 
paroles  facrees  de  pieté  :  Â  voftre 
corps  auâi  >  le  faiiànt  vn  petit  riïrpi- 
rer,  &  l'armant  de  nouueles  forces. 
Si  c'eft  yne  iieure  incôflante  &  efga- 
ree,  qui  va  &  vient  a  caprice  ,  félon, 
que  les  mellanges  de  nos  humeurs  fe 
x'alliêtilaif{èz.là  aller,  c'eft  vnef;illet 

{»ui$  qu'elle  eft-fi  volage  vous  ne  la 
ogerez  pat  longtemps,elle  fe  lafTera 
de  vous,&  vo*  d'elle ,  affamez ,  la  par 
diettés,  laiâes-là  mourir  de  foif  par 
vn  bô  régime,  fur  tout  faiâes-'la  en» 
.  rager  par  la  côftance  de  voftre-patic- 
ce;û  Voâs  ëftés  fage/<Sc  eUbvnefotte 
&  coureufe^.  vou$  ne  ferez  pas  bôhe 
liaifon,  ce  mariage  fera  bien  toft  caf- 
fé  par  yn  iufte  dinorce.  S  i  ç'eft  yne 
fieuce  quarte  «  yotts  aurez  plus  cl< 


ConfoUùim  four  ceux  qui  font 
bons  iours  que  de  mauuais  ,  reraeri 
,  ciei?  Biëu  des  bons  >  £c  louez-  le  de$ 
iQauuais:gardcz- voas  bien  pendaiirÇ 
quevoftrecorpsala  quarte^que  v^Or» 
ftre  imc  n*ait  la  quinte. 
M*  j^I'apprehendeiois.  bieitefort  s'il 
me  falloit  iraifner  long  temps  dcfTeir 
chant  dans  vn  U(5fc  par  Vne  !onguè.5f 
lente  fleure  3  ou-  pat  la  pourriture  4ç 
poulmons^  n^ourànt  cent  fois  ^  &  ne 
nionrantiamais.  Encore  plus  d'vnff 
fieure  éthUlue,  qui  d'vne  ftâmé  mori- 
date  côrumaft  mes  çkairs^perç^d  nia 
peati^  &  mefifl:  voir  en  ma  vie  mont; 
p  au  lire  cor  ps  trépafler  pièce  à  pieca 
R^nNos  défaillances  font  bien  efl6r 
nées  quâd  il  faut  choifir  de  quel  mal 
nbus  vôudriôs  eftre  frappez.  A  vray^ 
dire  nous  entrerions  volontiers  en 
compofition  auec  toutes  les  mala- 
tliesTÔcles  enuoyeriohs  de  bon  cœur 
en  Turquie  &c  aux  Indes;  lâns  erpoic 
de  retour  •L'vn  voudroit  au  cas  qu'il 
falluft  payer  ce  tribut  à  la natureJV 
uoir  chaude  &  fort e^mais  courtevefi> 
il  pris  au  mot?  il  la  voudroit  longue 

&  douce  i  y  eft-  il  \  le  voila  deferpei 
**       •  •      ■*  ► 

•    •  •  . ,  ■   - . 
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ilTaittieroii:  mieux  cierce  ou  quarte, 
&  entrelarcked\nbon  iour.  Cha- 
cuji  dit  toaÇlours  queion  mal  eft  U 
pjre  de  tous  ^  jSc  U  douleur  prefeiité 
touûo  urs  plus  rude  que  tout  ce  qujl 
eâ  paiTc.  Celle  que  vous  craignez 
tar^poilible  feràla  première  qui  vous 
raifira,&  Dieu  voit  que  c'e (lia  mçil- 
Icïiré  poiit  tptis:  ô  là  brauc  fieure^  fi 
elle  voiîspciuuoitdônec  vol  iufques 
Ki^s  \é  'ciél  1  le  furnom  'de  ces  Ion- 
gueurs  ;  &  de  ces  ]i>etites  neurerqut' 

"^nt  minant'  vofti»  vie  ,  àpropre-»^ 
menrparlér,  c'eft  de  les  nommer  leS^ 
fiekf  ès'iîès  pircàéftmei:'  Peu  de  ftt^ 
foiiines  ta  ibelLicélic  qui  neiâcent  vn^^ 
très'  béUe  mot  r,  çn  cas  qu'il  faille  fai- 
re le  faut  >&  fi  onguent  on  a  |ttoai4 
irott.ciç  fanté  |)Ouf^eiîg.temp$«  Ge» 
Jongues  fonftcàricci  font  ynic  eCpece 
dsé  martyre  r  caifS^ucvô^chaUt-ifà^ 
ft^vk  botliTtiîu  j}tn«fpactiie  . 
fangtoùt^'vti  beaucoup  de  reuersf 
TOur  lér^hiicejde  Dieu«oubiê  qu-V-' 

►lit  iaiicctté  vitii  lètitc  |  palettes,  o* 
<ràe  làfi^e  k.  home  dans.vo^  veines 


'fti4  ConfùUtknfÊitr  cemc  <mi pm . 
peidrc,  &  laperdac  pour  ramo.ur4!B 
Dieu ,  ç'cft  vnc  cfpccc  de  martyre. 
Ces  longues  ardears  &  côcinueiles, 
ces  cruelles  veilles  qui  vous  gefneac 
U  nuiâ>tanc  de  mcdicaméts  qui  tor- 
turcnc  voftre  pauute  eftomachj  lfes 

£ ointes  aiguës  de  mille  douleurs ,  & 
îstrenchees  mortelles  qui  vous  ài-i 
chirent  les  entrailles,  ce  font  le  Pur- 
gatoire de  yos  fautes }  Aimez»  vous 
pis  bié  miçux  palTer  par  les  mains  de 
vos  amis  »  que  par  les  flammes  impi- 
toyables du  Purgatoire ,  ou  çar  les 
barbaries  du  diable  2  Dieu  qui  vous 
.  chefic  tendrement  à  cômuç  vospei* 
ncs,&  pour  ce  peu  que  vous  fuppor- 
tez,  il  vous  deliurc  des  fuppUees  iflt^ 
fupportables  deiibs  à  vos  pèches. 
M*  La  logucur  me  fMt  perdre  la  pa.^ 
cienee,au  moin^  m>ppesâtit  il  (on, 
que  ienefçau^ois  ramaflênnô  cœur* 
&raflrembler  mes  péreês  pour  facti* 
ficrmavicyé^mes 
'  R.  En  ne  disât  mot  vous  direz  proui 
Dieu  entend  biê  le  fiiencede  voftre 
^cceux,  olFrez-ltty  vue  fois  pour 

..■       ■   •    ■      , .  ■ 
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ucftconccnc.  Moyfe  eftok  yivioar  . 
^jcxtrcmcmcnt  abbata  ,  &  à  pcine^^ 
Douuoit-  fl  arracher. vn/oulpir  , de 
ton  cœur  i  car  clc  parole,  il  n'en 
forma  pas  vne  feule  i  Dieufe  prihti 
çricr,M0yfe,  Moyfc, ppurquoy me  ' 
prclTcs-  tu'tant ,  ôc  par  ces  imporcu-  : 
ncs  clameurs  frappes-td  fî  puifTam^ 
ment  le  Ciel  i'Sa  bouche  ne  foti^> 
noit  mo^ ,  mais  fon  cœur  en  fon 
profond  filence  fendoic  tous  Ics- 
Cievx  de  la  pointe  de  fa  patknce*  • 
Vos  douleurs  (ont  vos  cruchemens 
qui  crient  pour  vous ,  les  lèvres  de 
▼ot  playes  font  la  belle  bouche  de  . 
vertu,  le  fang  qui  coub,  font  les 

{»aroIes  d'or  de  l'amour  de  Dieu,/M»»/«» 
es  fanglots  que  la  douleur  pouffc^iwwirj 
dehors  f^^t  vos*Oraifons  jacula-.«»»*t . 
toires  qui  canonnenc  le  Paradis,  les 
Ibufpirs  qui  efchappent  par  les  ct^ 
^ndntes  de  c^ur,  ce  Cpnt  vos  Pfeaa- 

mes  de  Dauid ,  vos  defiillances  font 
vos  excaiês,vos  paûnoifons  feruiroc  ' 

acvifîons,  voftre  liâ:  dhermitage, 

IFOS  diettes,  de  Quarcrmc  :  Croyez  ^ 

.4D0J  que  cette  foccG  de  dcttpcion  eft 


Digitizcd  by 


4.1 6    Confoldtion  po»r  ctitx  qinjo^ 
plus  â^gr^abie  à  Dieu  que  couc  que 
vous  Içauriez  faire  eftant  en  bon  • 
poinâ.  Âilcz  pcîè  qui  pâlit  vok>n<). 
tiers.  Parmy  ces  lagueurs  Dieu  coule 
cenc&  cent  douceurs  du  Paràdis,& 
-  Verfe  (ur  le  fiel  de  y  os  asMftttme»  le 
fucre  deres  mirericordes.  .6..  Louys, 
i.amais  n'eftoit  alTaiDy  denouuelac-. 
cez,que  fetiAblement  il  ne  femift  VA 

nouueauren£or4^  dâ^  (on  cœur ,  qu'il 
appeljoit  fcs  eftr^cînc* qte  £>ieuluy 
cnuoyoitj  preçez  y  garde,il  en  vfcra 
de  moTme  en  Yoftr«  endroit.  Si  vous.  ' 
auje^yne-Hialadie  bien  rude,  vqus. 
Ji*fltiriez  pas  l'adrefFede  la  bien  meCii' 
iiager,vof«â;ou£Feriez  voftre  pauure: 
v^urtu,  en  va  tel  Océan,  oieu  quico- 
gnoift  voftre  foiblefTe,  s*accômode 
.  àyoftfc  tnfirmitié>,'vo&»  ^noe  4e». 
p^^tç$^piquettr««,lesgrâds  coups  d© 
'canon  de  fa  tuÂicc  vous  porteroiêt. 

cecse,  au  lieu  de  le  ce|â«rciâr  dé' 
la  debojnnaicete«  vous  murmurez  de 
fa  rigueur     VQUS  Zaill^  gaigtiej:  » 
l*iiftpiticncc«  ' 

^r.  ■  i.:'.  •.  ■  :  '  ». 
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Le  MaldtU,  » 

# 

DlEvdu  Ci^îmais  nè  feïa^.çe 
iamaisiaiâ?  C  eft  tous  les  iburs 
à  recommencer  :  car  il  y  a  trois  mois 
que  ie  fuis  fur  çeftf  rouë  démon  liâ;, 
où  ie  fuis  tout  moulu^  brifc,defchar- ' 
nc,^ius  de  remectes  y  employé- on, 
lus  le  mals'ppiniaftre*,  ôc  doncques 
quel  propos  ces  bouilloiis  quime^ 
renuerfent  reftomach,  cbs  vilàîns  ii- 
«ops  qià  me  font  bondir  le  CG&ur,ces 
C^ignces ,  ces  cruautez  journalières,' 
&: éternelles? Souffrons  que  le  mal 
aitfbn  cours,  pluftoft  m'aora^il  rôgé 
ma  vie,  pluftoft  feray-ie  Reliure  dcr 
ccftcnfcr. 

'    Voila  Vn  langage  de  chair  Bc  de^ 
tecce,ie  cognois  biê  que  voftre  bou^ 
chea^rahy  Toftce  cœur ,  ou  vaftre 


2 1 8  Confoïatîon  pmY  ceux  qui  fofft 
coeur  aqiiirté  le  parcy  de  voftrecf- 
pric  5  ou  vuftrc  tfprit  s'eft  reuoltc 
contre  la  vc '.  uijou  voftrevcrtu  eftedi* 
eclipfe,  car  ce  langage  là  n'eft  pas 
Catholique ,  ny  au/Ii  peu  cligne  dV- 
ne  arae  Chreftienne ,  ie  vous  pardô- 
Ile  cefte  faillie.  Noftre  langue  eft 
comme  l'efchafFaut  où  les  vertus  & 
les  vices  à  tour  de.rooUe  viennent 
joiier  leur  perfonnage  V'&  reciter 
leur  diâon.-^r  L'impatience  a  para 
iTiaintenant:,&  d'vne  boutade  pleine 
•  de  fougue  a  tenu  ces  propos  defpi- 
teux.  Démaf(juez  cefte  incôfiderée, 
chafTez-  là  derrière  la  courtine ,  & 
ayantaffis  voftre  efprit;  remafchez 
vnpcu  ces  propos  trop  crus  &  peu 
digerez^ie  m'afl'eure  quVne  hôneftc 
rougeur,  vous  montera  à  la  face 
voilera  ce  vilage  quis'cftoitvn  peu  * 
cfFarouché.Ne  vaut  il  pas  mieux  fai- 
relouer  Tamour  de  Dicu,&  dire^he- 
lâsi  que  ces  trois  mois  font  efcoulez 
a  la  hafte  !  que  c'cft.pcu  de  chofc  ce 
jqile  nous  endurons  à  comparaifon 
deç  grandes  cruautez  qui  ont  bour- 
relie  la  vie  inaoçéce  de  Monfeigncur 

:  • 
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de  Ji cures.     -    ^  zif 

I^fiïs-Chrift? Ah  l  què  ne  puis-ie  en- 
diuci; toute  reftenduc  de  l'ctcrnitci 
à  vn  coeur  qui  aiiue,  hé  Dieu  que 
^  c'cft  pèu  dechûfe  toat  ce  qui  fc  peut 
endurerltous  les  f^sinéis Martyrs  ont 
'  elle  fi  cruellement  defcliirez^i  &ce 
qae  l'endure  eû  ti  pécule  cKofe ,  ôc 
qu'efl>ce  que  fix  mois  dVn  peu  de 
mal,  pour  vue  eceraité  de  gloire  in- 
comparable  i  faites  vcnirr^ittrnîlit  c,* 
6c  faites  luy  dire  fon  rollet.  O  i  dira* 
elle,  quelle  mifericordceft-cecy  6c 
d€  Oieu  3  &  dcsiioiîimes4  le  voy  ce*.' 
fie  fainte  ame  cie  lob  fix  mois  fur  vn 
fumier,  ce  boa  S.  Paul  Prince  des 
Herrmtes  c«it  ans»fur  la  dure.  Elic 
homme  de  Dieu  au  éeCer  t  viure-à  la 
difcretion  d'vn  corbeau  puant ,  tant 
de  faindts  pourris  dans  des^trôus  de 
terre,^  des  jtachots  fans  aucun  fou* 
lagement,  horfmis  ççluy  qu  on  peut; 
attendre  des  bourreaux^  vn  Lazare 
jgrandrain&  du  Faradis  n'auoit  au- 
tre feruiteur  que  de^  chiens  ^  ny  au- 
tres Chirurgiens  que  leurs  bouches»  - 
tiy  âucres  emplaftres  que  leurs  lan- 
gues e&ant  toux  fait  à  iciur&  Q»if^ 


110  CoTjfoUtim  pour  ceux  qui  font 
percé  de  mille  vlceres ,  &  moy  qui 
ne  fins  qu'vn  cheiif  vcrmilTcau  ,  Ta- 
poftume  &  la  boue  de  l'Êglife ,  le  re^. 
but  des  vertus,  ennemy  de  Dieu5G[He 
i'ay  tant  ofFenfc ,  airaffin  de  fon  fils, 
quefay  attache  felonnenient  fur  la 
Croix,  &  moy  ayant  fi  peu  de  mal, 
me  voila  afl^ftc  comme  vn  Prince, 
.dansvn  liéfcde  Damas,  totitfrangc 
d'or  &:  de  foyc,  fur  vn  duuet  mol 
&  délicat,  auec  du  linge ,  ou  pluftoft 
de  la  neigctilTuëen  toille,  vifitopar 
les  Médecins  les  premiers  de  la  ville 
dignes  d'eftre  auprès  d'yn  Roy ,  fer- 
tiypardes  perfonnes  de  fiexccUen* 
tes  vertus  que  ie  ne  mérite  pas  mef- 
me  de  les  feruir,  tout  ceqti'onmc 
fait  prendre  rit  dans  Tor  &  l'argent, 
de  vois  vn  buffet  tout  charge  de  vai{l 
(elle  d'argent  comme  ffQurvn  Pryi* 
cej  on  ne  me  nourrit  que  de  frian- 
dife,  on  efpie  meûnies  mes  appétits 
pour  les  confoler  j  on  n'éfpargne 
ny  argent ,  ny  peine ,  ny  feruice ,  ny 
ciel ,  ny  .terre  pour  mefecourir ,  Ôc 
aiîec  combien  de  refpedt  &  d'hon* 
neur^quelle  diligence  de  iour  ^  vigi- 
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•^''iffiige'!:^  de  fie*vreù  '  xi% 
lance  la  nui^,  comp^dioii  eterndiel 
ia>  !  &:'encore  en  y  a-irquipkurenc 
mersnes,&  quifourpirêC'^pitié, 
«jui  portent  plus  dc'parl  que^moy, 
.  poiir  moy ,  &  au  ec  moy ,  ah  1  quelle 
mifericotde  de  pieu  j  quelle  debon* 
'  noûecç  des  hommesi  quelle  vergcn- 
gne  à  may  !  au  lieu^de  m'abandouiier 
comme  vn  chien  po'ucry  &  puant, 
.  me  fy  u  comme  va  cadauei;  infeéb  Qc 
jfalle  de  me  iettcjr  à  la  voirie  fclon 
mes  merires ,  bonté  de  Dieu  !  voicy 
comme,  ie  fuis  feruy  &  Toigné  corn- 
•  inevn  Pi:ince,&  là  deflus  ie  ne  meur$ 
point  de  honte  s  il  efchct  quçi'aye 
^uie  de  me  plaindre  du  m^l  que  ie 
foufFcc  en  moin  lid  :  baftllFez  à  pro 
portion  le  rollèt  de  s  loutres  vertus,, 
faites  ioiier  la  patience^  robeïilàn- . 
ce,la pénitence  de  vos  pechez^l'imi-» 
ration  des  Sainâ:s,le  defir  d' vne  gra-  . 
.de  couronne  de  gloire ,  la  gratitude 
enuers  DieUseiTayez  de  les  faire  par- 
ler en  voftre  cœur  les  vnes  après  les 
autres ,  &c  fur  tout  la  conformité  de 
Tollre  volonté  auec  celle  de  Dieu>  8c  ■ 
fi|r  ma  pajrole^que  iamais  vous  n'au?  - 

Ml 

*  . 


tiz  CovfoUtion  pour  ceux  qui fS^ 
l^ezlbnuie  de  former  aucune  plainte» 
voire  ^Ottp  pouuiez  bien  eftre  en 
danger  euîdent  de  pleurer  d*aife ,  & 
d'vne  grande  têndreâe  de  cœur ,  re- 
mercier Dieu  de  Tes  tant  grande^  fa- 
ueurs.     ,  -  • 

M.  11  n'y  a  conftance,  ny  cœur  de 
bron2e  quîHnalettient  ne  s'àmoliffe, 
&  ne  fe  relaTche ,  le  fer  mefiae  (k  jro- 
- -uillc  &  fc  fafche  d'cHre  touûoutfs  en 
mefme  cftat.*'  '  ' 

•  - 

U  y  a  bien.dçs  nougiclles  ,c  eft  que 
vous  feul  encre cencz  la  longueur 
de  ceôe  impor^Tne  qui  «'dus  def- 
fciche  iky  a"  ft  long- temps.    On  dit 
*que  quand  f  tconit  fi  récontre  dans 
la  peaudc  l'cftomach,  auec  vn  au- 
tre venin,  ils  fc  battent  cruellement 
&  foot  ji  muùus  que  ianiais  ils  ne 
ialchcnt  prife^iurques  à  eequç,toii$ 
deux  fc  foi«rt  ^c^3fafaméz  j  ce  n'cft 
pas  fans  q  ue  le  ,pau ure  coeur  d o 
.  panent  qui  a  feruy  de  camp  clos  où 
'    •  îc  font  b.-ittus  en  duel  ces  homici- 
.des,  ne  toit  éxtreméiTient  pèrfectt- 
'  té  de  viucs-.cjftre4ntes  de  ces  enner 

t   •  *        ^  A 
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mis  3  mais  aprcs  ilib  void  à  deliure  ^ 
bien  toft  foulage  quand  ils  font  ef- 
nanouys.  Vofttre  Heure  poisô  de  vo- 
ftre  corps  3  &  vos  imperfections  l'a« 
conic  de  voftre  ame ,  fe  trouuent  çn 
voftremaifon,  ils'fe  choquent  rude- 
men  i^Sck  diu'erfes  reprifes,  la  meflee 
durera  iufques  à  ce  que  cous  dei^x 
tombent  à  tsrrc  :  pQurqupy  foufte*^ 
«cz  vous  le  menton  fi  long  temps  à 
vos  défauts  î  permettez  que  la  fieurc 
les  tcriaire^nel  s  fortifiez  pas  de  vo; 
itrcfiuue  garde^auiîi  toft  que  voftre 
amcfcfaefpuree  de  fes  ordures  ^  la 
iieure  tombera  auili  tpft,  &  yoyxs  fe^ 
ttz  ç^  gucjy  de  corps  6c  d*ame ,  ou 
à  tout  le  moins  voftre  ame  deftachèe 
de  cefte  prifon  à  tire  d'aile  prendra 
fonY6l  auCiei^&  vue  douce  mort 
coupera  la'  gorge  à  vne  falcheufc 
maladie» 


r  m 


K  iiij 


IZ4   Co?ifoUtimf$urceuxqmfohP^  - 

ni: 

*  • 

CE  qui  me  fàiâtnoitHri  c'eft  qite 
celle  maudite  âevre  me  fai(^ 
perdre  l'appecit^  le  fommeil  y&  tou- 
te contenance,  de  façon  que  ie  fuis 
com.me  vne  ame  damnée  fans  aucu<« 
Be  forte  de  douceur  ou  decon/ola- 
lion*  •  : 

Te n  fuis  ext r e œ  cment  aife  ^  c  efl 
iufte  iijgement  de  pieu^pu^^  quc 
vous  ne  voulez  goufter.de  ladou* 
çcur^des  vertus  du  ciel,  &c  des  Sacre^ 
mcns^  que  tout  le  refte  vous  femble 
a^ier  corne  flei.  Quelle  brutàiicé  de 
voir  vu  honneite  homme  tcllcmenr 
abbefty  qu'il  ne  Te  foucie  que  de 
luanger  &  deboirç  î  N'cftes-vous 
donc  fur  tjçrre  que  pour  faire  de  vo- 
ftrepauure  eftoniich  vngardeman- 
gcr>coufin  germain  d'vne  gardero^* 
b.e  1  De  vray  c'ed  pi  tic  de  vous  voir 


^  ^  '  é}^ig<'\clc fleures  iif 
quand  on  vous  prefcntc  quelque 
,  chofe  pour  vous  faire  aualer  i  Bonté 
dcDieiiIqueUe  hideufe  grimace  nous 
faites  vous  là^combienfaut  il  haran- 
guer  deuant^  Se  difputef ^  voire  quafi 
it  battre  vous  pleureriez  volontiers 
à  vous  vpir,  &  puis^pres  auoir  biea 
ahannCj&plaidc  apecroreillerpour 
fçauoir  fi  vouy  le  quitterez ,  efa  fin 
^finale  vous  voilaen  voftre  fcant,tan-^ 
tôtl  le  bouillon  eft  trop  chaud ,  taijit- 
roft  il  eft  maufade.  Où  eft  ce  fot  dè' 
cuiûnier,criez  vou5>  qui  a  oublié  d'y 
mettre  vn  petit  grain  de  fel  î  cela  me 
ikir  bondir  le  coéu  f  :  ouy^nais 4e  me- 
'd^cin  Ta  ordonne  >  Se  puis  c'eft  vn* 
confuiné  de  çha  ppon,ï5e  chappô  cc* 
dites  TOUS  ?  non  ié  ne  pcnfe  point 
quVn  confumé  d'vn  caillou  nefuft- 
auili  délicieux  (^ue  cefte  vilenie.  Su 
faut  ill'auallcr  après  topite  cescon- 
t^ftatiûdS  ,  mais  û  on  ne  craignôit' 
de  vo^$  farçher  >  tous  les  ailiftans 
creucroient  derire,  VQUS  Iç  voyanç 
humer  de  il  mauuaife  grâce  ySc  voo^' 
(içiçfpçtfint  ceiK  fois* .  Auriez- vouç 
wiUejiiî  oiiirphç  4eyQUS  çle- 


lté    ConfuI.itiQn  pour  ceux  quifont^ 
pcfchcr  ,  &  aaec  vn  peu  de  courage, 
ouurirla  bouche,  &  pred^ûtcr  tout 
cela  dans  l'cftomach  ,  comme  lî 
vous  euliïcz  ycïié  dans  vn  Tac  ?&  fi. 
vous  cftiez  homme  de  bié,vous  fou- 
uenant  q-ie  noftre  Sejii;ncur  beut  du 
fiel  pour  vous  ,  n'etlîiez  vous  pas 
voire  auec  deuotion  humé  coures 
ces  amercumes  fans  rancJc  cérémo- 
nies? 

Mi  Helas  !  fi  i'auois  tant  foit  peu 
d'appétit  que  k  fleure  me  feroit  lup  - 
portable? 

R,  Quetrouuenez  vous  ban? en- 
cor  faur-il  vous  contenterjvoudriez- 
vous  manger  du  foin  comme  vu 
veau^  c'cft  à  dire  des  herbes  &  des 
jSeurs  y  Voudriez  vous  la  boue  &c  de 
l'efcume  des  poiflbns  y  la  bauc  des  ^ 
Kuitres  y  lefuif  du  mouton,  le  lard 
dVn  vilain  pourceau^les  ergots* d  va 
èliappon  ,  lacrcfte  d'vn  co^  ^lacer- 
laellc  d'vncabril,  khurc  d'vn  fan* 
glier  puant  j  vniarretdeleurauc?  &c 
^u'cft  ce  que  tout  cela  finon  de  la 
voirie,  dulan^caillc^desbeftes  fan- 

'^Ixvntes ,  U  ^^^^^  ^  va  aiÛHiai,  de* 


éarcafifes  pourries^  rofticSj  boirillieS) 
uainees  par  les  cendres  v  de  la 
vraye  vilenie  &:  la  droitecuree  des 
loups  ?  il  n'y  a  différence  devouîà  • 
eux,  horfmis  qu'eux  les  mangent 
fans  faukcs,     vous  ^ueç  quelque 
faupiquet  ,  &  quelque  ragouft  de; 
Holandet vousauallez  toufceiaqui 
ft  roit  faillir  le  cœur  à  d'aucres,  Qur 
affaifonne  ce  qu'il  mange  au  ce  le" 
iucre  de  k  vertu  &  de  l'amour  de 
Dieu,  iatnais  ne  perd  Tappetit  ^  iTiais 
^qill  ne  fauoure  que  ce  qui  eft  à  la;  • 
faulcc^tt  vice,  &  de  la  friandife  père 
airémécrappetir,  Tayant  perdu  il  çft; 
au  dçferpoir  &c  fait  defefperer  tous     ^  • 
ceux  qui  le  goauerneht.  A  ce  queie  ; 
vois  vous  n'imiterez  pas  fi  toâ:  ce 
grand  Duc  qui  eftaijt  malade  maf-  p,-^^^* 
choit  tout  à  Taife  les  pilluks  que  le  in  vita 
Médecin  ordonnoic  ,  ce  neft  pasf  B^r^v. 
quelaloësde  Ton  Apoticaire  fuft 
ttioînsamer  que  ïevoftrejiamaïs^c'cft 
qu'il  auoit  plus  de  courage  que  vouSy^ 
vous dy-ie qui  eft ah t  enfanté fa^|J|  ^ 
du  Rolland  &:auàllez  les  charrettes" 

fefrce» ,  pudj  quand  vouancftes  aij* 

■    ^      .  ■       JK.  V I  - 
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tiâ?;  vous  nattez  non  i)iàs  dé..dl:lâi^ 


qAi'.vne  cl>ambriefe  de  village.  ^' 
Mr  iSi  l'en  eftois  quitte  en  ^in:^e 
ioars  d'vue  bonne  forte  ficure  -c6ti*' 

&  puis  adieu ,  ic  ne  dirois  pas  wn* 
fcul  mal  :  iiiâis  cette  qmttthiz^t^ 
requiya^qui  vkm^quiadujincc^quk  . 
recule,  qui  Ya  de  trauers^qui  trainç 
leséx  mois^ceta  me  fait  mourio  cour 


R.  Peu  de  chofe  vous  démonte:  '' 
bié  qu'eft  ce  d'vn  gros  frifîbn  qui. 
vous.  >  fait  cremouiïèr  ?  Imaginez^ 
vous  4'cftre  fous  le  pôle  pu  ces  pau- 
ufes'gens  frilïbnnent  éternellement^ 
Sontvce  les  Tueurs  qui  vous  deGf 
plaifenc  quand  vous  nagez  ^  entre 
deux  linceuls ,  &lày  ferucz  dc  fon- 
^ine  verfant  de  l^eau  par  tous  les* 
poçes  de  yoftrc  carps  i  Oeffc  i'prdi^ 
njûrcde  ceux  q^Mijibicent  en  lazo- 
lie  t<>rride ,  figurée. vous  que  vousy^ 
eû;es>.pafrantdelà  auxlnde&  Com* 
y  en  a- il  qui  meurent  de  froifi; 
cpffvoudrotent  çftrc  cnvoftre  place» 

yQH$       poie  ÇA  h  k^r^ce^kil 


ulJi.i^C 
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4ire  dans  la  iieigeiurqu'auj(,4ems$Le 
iPredicateur  qui  .  prerche  tous  les 
ioiirs en  QuareÊiicT,  ne  VOIX  touche 
'  point  le  cœiâc: la  6éur e  qui  eille  Frc* 
aicateur  ordinaire  de  Dieu,dequaM- 
ure  en  quatre  iours  vmis  fera  vn  fer' 
mQ|i».mais  auec  yne  c«ll«  perCua^on  ^0^^' 
qu'il  vous  fera  blefmir  ,  trembler^ 
fuSr,  foufpirer  jdefefpcrcf,  trelpai&r  J^^^i,^ 
&  crier  alarme.  Qjiand  vous  les  ma^ 
facrezi.dit  Dauid,  trcftous  r-ecourêr  v"  ' 
'  à  vQUs  î  quand  ils  fe  portent bi«n,ils 
ne:fongenf  qu'à  Te  donner  ,  du  boni) 
temps-  *  < 


mm- 


Il  IL 


POurvo^defcnnuy er ,  ilÉiut  qut  s$m: 
ie  vous  conte  la  patience  He-  ^'^^-^ 
tojfque  d Vne  ieunc  puceile  de  |*i- 
eardie  nootee  Nicole  ,  du-  temps  «   '  * 
4e'S*  Yi^cent  Feraer  »  efcritf  par- 
de  grands  hommes  de  fon  temps. 
Pendant«que  ie  parle  ,  fçauez  vous 
qu'ii^  àattifez  vous»  &  Ji«>ixie  <^up- 
,j|çz;  paf  ,  jplttftoA  ayez  hoi]^c  de 
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1        Confolaîic?!  jiour  ceux  ciuifu7it 
Vous  plaindre  *  voyant  vne  tendre 
puccllc  de  voftre  pays  auoir  tant  de 
côftance.  L'efpace  de  cinquante  ans 
elle  ne  fut  iamais  fans  quelque  cfpe* 
ce  de  fouftl-ance,  car  ks  maladies 
fcmbloient  faire  la  rende  en  fcn 
panure  corps  ^  ycftant  comme  en 
rarnifon.  D'ordin-airc  elle  eftc  ir  ia-  . 
commodee  d  vn  enliL'urc  qui  tous 
les  iours  l'cnfloit  ,  &  la  defenrl  jit 
aucc  de  erandes  douleurs  ,  iamais 
pourtant  ne  ietta  vn  foufpir.   Elle  ' 
auoir  demandé  fort  inftammeni  à 
noftre  Seigneur  qu'ail  luy  pleuft  la 
faire  participante  de  fes  douleurs 
certes  aufliî  fit-il ,  mais  à  bonnes  ep* 
feignes.     Elle  cftoic  queîguesfois 
huidt  iours  tons  entiers  auec  des 
doukufs  de  tefte  fi  aiguës ,  que  ny 
iournynui(S:  ellen'auoicvn  feulmo- 
mcnt  derelafche.Souuentelle  eftoic 
toute  en  feu  CQmnre  (i  on  Ivry  euft  at-- 
lumé  vne  flamme  dâs  Teftomach  qui 
rcuftbrufleeàgrand  feu.  Ce  qui  efl 
bien  eftrâge  ^ iamais  elle  n  eftoit  plus 
cruelleraét  agitée  qu'à  Theure  qu'el- 
le eftoic  au        comme  s'ilcufteftp 


t0Otfcmé  de  cloux&  de  chardons/^ 
lapgue  eiloic  percée  ^  &  coimne  ron^ 
gee  de  chancres,"  Aux  grafides  fcftes 
,  tans  fcs  martyres  redoubloiéc  vingt- 
quarw  heures  duràt,&  à  mefure  que 
les  Colemnircz  eftoient  grades  ou  pe- 
tites, auffî  eftoient  les  cflans  &le5 
eftraintes  quila  prefToiét.  Celles  qui 
raflîftoienc  pleuroient de  pitié,  &  la 
feule  veuë  de  fes  tourmeiis  leur  fem- 
bloic  iftfupporcable  i  la  bnorine  fille 
foubs  riant ,  quoy  mes  fœurs.auez- 
vous  (i  peu  de  courage  î  &  qui  pleu- 
rez vous  là,de  grâce?  car  pour  mo y  il 
me  remble  que  ce  pe u  q ue  ie  fouffre 
.  ne  mérite  pas  qu  on  y  pefe»  &  moins 
qu'on  en  pleure.  Si  ces  maladies  foitc 
naturelles,quiaccuferay*ieî  la  natu* 
reî voire,  mais  par  deuât  qmluy  do^ 
Hérons  nous  adiouirnerrient  pcrfoni* 
nel  ?  Si  elles  viennenc  de  Dicii ,  helas 
fetois  ie  bié  (i  perfide,que  de  querel- 
ler la  i>oiité  de  mon  doux  Si^igneur 
qui  a  tat  de  foin  de  fapauiire  feruan-^ 
te?  Monfcigncur  me  gpuueme  com- 
me la  prunelle  de  fes  yeux,  que  doisw 
^ donc  apprçhçnd&  \  Quellç  cfpe^i 


X}t  CortfoUtîon pour  ceux  qmfont 
ce  de  ficure  tie  ioiia  pas  Ton  perfoii- 
nage  fur  le  théâtre  de  fa  perfonne» 
mais  elle  fur  touiio«:s;la  plus  forte*. 
<D  Dieii;^(jui  ipe  donnera  que  ie  par- 
le dignenient  dVne  chofc  inoiîée ,  fie 
dVine  confiance  plus  que  Héroïque. 
Comme  fi  elle  n'enduroir  rien,  elle 
j^refciira  rcquefte  à  Dieu  qu'il  luy 
,pieuft  peKîiettre  quepar  les  moyens.  - 
quefaMajeftc  {çauroit  bien  inuen- 
tcr^toutes  les  fepmaincselte  eflayafV 
en sô corps  quelque^hofe  des  tourr 
mes  de  ces  faints  Mjirtyrs  le  nefçay^ 
<îe  qui  fut  dit  àfa  reqaeftc ,  trop  biêrtî 
fçayic  que  fa  vie  porte^  qu'on  la  \Ot 
yoit  quelqucsfois  bruflec  de  fi-cruel- 
Ifes  ardeurs,  que  fi  dleeuft  eftcauec 
S.  Laurens  fur  le  liâ:  d'honneur  &  le 
gril,  ellen*euft  pas  eûc  plps  ardente*- 
Vn'autrefois  vous  euffiezdit  qu'on 
iuy  difloquoit  tous  les  os  comme  fi: 
.  elle  euft  eftc  attachée  auec  S.  Hippor 
Mte^ôc  tirée  à  quatre  cheuaux.Tout  à 
coup  elle  fentoit  des  rages  &  des  té^«. 
vailles  en  fes  itiamelles^conEie  fi$«.4^ 
gatheUiy  euft preftcsô  martyre  po^uj:^ 

partager  aiiecelîeTespftInes  è 
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couronnes'/,  &  ppur  ne  dire  toucj^ 
ainti  des  autres  tourments.  ODieu 
quel  cœur  de  Bronze  en  v'ti  coi^s  & 
flouetiqueiamour  de  Séraphin  envn 
cftuyfi  mince  l  Tout  ce  qu'on  pcuc 
dise  ou  s'imaginer  eft  au  defTo*  d' v-' 
ne  iî  haute  côftance.  Si  on  me  difoit 
que  tout  le  Paradis  defcédoit  en  ter- 
re pour  voir  cePhenix  de  confiance, 
pour  moy  ie  le  croirois  fort  airéméc. 
xout  s6  recofoiteftoitde  receuoir» 
ou  à  tout  le  moins  de  voir  Icfacré- 
Sain(5t  Sacreraêt  de  rEuchariftie,  8c  - 
auoir  quelque  bomot  des  Pfeaumes 
de  Dauid  pour  loiier  DieUa&en  re^ 
jouyrfonpauuFccG&ur.  Sçauez  vo* 
ce  qui  eft  admitable  >,  Ceft  que  peut 
abbatuë  qu'elle,  fiifticâc  qu'elle  peuft 
mettre  vn  picddeuanc  i  autreielle  ne. 
laillii  iamais  de  porter  fa  vie,  &  d'al* 
1er  là  où  elle  pehfoit  ponuoir  rendra 
quelque  {eruice  à  ||pn  Dieu.  Mais 
vous  mourrez  en  chemin,luy  difoit- 
ojjà^  elle  riant  tout  doucemét,  moy^ 
nac  que  nous  mouriôs  entre  les  bra$ 
du  bon  lefus,  que  nous  chàtKi-^lmef 
pauuiesroeurs^finous  mourons  aux 


iif  4    Cofif&latim  pour  ceux  qui  font 
champs  ou  à.  la  vi|le  >  fur  le  pauc  on 
furvn  matelas?  i>'ous  ne  rçaurions 
mat  combërten  tombanc  cs  mains  de 
ipon  Dieu.Sur  la  fin  de  ia  vie  elle  eut 
trois  fepmainesdç  maladies  infnp- 
portables,  &fe  voyant  frappée  àla 
mort  ^  dift.  à  fes  Religieufcs  (  quxllà 
auoit  reformées  à  Qand  ^  &  miics  en- 
fort  bon  eftat)  fout  cè  qti'vnearn^  lî 
fainte  en  cetce  fai^ô  peut  dire  j  pour 
moy  ie  ne  vous  le  fçaurois  red  re  ce^ 
la  nous  feroit  fendre  lecœur  de  dou- 
leur^ de  liqnre,  dc.campaflîon.  Elle 
donna  congé  à  tuurcs  le-  aff::''res  du 
inonde,  ne  voulât  plus  auoir  dç  pcn- 
iees  que  pour  Dieu  ^.çlleTc:  fit  lire  les 
quatre  Paffions  des  quatre  Euâgcli- 
ft^s,  rien  ne  fotteit  de  Ton  coeur  qiiç 
'  desXouCpirs  amoureux  duPar^bdiSyâc 
quelque  fanglqt  regretrâc  fes  pec-heii 
gaffez. Tous  les  ioiirs  elle  voulut  en» 
tendre  Mefle>&:  cpmmunier  o^  réel* 
Icmenr,  ou  pourlem-oinsauec  tou< 
les  dcfirs  de  ion  ame.  Ses  maux 
piroient  &  s  cnuenimoient  à  cha- 
que raoment,&  fon  cocjurs  v'enflam- 
moitplus  <Sc     de  Tamour  de  pic.u.. 

^ 
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Tout  le  monde  fondoit  en  larmcs^^ 
horfçiis  clle^tctte  Atigktetr^du  Pà- 
radis  qui  d'vn  vifagc  aHeutc  ,  dVn  ' 
œilrianc  tiroic  à  la  morr.  Le  dernier 
ionr  venu,  clic  fc  Icua ,  fe  fit  mener  à 
l'Ëgli(e  pour  prendre  congé  de  no« 
ftreSeigneur,au  retour  elledil  adieu 
à  tous  l'es  Religieux  &c  Rcligieufes 
de  Ton  Ordre,  puis  fç  mec  tant  au  liâ: 
qu  elle  baifa  amoureufemenc^voicy^ 
dit-  elle ,  mon  dernier  gifte ,  voicy  le 
lieu &c rheure queiay  câc ôc  cât Cou« 
haittc  ,  adieu  mes  fœurs,  adieu  mes 
£eres,  adieu  mode,  adieu  vie,  adieu 
tour^Si  s*aGCotnmoda  elle  rnefme  de 
fes  Fobbes  après  auoii:  reccu  tous  les 
Sacremens  auccvn  rcirentiment  Ci 
doux  ,  ôc  des  colbques  il  tendres, 
qu'ils  euCe^it  fait  fendre  les  roche rSy 
finalement  de  fes  mains  propres  elle 
Sv'aftubla  duvoileiioir  que  lepape  luy 
a^upit  donné ,  8c  eftant  ainfl  agencée 
comme  il  la  falloir  pour  fenfeuclir 
elle  fermages , yeux  y  Se  h  bouche^ 
^  fc  mit  de  tout  fon  cœur  à  penfej||^ 
fon  Dieu  ,  ôc  fur  quarante-  hai£b 
iieures  9>  telle  poftureiaii>f%îjré  aU^ 


±l6     ConfoUtion pour  çfiux  qui fo7it  ^ 
cun  autre  mouuement  que  de  la  ref- 
piration  quelque  excez.de  da^leuc 
qu'elle  foufFrill.  En  cefte  douce  me-, 
ditarion  eftant  deiiaen  Paradis  de«f 
uanc  que  d'eûre  trcfpaiTee  >  elle  paf* 
fa  (i  doucement  queiamais  perfoxi- 
inc  Ven  apperceut  de  tant  de 
gens  qui  auoient  les  yeux  collez  fur 
fon  vifage.  La  raorc  n'ofa  changer 
le  teint  innocent  de  Cefte  fainde 
face  »  &  tout  morte  qu'elle  eftoiti 
fembloit  rire  &  fc  mocquer  4?  la 
itiort.  De  fait ,  cft  ce  mourir  cela, 
Dubieh^e  iouër  &  triompher  deia^ 
mort  ?  Les  Cefars  >  &  les  Monar- 
ques de  Tvniucrs  meuréc  de  frayent 
à  rprabrc  feule  de  la  mort,  &  voicy 
Vne  ieune  pucçlleiquimeurt  en  i iat/ 
cjui.rit  en  mquram,  &  paîle  fur  le 
"ventre  dçla^maftj  ne  s'é  fetuant  que 
comme  dVn  mj^rchepied  pour  fau^ 
ter  d'vn  faut  ,  &  prendre  d'aiïaut 
tout  îe  ciel  Èmpyré.  Voila  la  fin. 
Homme  >  femme  que  vous  cftes^ 
oibz-yous  bien  faire  icy  le  deiicat^^  / 
&  faire  tant  de  vacarme  pour  vne 
Hiefchaate  petite  âeufe  quùie  ya^uc. . 
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ifflige^desficurcs,  ij7 
pas  cinq  fols  i  Pout  la  piqu€urc  dV- 
«e  mouche  ,  jpour  quatre  gouttes  de  . 
Tueur  qui  dogoutte  devoâxefronc» 
vous  faites  icy  du  martyr  à  crédit^  ^ 
fermez  rant  de  complaintes. 
M.  Ëncore  faut- il  aduoiier  que  ie 
vous  ay  vue  extrefme  obligation, 
à  la  vérité  ieme  fcnsàdemy  guery 
quelle  honre^  que  de  vertu  !  i'ay  eii«- 

poccer  .courage ufcmcnc  mon  - 
m^I  ;  n'fty  -  ie  pas  bien  autant  de 

qu'vne-fimple  âilette  ?  6c  Die» 
n'ëft  iipas  auili bien  imoii  D^eu  que 

R/-Souuenez  VflUs-en  tant<^V|aafil 
ie  frifloA  vous  viendra  donner  aiU? 
gnation  de  comparoir  en.  p<rfonne 
dans  le  parquet  de  ùdn  ciramoifiy 
couché  tout  de  yoftre  long  pour 
. cûre.  applique  au  feu  dyne  fîeurc 
ardente, à  la  tottUre  des  trencheès  > 
violences^  ôc  à  tout  ce  qu'il  plaira* 
àlaûeure;  Mettez  en  voftre  cceuc 
tôus  ces  bons  propos ,  &  fur  la  lart*  : 
guequelques  beaux  mots  pour  fexr  * 
uir  de  charme  contre  la  do^uleur,&. 
d'aatidçte  à  yoftrc  coevM:.Auez-voii? 
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ConfoL  pour  ceux  ijuifint  afflige?^. 
point  yeu  de  ces  gens  qui  cftâs  hors 
du  mal  parlée  corne  des  ^aindts,  mais 
quand  le  mal  les  faific  au  collet,  ils 
#rient  comme  des  dererperez  ^  Si  U 
-fieure  du  corps  vous  m^t  en  cholere, 
que  né  criez  vous  à  l'aide  contre  tât 
de  fieures  qui  bouxiellct  voftre  ame} . 
Vousne  Tentez  que  le  malj^ui  yQUS 
touche  ^  ce  qui  touche  Thenneiir  de 
Dieu  ne  vous  dôneaucun  martel  en 
tefte,.  Quand  voftre  anie  fera  guérie 
de  tous  Tes  maux  »  ie  vous  donne  ma 
parole  >  que  voftre  corps  ne  fera  pas 
long. temps  malade  ,  Dieu  l'a  ainfil 
promis  y  a  engage  fa  fainde  pa- 
rolc#    .  , 


•  Bs  Ucmntc'deia^Un,     »  ^39 


De  U  crainte  de  U  Mort,  ' 
Chapitre  VIII.  / 

4 

w 

I  * 

te  '  -  • 

VO  V  s  ne  croiriez  pas  combiea      ;  • 
i'apprehende  Umprt,  - 
ic.  Vous  vous  mefprenez'bicii  fort, 
carie  le  crois  voire  plus  que  vous  ne  # 
ditestmais  vous  ne  croiriczpaSjVOUS 
qui  parlez,  combien  v<>us  eftcs  de  " 

Fetit  fens  ,  &  combien  vous  •  aufes^-'^ 
e(pric  foibie  ,&  tout  fourré  de  frt« 
yeurs.  vaines. Sien lacraienancvou* 
la  pouuez  efchaoper ,  ie  luis  d'aduis 
que  vous  trembliez  iour  &nuiâde 
peui: mais  (i  vous  iuy  donnez  des  ai** 
fles  pour  yok?  plus  vifte,&  vous  ve- 
nir couper  lagorge,  ni»cft-  ce  pas  yne 
grande  fotciCel  la  crainte  fert  de  pli-  ôiirûc^ 
che,aiîn  que  ce  que  nous  cr^iignons  c.41] 

vi£neà     ^  pioûoû»  6c  plasdfoit*  Tmj4» 
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1 4  o ,  Dtld  crainte  dcU  mort.  -  - 
sdnihil  Au  lieu  dfi  mourir  ytie  fois,  comme 
tejifiire  porte l'aKcft  de  noftrc  condcnation, 
^^'i'  vous  mourez  tous  les  iours,  &  v  eus 
reAit  donnez  continuellemenr  laqucftioii 
apiiorë  à  voftrc  paaure  coéur ,  yicttant  dc- 

<jans  des  appréhendons  vaines  Se 
fatië    cruelles.  Pourr||^t  -  on  voir  vne  plus 

grande  niaiferie  quc«  de  mourir  de 
^«y>.  crainte  de  mourir  2 
7<ï  M.  Quoy?  vous  voudriez  que dVn 
â^***  œilaflèurc,  &  fans  changer  de  cpu- 
w?S  leurie  vciffe  ceftc  crueUé  venir aucc 
rime^  -  ^  graudcfeux  mecouper  la  gorgCè 

ÙalMm     Le  defefpoir  d'efchappcr  ofte  la 

'  S^'S  ,  là  où  il  n'y  a  foint 

2^  ef  «^M'efperancc  >  aufli  n'y  a-il  point  de 
^UiuU  frtiyèur.  Le  criminel  quia pallic^nt 
timeri  fois      cent  fois  fuc  d'ync  fueur  de 
non  fa-  glacc&dc  mbrt,efUnt  encordans  la 
Afc/.i  côciergerie,oiù  iife  flattoit d'yn  vain 
tiheto*  '  efpoir  de  grâce,  à  l'heure  qu'il  cft  fur 
illi  qui  TefchafFautJes  yeux  bandez ,  fous  la 
deeafi-  main  dubourrieau;  &  qu'ilfenc deûa 
le  petit  vent  de  fer  qui  fiffle  à.fes  ef- 
tHfml»  P%^U^  pour  luy  enlcuer  la  tefte ,  ôc 
■    *  noyei;  fa  vie  dedans  fon  fajig  ,il-nc 
.'■^y  ' '/^:-'^'':'^  ;/-  -^/-^     ^.  crainc 
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Ûe  U  crdntt  tk  la  M  •rt,  141 
craint  plus  :  la  ccaince  cl^  morte  eti 
^ednc  temps  que lelperance,  Puif- 
^ue  vous  &  f»oy  Tommes  conclam^ 
nezJpans  refource  ,  condamnons  no-  1*!-?; 
ftre  crainte  à  mpurir  d^uac  nous,  la-  fL 
mais  les  Icuriers  ne  font  plus  efton-"      .  * 
nez,  que  quand  ils  voyent  que  leur 


^ycnt, 

fuyardcCar  après  anoit-bourrc  cent '"""^ 
&  cent  fois  ces  pauures  lieures.aptes  ^^"'^  . 

1  1  *  /  1    'j-  •  &  refit» 

.  leur  auoir  plante  lesdçirits  cent  fois 
dans  la  queuë  «  mefoies  en  ay ac  deûa  tu.  Ad 

'  ■  f^ccc  du  fang,  &  y  ayanjt  j>ar  ceft  ef- 
•fay  affriandé  leur  appétit ,  C  la  chaf- 
4e  Ôc  la  ciuace  tourne  ,  que  ^utem^ 
pauure  beftail  du  defefpoir ,  em-  /w^^f,  vt 
prûce  vne  drame  de  courage ,  &  to\x%  fi»*  fimi 
à  coup  le  pourfuiuy  deuièiuie  pout'  ''*"î 
fuyuant,  ily  ayji  piaifiri^ompareil.  J^.f^"^ 

•  Car  ce  pauure  animal  fafchç  de  £c  jtinis 

.  voir  àla  more,  après  âttoir  long  téps  flétutt 
fidt  te  fte  par  le  talon ,  il  fait  tefte  au  J»'«»**" 
talon  de  fon  ennemy ,  qui  de  léurier  î**^ - 
cftant  deu^chu  Iféure  ,  eftonhé de  la}X»*  ' 

^  ^çefoluÙQn.  cib«jge  4u#éure^  je 
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142-       Deit  cr4Wtc  et:'  la  M crt , 
pêtra  es  toutes  Ces  Forces  à  Tes  pieds  Se  va, 
©'J^A  fuit,  vole  cane  que  les  iambcs  le  peu- 
uent  porter  5  &  meurt  de  maie  peur 
(^lepo-      lentanc  a  la  queue  lelicvrc  qui 
rthus,    fait  bien  le  deuoir  de  leurier^^  à  fon 
Deus    tour  vous  le  bourre,  le  larde,  luy 
^[^^     donne  des  atteintes  ,  6c  comme  au- 
^demanu^^^^  d'allîgnation  à  la  mort,  &:des 
fecca-   prîtes  de  corps/  Les  piqueurs  cepen- 
tor'ps.    dantnefçauent  àquel  jeu  jouer,  car 
au  lieu  de  prendre  des  Heures  ils  per- 
dent leurs  leuriers,&  font  bien  eftô- 
nez  devoir  la  chafl'e  pourfuiure les 
chafTeurs.  Tant  &  tant  peut  vne  re« 
folution  foudaine  mcfnageant  bien 
la  crainte  ,&  s*en  feruânt  pour  maf- 
facrer  la  crainte.  La  mort  vous  efton- 
neî  elle  vous  talonne  ^  jà  défia  elle 
plonge  fon  jauelot^ans  voftre  cœur 
qui  frémit ,  vous  voila  mort,  voulez 
vous  bien  faire,tourne2  moy  la  refte 
tout  à  coup,pourruiuez  làvous  raef- 
med'vn  cœur  mafle ,.  prefentcz  luy 
Icsdents&les  ongles  ,  choquez-  là 
hardiment,  ceftc  coiiarde  s'enfuira 
auffi  toft,elle  craint  ceux  qui  là  mcf- 
^  '  prifcnt^cllc mefprife^&accabic ceux- 


,  pe  U  cr aime  de  U  Mort.  t4) 
qui  la  craignent ,  le  moyen  de  ne  la  ' 
rencontrer  que  bien  tard  c'eft  de 
5U>urir  après.  * 

M.  Cefte  mort  m'importune  bien 
.  f3rt>&  faut  que  ic  vous  ccnfeflc  tout 
librement  que  la  cc^iimeme  donne 
beaucoup  de  peine.  * 
Rn  La  crainte  de  la  mort  fera  eau- 
(e  que  vous  fierez  vne  fort  belle 
mort  /cefte  crainte  eftle  pedagû« 
•  gue  de  la  vertu  -,  en  luy  tenant  la 
Bride  haute  iamais  elle  ne  faut* 
marche*,  la  crainte  de  mal  mourir 
vous  fera  bien  viure^^Ôc  encor  mieux 
mourir  :  il  vous  ne  la  craigniez  vous 
ne  vo  u$  y  prépare  riez  pas  >  cefte  fra« 
y eur  eft  refperô  du  cœur  qui  lepiquc 
tottfiours  ann  que  il  coure  au  cke'* . 
min  du  ciel^  &;de  fon  deuoir.  Pour 
faire  tout  ce  qu'p  veut  de  j^petits  en^ 
fans ,    pour  les  façonner  à  la  vertu 
Jkï  robeïjQTance,  on  les  menace  fou* 
uent  de  les  liurer  entre  les  mains  de  ^ 
quelque  fatofme^  &  à  ces  fins  oii  fait 
quelquefois  cacher  derrière  vne  ta* 
pilTerie  quelque  laquais  ,  ou  mcHnc 
/  Vn0%rij>u  vne  fœur^vnpcudcC- 

■  *•  :  :  ■  -  :     ■   .  ^      •■  ' 
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i4  4       Deld  cïdinte  de  UMart  ^ 
guifezauec  quelque  mafquc  fiir4c 
Tifage  pour  kur  fdre  peur  ;  ces  patt« 
ures  enfans  crient  allarme, oublient 
toute  leur  mutinerie.fe  iettentdans 
le  rein  <le  leur  pere ,  où  ils  fe  càcheiitt 
Sc  Ce  laiScnt  manier  fans  contredit. 
Dieu  en  fait  de  mefaies  ,  il  nous 
tratiâe  comme  des  vieux  en&ns  qui 
jamais  nereirencenc  leur  homme,  il 
fait  fouuenc  marcher  parmy  nous 
ceftevieille  darcafTe  habillée  en  more 
il  nous  efpouuance  par  ce  regard»  - 
i  pour  nous  mettre  à  râbr.y,Ëous  cou- 
rons à  luy ,  &  c'eft  tout  noftre  bon-  -, 
Iteur.  Ceux  qui  craignent  de  boiihe 
heure  la  mort  ,  luy  font  la  nique 
-  quand  elle  s'approche  de  leur  liâ.  Il 
n'y  a  rien  de  plus  pokron  que  tés 
aualleuxs  de  montagnes  :  &  félon 
Ariftote,^eux  qui  vont  à  la  guerre 
spottéz  dVne  rage  qu'ils  appdlénc  - 
courage,&:  qui  croyent  que  c'eft  f<n- 
blcfle  &  iafchetc  de  cœur  depenfer 
'tant  fèulemêc  avdat^er  de  la  mort, 
-au  moindre  péril  de  mort  fone  les 
plus  coiiards  du  monde,  ils  font  plus  ^ 
H|u^hQmin€$  auprémiei  choc^  ils  sot 

-.  »  .  •  - 
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-  DétderàimeeieUMâri*  iM 
moins  que  femmes  quand  ils  ont  ro« 
pu  la  lance,  ^emoufléJa  pointe  de 
ces  boutades  ineonfidetees  Alexan- 
dre le  Giad  trêblQU  touûoucsquad 
on  luy  atcachoic  fa  cuira(re,&  quand 
on  luy  met toitfon  habillçmêt  de  te*^ 
fieimais  eftoic-  il  en  la  meilee,du  pré> 
mier  coup  d'erpeeil  coupoit  la  gor- 
«  à  la  peur ,  ou  bien  il  l'enchaffpit. 
ur  le  dos  &  ftti  le  talcm  de  Tes  enne* 
mis.  CesB^olands  qui  font  femblant 
d'eftre  des  Lyons  eftant  en  bonne 
fanté  ,  &  qui  font  trophée  de  ne 
pioint  craindre  la  mort  i  aufli  toik. 
qu'vne  ficure  les  a  collez  au  Ii6l,  ils 
trouuécqu'iïs  font  deuenusdes  can- . 
nesjii  n'y  a  rie  de  plus  lafchey  on  n'o- 
feroic  feulemct  nommer  la  mort  de 
peur  de  les  faire  trefpalTer.  ^eneque 
cft  touiiours.Seneque ,  ^  toufiouc» 
vn  oracle  j  il  n'y  a  rien  de  poltron» 
dit-il^quecesfaifeuts  de  rodemoA-' 
tades,  il  n'y  a  rien  de  Ifh^dy  que  ceiuL 
^ui  de  bonne  heure  craignent. 


>  - 
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1*4^    .        cmnte  de  U  Mot  t. 


é 


IL 


IA  peur  me  fait  pis  que  la  mort 
^mefme  ,  mon  Dieu  que  ie  you- 

'  djfois  n'y  iamais  penfer.- 

Ains  pour  ne  la  cmndre  y  il  y  faut 
fowuent  penrei:.  Ce  n'cft  pas  pau- 
lire  abuzc  que  vous  cftes,  ce  n'eft 
pàs  mal  que  d'appréhender  la  mort» 
Abraham  en  eut  bien  peur  iuy  mef- 
•me  ,  ifaac  &  lacob  en  curent  auffi 
belle  peur  qu  homme  de  leiir  fîecle» 
£Ue  homme  de  bien  qui  de  falan* 
gue  potiuoit  clore  ,  &  declore  le. 
Ciel^petiiîonnaire  des  Anges  qui  luy. 
fetttoiem^d'efcuyers  à  Tombre  du 
buynbn,  de  c^pagnons  au  deferr^ 
de  cochers  par  les  airs  y  de  tout ,  (k 
^  efU  ce  que  U  voyant  en  danger  de 
.moxt,  il  s'enfuie  quarante  iours  tous 
entiers  ;  les  Sainàs  onc  eu  peur,  & 
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.    V)^e  la  çYMnte  de  îdlAwi* ,  147 
vous  en  vôuàf^z  eftre  afFranchy.? 
Prenez  ce  mot  d'vnt  bouche  de  dia- 
mant. Les  faints  on|||ji  frayeur  yoi-  ^^J?^* 
femêc  de  la  morr,<!k  pour  caufejmais  slBêt-' 
cèfté  crainte  eft  vhefoibleiredena-  niie 
imt^èc  vne  defaillancç  de  £œur,pltt«<  trofiot 
Itoft  quVn  crime  de  noftre  franc'*' 
arbitre.  Dieu  fçaic  bien  que  la  paftç  ^ZiZ 
dont  nous  lommes  peftns ,  outre  Ics  infirmt- 
quacrè  ele  mens,  comprend  encor  la  tjl 
naycurde  km^rtfqaiëft  ehtafTee  &  Mturs 
comme  incarnée  dans  noftre  huma- 

nitc  comme  vncinquieime  élément.  ^^^^  ' 

Craindre  la  mort  n'eft  point  mau*  * 

uais,mais  ne  Cçauoir  pas meihager 

cette  crainte,  &  en  faire fon profit 

c'eftceqm'éftmauuàis. 

M.  Tay  bien  de  la  peine  de  me  re£ba«  . 

dre  à  la  mortii  toft»&  qiiafi  àla^eur 
demohaagc,  au  moins  de  mes  def- 
feins  i  &idez-  inoy  ie  vous  pritf. 

L'homme  qui  a  commencé  d'entre 
à  lefus  -  Cluift  i  fe^oit  d'Vti  grand  . 

courjige  donner  tout  entièrement 
à  luy  fans  aucune  referue  :  qui 
eft  refolo^  de  ne      manquer  dç  6^ 


•  •  •  • 
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dclitc  à  Dieu  brifera  pluftoft  roiis  les-, 
mal  heurs'  que  de/elaifTer  froifTcr  à; 
chofcxquélconc||^c  ?  Dequoy  vou». 
eftonnez  vous  ?  tien  ne  vous  aduient 
que  Dieu  n'ait  pcfé,pour  ne  furchar- 
gervos  iTorces  :  vn  (èuide  vos  che^ 
tteux  y  wnp  feule  Jarme  ne  coroi»» 
point  en  terre ,  fans  fa  divine  proui— 
dence»  &  que  ce  i^e  foit ppnc  vollre 
plus  grand  biett.  -Ceft  hgne  que  le- 
^    Paradis  s  approchp  de  vous,puis  que: 
tout  voftre  petit  monde  (e  bouleuer-. 
*fe   u  and  teut  fe  Ecnuei fera  fans  def-^ 
fus  dcflbus ,  dit.  il,  c  cft  à  l'heure  que 
le  Fils  de  l'Homme  viendra.  Il  u'ap- 
CSyi'  partièntde  cràifidre  ou  le  mal  ou  ]» 
mort,  fi  non  à  ccluy  aui  a  perdu  la 
n-afieri  F^y  ,  1  Elperance  ,  oc  le  delir  de 
tHn$U'  voirlcfus  Chrift.  Car  fi  vo*  croyez. 
u»tt  (a-     içfus .  ehr ift ,  vous  dcuez  de  tout 
^â!*'^T-  v^^"^^  ^^^^  fouhaitter  d'allei  voir 
wtnim  fadiuinc  face  qui  vous {era tant  fe.- 
n^pa-  uorabki  Le  bon  vieillard  Simeon^ 
fmciu-Kt  ne  l'eut  û;toft  xouchc  ,  qu'il  s'ef-. 
ttdem^'  ^^jj^^         l  mon  doux  Seigneur,, 

i'r4^^  laiflèz  fortir  Ce  pauure  vieillard  d© 
ccfte,  n«i£erabl£ . vie ,  p uis  que  maii> 


* 
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VeUcrdfntedelaMorti-  149' 
ceil  volïs  a  tcu  ,  mon  cœur  n*aymc 
plus  rien  icy  bas>  maViecrarï(iCj& 
mon  amefe  pafmedu  deûrde  vous 
voir  face  à  face  l  Le  dernier  ioiit  de 
ccfte  vie ,  c  eft  le  premier  du  vray  gô- 
tentemenc.  Quelle  pitié kelasjd'eftre' 
icyîans  cefï'e  agite  de  tant  &  tant  de* 
âocs^^dè  miferes?  eftrc  percé  de  miU 
le  ttùds^ôc  de  cent  6c  cent  fortes- 
d'outrages.  Ha  »  ce, neftiamais  faiâ:, 
\  txmt  r«nfer  nous  a(3iegc,  rauaric« 
nous  colle  àla  cçrre»U  volupté  crài-  * 

naiTc  npftre  chetifue  carcafle*parla  ^^^.^^ 
btouë  des  falletiez  î  l'ambition  nous  ^j^^' 

enâedc  v^at&Q  de  fuipee ,  la  çhokre  «//^(^«r 
iUlunie  dttfouffre  dans  nos  veines,  ^^e/cf»  ' 
gourmandife  farcit  dé  vilenies  nos  CA*"*!/** 
cftomachs  ,  l'cnuie  nous  tenaille  le  'J'r^ 
coeur,  .mille  morts  iournalieres  maf-  ^tnif*^ 
Cicrenl  noftre  pauure  corps,  &mar-  ri»  mt» 
t^rifî!nt  nos  amcîi  &  cependant  mi- 
{bra)>lès  que  nous  fpmmes  nous  ay- 
,  mons  mieux  cftre  encre  les  bras  de 
oè  nècnde  crtiel  boftrreaa,  &  vn  Trayf 
enfer»  que^'cnfortir  au  pluftoft-,  ^• 
Dousietcer  entre  les  bras  de  Die%\  . 

^}iiQio<|sotaui:e  (oa  cœur  pour  nous ' 


* 
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r/G       î)e  la  crainte  de  U  Mon.  J 

accueillir  &  nom  Inen^keurec  eter* 

Tandis  que  vous  ferez  au  rnondcy 
dit- il,  la  trifteiïc  crcucca  vos  coeurs 
gatule-  ïnais  1*  vous  me  venez  voir  ,.ie  chan- 
kit  vos  gcray  vos  chagrins  en  grade  refiomt 
eitrijiA  Since ,  &  vôftrc  voix  n€  fera  iamais- 
i/«j;>s«  eçijpfee;  Q^çUc  fureur  eft-ce  cy, 

Skia*'  ^''^^^^^  cruelles  barbaries  dont  le 
^  *  monde  tyrartfitfc  »o«  vics,&  ne  voir* 
lnfr$f  loir  aller  à  Dieu  qni  ne  promet  que 
(urani  (ies  tçrrcns  d'vne  confola  tion  ctcr- 

■  Tous  le  iure  par  ion  plus  grand  £tiÉ* 
ment  ,  &  encor  Eortez.  voire  fur  Tes- 
infidélités  ,  &  fottcs  irH:onftances5r 

iectez  vous  hardimêt  encre  Tes  bras», 
^  vous  ayme  cent  fois-  pl4is  que- 
vous  mefmes  ,  il  efluyera  luy  mef- 
si  di  t'  larmes  >&  dé  fies  propres^ 

ttrith.  mains  penltra  vos  pl^yes  >  yQVi&  ii 
megan-  VOUS  logera  dan&  foii  cœur  mefmesl' 
dtruis  fi  vous  àimieiE  voitre  ame  :  ha  i  «[ue 
VQUS  feriez  >aifc  de  voir  qu'elle  s'en» 

f^Mtffl?      ^-  ^^^^  y  defgagee  de  ces  liens  Sç 
de  ces  fecs  qui  là  teiioient;  en  fer u  âge 

lêm^  da^»  U  coACicr^ôe  da  corps  » 
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pelacYdinte de  IcDioYt. 
s'^envaau  lieu  d*vne  liberté  fainélc 
Vous  eftes  bien  délicat^  fi  le  Paradis/  , 

ne  vous  contente      vous  eftes  bien      ;  v 
d'vn  cœur  mol  &:abbatu,  fivou^ne 
vbulez  fouffirir  vne  goutte  de  mair 
twurvnabyfme  de^ félicité  éternel- 
le) le  Paradis  vaur  bien  la  peine  que 
vous  prenez,  &  direz  vn  four  auec  PfaX. 
Salomon  ^. bonté  de  Dieu  quei^ay  êi?^^ 
peu  trauaillc ,  pour  ioiiir  dVne  tant  fj^f^^^ 
c^ceflîue  recompenfe  iMonfeignenr^j^/^^ii^ 
(ce  fait  Dauid)  que  vos  pauillons  DcminB^ 
éternels  font  beaux  >       que  i'en  virimS 
fuis  efperdaëment  amoureux  !  mon  ^f!?'^^!^ 
ame  fe  pafme,  &  ma  *^ie  s'enuole^^^^^^^ 
feulement  y  penfanr;  motr  cœur  ^mima 
bondit ,  ma  chair  crelTauc .  ôc  ie  me  mesin 
fcns  rauir  en  extafe  quand  ie  pente  ^^''^  , 
Que  ie  verray  le  Dieu  viuant  :  les 
hommes  rolages,  comme  oyteaux^^  • 
portez  fur  Taille  de  leur  legeretéj 
le  nicKent  en  cefte  baflfe  terre ,  ^  , 
moy  ie  crie  du  fin  Fonds  de*  mon 
cœur,  ô  crois  &  quatre  fois  heureux, 

,  ceux  qui  logez  en  voftre  faînârc 
maifon  vous  loueront  en  toute  l'e- 

ftcndue  de  reteinitc- 1  Tout  grajiA 
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mçjçjdçvBf mi».lçs^Pyïs  fAecc  ;||f 
e»os    picce.,  &  nous  craignons  de,  mou- 
tranlît\  rir  ao€C  w«t    mon3e  ?  E.ecielis>îiu4^ 
vttiuir-  tf'-ouure,«Sc  nous  rie  d'aife,  Wtw  les.  ' 

Anges  cueillent  desrofes  pournou*"  ■  '^'if 
tranû-  couronner, nous  nous  amufons 

"S    '^'^ft  pour  nous  que  tout  le  Giel^^.  ^ 
î^!^  maintenant  eft  en  fefte,  &  en  ac-  j 
'  ^  '  tente  de  nous  embizffctyôc  nous  re-  ; 
culons  de  noftic  bon  -  heur.  Ou*  j 
urez  les  yeux  ,  voyez  comme  lés-'  '^  -  "j 
i^ÎBâs  Pamàrcitses  voustendémles^    '  j 
bras  ,     Apoftres  couienc  au  de* 
u&nt  de  vo*^p^ur  vous  accueillir,  k*- 
l>ataiilofirs  des  Marcy k  vous  offrent 
4eu£strophees,ies  Vierges  chantenc:  :; 
doucement  i  &  treftoutes  defirêcdc^:/'  I 
yons  voir  de  plus  prez /tant  de  pa-  : 
rens  de  d'amis^ui  vous  fouhaiccènc^  \ 
ardcmmenr  ,  tous  les  Anges  vouS'  - ' 
cogitaiffiint  ,  &  deveuë&denora,  ^'  ; 
tovi9  lès  j^kràdis  eft  en  tridphe  pouc 
vous;  Dieu  mefmç,  ouy  dea ,  Dieu^ 
prend  bien  la  peine  de  vous  venir 
au  deùant ,  pour  vous'  £ûre  com^'':^ 
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que  Dieu  vpy  ç  «lue  vous  ne  l'al- 
lez  pas  voir  à  regretjCriez  auee  faint  s,  Cyf  . 
Paul,  ah  IcÔbicn'dcfircray-  ic  d  cftrc  libs  dt  > 
clellié  de  ce  corps»pour  effre  auec  le-  ^nerta- 
rus-Chrift      luy  baifer  les  pieds  &  ^ 
les  mains,&:  Tarrouferdela  douceur  lefn^rte 
de  mes  larmes }  Ç  eft  là  où  il  n'y-  ^  qmad 
plus  de  regrecs,  là  plus  de  triftelTe,  là  chrtftu, 
plus  de  mal- heurs j&  fur  tout  iama.is  *r^^h'' 
vri  fcul  péché.  Queltc  heureufe  ieur-^ 
nee,quinous  deliure  de  ce  purgatok 
^  K  3  pour  nous  loger  dans  la  fainûe"  " 
maifon  de  Dieu?Cô'mc  vn  cerf  pour* 
(iiiuy  diefîre  les  fontaines  ,  àinu  mon>  . 
ame  altérée  defire  eAanchec  rafoif 
dans  les  eaux  de  vie  de  la  Piuinité,  ^î^^ 
las  |oc  quand  vous  iray-ie  voir  douce  ^umdi'- 
ifontaine  de  vie  ^0  Dieuibiiiceviue  fiderst  ^ 
de  tout  con|Centement,&  quand  boi-  arufts 
ray-  ie  dans  ce  diuin  torréc  qui  altère  *^ 
tottfioursdc  toujours  defaltere^crai-  y^'^^j^^i 
gne  la  more  celuy  qui  ne  craint,  oMitfiit» 
n'aime  pas  Diea^tiroy  qniluy  a]rcenc  r^  A»*- 
êc  cent  fois  facrifié  ma  vie ,  crain*  «»*'»*^' 
d^ay-ie  cequeie  doisToahaiter^vi-  jij* 
«cment  ^  Voyez  ces  ieunes  pi^celles^;^  py» 
4^ui  brauenc  les  tyra^Sj»  ces  pecis  gac<^ 
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DcidcrameJeUMoru 
çoni  comme  ils  voilent  g^yementaii 
martyre,  ces  cendres  filles  qui  efton-  ' 
nenc  la  rhort  parralTeurance  de  leur 
VifigCjquiiont,aumitâdes  flararnes, 
nieurrrierès  côme  ii  elle&^ftoiêt  das 
.  ^      le  Paradis  rricfmc.  Ceux  qi>e  Dieu 
«herit  plus  tcdremét  >  il  fc  hafte  bien^ 
fort  de  les  retirer  au  pluftoft  par  de- 
^^p'    uers  foy.  Vo^uJea-  vo^  fçauoir,  dit  Sa- 
Raptus  lomon,  pourquoy  âllesrauit  Air  la 
malitîM  ^^^^     ^^^^^  aage^&fur  le  Printemps 
muta       Ic^r  vie  î  II  craint  que  le  monde  ne^ 
reti»    les  corrompent ,  l6«  ordures  d'vn 
telleSu  (^[^  raonde  teuniroient  aifément  la 
^^J^^''*  beauté  de  fcurf  caurs^  &  pourtant 
^^^^     il  les  enleue.  i^on  Pere,  dit  lefus-  ' 
Um  17  Cbriftj  ie  vous  prie  de  trouuer  boa 
fattf    que  ceux  que  vous  m^^auez  donné, 
1*^^^^^^  foientaflis  tout  joignât  ma  perfon-/ 
fiivù^û       qullsayentrhonneur  devoir  la- 
vbi  clarté  de  ma  gloire:  que  font  ces  che- 
égo  fuè^  res  âmes  là  bas  enuoloppees  dans-  ta^ 
ro  &  ip  bouc  du  corps,&€nfeuelies  das  la  lie 
mwm       créatures? que  ne  font  ellesicy  oà 
'  fans  cefliê  elles  volent  furTaifle  des. 
iaints  deurs.'  O  que  nous.Comines  iiii* 
gcacs  I  au  Ijeu  de  le  ^cmeiciei  des 
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V[ek crainte  de  la  Mon.  i^f 
faueurs  de  fa  prouidence ,  nous  per- 
dons fbllcmct  le  temps  en  mille  laf«  ^piag^ 

^  ehes  regrets,&en  mille  complaintes  tHs.  bUf^ 
ingrates.  Ne  vaut^il  pas  mieux  aller  cuntvo^ 
«le  grc  à  gré ,  que  êty  cftre  tirer  par '^fi^** 
les  cheueux  &  à  fine  force^Si  iamais-J^^J^^'^^ 
il  ne  falloir  faire  le  iaut,.&  bien  de  f^^^ti 
par  Dieu  j  i'àduouë^  que  ce  feroiti-./fwJ.. 
vnc  efpec^  de  de&fpoîr  de  s*y  pre-  Si 
cipiter,  maisfic'cftvn  faire  le  faut,  V^^.^ 
ne  vaut- il  pas  mieux  aller  mainte*  ^^^^ 

:  nant  »  qu€  «eu  le  veut  y  qu'vne  au«*  qutindoy 
trefois  ^Les  mefclians  feraiteurs  ne  cur  non 

>  vont  qu'à  à  la  cadence  des  coups  de  ^nodo^ 
baftons  ?  les  viâimes  faunaees  ne 
vont  iamais  fuc  Tautel  qu'eues  ne 
foient  déchirées  de  coups /mais  les^ 
bons  enfans  de  leur  plein  gré  fe  lan«» 
cent  volontiers  entre  les  bras  de  leuc 
Pere.  Vienne  qui  voudra,  dit  Sainâ: 
Anibroii^  ,  ie  ne  m'en  fôucie  nul** 
lement  ,  <z£  *  nous  auons  vn  bon 
maiftre*  N'a- il  pas  dit  luy  mefm^,  „ 
tous  ceux  qi>i  viendront  a  moy ,  le  ^  ^^^^ 
les  accueiUe^ay  volontiers      t^^vi  minun^ 
chafTeray  iamais  vn  feulî  C'eftlaÂ^m* 

mort  qui  nous  luit  auêc  k  bon 
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î)eîa  crainte  de  UViçYt. 
Eeur,  &  marié  nos  ames  auec  Dieu»* 
iLt  cm-  luy  faut- il  fçauoir  mau liais  gré  de^c 

nis  qui  qu'elle  no^  deftache  .dçs  roucs  où  la.: 
ad  me        brife^^f  moud  hos  pauures  oè, 

nSeticta  ^^^^^^  mcmbrcs  qui  fonli  fut* 

ium  fû  noftre  pcrfonne  >  le  défit  que  i'a^  de; 
rm.UM  voir  Dieu  jforce  toutes  les  deffencc»; 

de  mon  cœur  >  6c  par  vne  fain^e  im- 
,  portuxiitc  rpe  prcfTede  crier,  helasil 

que  ie  defire  aucç  beaucoup  d'impa- 
Cupîo   ticncc  d'eftre  dillbud-)  &  defucloppc^. 
dijfolm  decccadauer>pour  eftreà  deliure  ôc 
&  ejji  ne  languir  côtinuellemé  t!  ie  me  fens*^^ 

mourir  à  petit  feu  ,  Seigneur  ^  hela$ 
Çhnjlé^.  ay  czpitic  de  rnoxi^mar ty re,  &  attir «aS 

à  vous  VQllré  pauur  e  feruiteur,  • 
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IE  vous  confefn:  que  ces  propos 
me  donnent  au  cœur  ,  &  y  deC> 
cendem  bien  auanc ,  tandis  que  le 
bruit  tonne  dans  mes  oreilles ,  &  la 
foauenance^pailc  pasrmoaefpric^ie  ' 
me  fehs  tout  change ,  &  me  rangs? 
à  la  raifon  ^  mais  (i  tofl:  que  la  nature 
ir euienty  &  veut  eftre  la  iregête  de  m% 
vie  y  auiOQl  toft  les  appréhendons  m» 
combatcnt  dans  môy- mefme/ ^ 

Il  faut  battre  namte>patnarare,^ 
&  raifbn^par  raifon»  r^mafchezfeiu* 
uentceft  oracle^nulne  meurt  iamais 
finon  quand  (on  i<Kir  «ft  venu^Phet»- 
rede  so  trefpas  eft  deiia  toute  aiTeu^ 
rce  ^  les  regiftres  de  Dieu  en  font 
chargézvne  partie  du  mode  eft  défia 
.  trefpaiTee^c'eft^toy  inaintenâtàTui-*  ^ 

ure  la  proceffion,  &  tout  ce  qui  refte 
,  agrès  toj^^te  fuiura  bien  toft^gluftofti 
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s'en  va-on^&:  plus  heureux  eft  on.ia 
vie  eftcommerOcean  5  les  vns font 
pouiïez  au  havre  parvnvéc  lafche, 
mol;  &  trop  lenr, qui  les  faic  languir 
dansvn  cahue  ennuyeux  ^  qui  ccnc 
.  fois  les  pourmeneà  deux  doigrs  du 
trefpaj  parmy  les  Wisas^les  gouffres 
les  monftres  ^  finalemêt  après  auoir 
bie  fariguc^rrainairé ,  voiie  delchiré 
levailT'eau  de  leur  corps ,  illcs  fait 
mouiller  Tancrc  au  port  defiré  de  la 
mort:  les  autres  d*vnvent  roide& 
gaillard, dVn  flot  vigoureux  &  faua- 
\  rable  font  portez  au  port>  &  vôt  fur- 
^  '  gir  an  havre.Puis  qu'il  y  faut  aller  le 
plufloft  c'eftle  meilleur. Ce  n'eft  pas 
oie  ?  que  viure,  mais  bien  viure  î&rla 
chofc  ne  côfifte  pas  à  mourir  toft  ou 
lard  3  mais  à  mourir  au  ec  courage  & 
vertu,  &  de  bonne  grâce,  &  fur  tout 
quand  il  plaift  à  Dieu.  Efcartez  vn 
peu  ces  nuages  efpais^fcndcz  la  pref- 
IC  j&la  foule  de  tant  dïmaginatiôs* 
qui  afleruiircnt  voftre  efprit  à  yne 
crainte  efféminée  ^  fi  par  vne  coura- 
'  geufe  refolution  vous  fçaucz  vous 
commander  vn  généreux  raefpris  de 
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la. mort,  vous  verrez  auiîi  toft  que 
ceftchidcufc  fecchâgéra(îecarc,& 
commencerez  à  fouhaitter  la  more 
qu  auparauanc  vous  appréhendiez 
cxtrcmémét.  O  que  ie  rae  repens  de 
vous  auoir  alléguer  des  M  arcyrs  £e 
puce^lcs  &  petits  cnfans  pour  vous 
faire  Jj^on ce  i  ie  vous  deuois  pluftofl 
produire  des  payés  qui  n'attendant 
autre  Paradis  que  renfer^  [i  eû:  ce 
que  vous  les  voyez  aller  à  la  mort 
comme  aux  nopces.  On  vid  en  mef- 
me  temps  le  poifon  à  la  bouche^&  le., 
fouf  ris  au  vidage  de  Socrares,  qui  de 
Ton  alTeuraneeeftoiiiiiafes  tuges^âc  il 
leur  donna  allîgnation  &  adiiOurne^ 
ment  perfonnel  par  deuant  Minos^i 
Vn  Capitaine  de  Néron  ioiiant  aux 
dcz  receut  larreft  de  fa  condànatiot> 
•  de  lapartderEmpcreur,luy  sas  s'ef- 
fraier  dit  augétilhôme  qui  luy  porta 
vn  &  triftepa  quet;oUidea  ie  mourray 
volotiets^dit-  il,iïuis  à  la  charge  mô 
GêtiLhommc  que  vo^  ferez  telmoin 
quci'ay  gaignéccdemieîrieUjeftoit- 
ce  pas  fe  mocquer  de  la  mort?  On 
^auoit  condamné  Pc tr  us  Gentil 
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me  Romain  qui  fc  poignarda  foy- 
mefme^fa  femme  fans  beaucoup  s'e- 
ftonwer  3  Mon  amy  fait  elle  ^  il  faut 
s  Af-art.  que  ie  vous  face  compagnic^fi  fe  fai- 
^/J^^  fit  de  la  dague,&  la  plongea  dans  fa 
cliafte  poi6lrine,puis  la  retirant  d'vn. 
quûdfie^  bras  aUeurc  ôc  dVn  yifage  mourant, 
ri  non   mais  courageux  ,  la  prefenta  'à  fort. 

cher  mary  toute  dcgouttâtede  fang- 
luL  tu  ^  ^^^^^^  chaude  qu'elle  eftoit,  Se  luy 
faciès^  dit:  Monfeigneur  fi:  vous  me  iugez^ 
ho€  mi-  digne  de  foy,  de  vray  ce  coup  mortel 
hipete  ne  m'a  point  fait  beaucoup  de  mal, 
mais  la  playe  que  vous  allez  faire  à 
voftre  corps,  maxhere  &  douce  vie  : 
helas  [fera  bien  celle^  là  que  ie  fcnTi- 
ray  iufques  au  plus  profond  de  mon 
cœur,  ôc  qui  me  donnera  la  mort,  là^ 
delTus  il  fe  dagua,  6c  méfias  kur  fang; 
leurs  vies^leurs  ames  to^  deux  mou- 
rurent: ils  feront  hôte  à  toute  la  po- 
fterité,  mais  fur  tout  aux  Chreftiens 
qui  n'ont  pas  le  courage  d'aller  en 
'  Paradis ,  pendant  que  les  autres  eU' 
ont  tant  pour  deuallcr  en  enfer. 
M.  Quel  moyen  d'acquérir  cette 
côftance^&  auoir  vn  cœur  fans  peur 


VcÎ4  cYélinte  deldUoït.       16 1 
èfpraignac  toutes  ces  apprëheniiôs»  - 
^  frayeurs  qui  le  font  cremouûTer  à 
la  moindrç  Couuenaace  de  céttç  cru- 
elle? '  - 
R«Pline  dit  que  leSaphir  qui  a  gr^uc  ' 
vn  folcil  fur  fa  pcau>  &:  que  la  pierre 
foudroyante  (qui  eft  fille  delà  fou^ 
dredont  elle  naiil  en  terrç  )  ont  vne 97^ 
telle  puiiiance^que  &  on  les  porte  fur  c.  6y 
le  cœur,iclles l'arment  contre  ta  fou- 
dsanàtcdtca  frayeurs»  ^  l'aiTearët 
bien  fort.  Qupyîfaudca -il  s'abjil^er  ^ 
au  fod  de  la  marine^arracher  les  fou- 
'  ^res  du  eieî^  ou  enfoncer  les  entrait- 

*  les  delà  cerre,&aUer  ittiqu'aux  faux 

-bourgs  d'enfer  pçur  chercher  vn^ 
■  petite  glace ,  ou  bien  vn  pètiftbou- 
ton  de  verre ietcanc  vn  feu  verd  ,pa 

•  azuré  pour  fortifier  yoftrc  courage  ? .  .  ■ 

"^uc  ne  montez  vous  pluftoft  au^'JJJ'^ 
pour  puifer  dans. fes  riches  car- ^^^j; 


'  rieres  les  piçrreriês  des  Anges, &.lçs  fineitia 
'fehchalTer  dans  voftrccœurjcmprun-  «»,f#»a 
'  téz  le  diamant  de  lob^  qui,  difoit, 
quand  Dieu  ni'auroit  ma£[açré  cent  , 
/dis,  fi  eft  ce*<jue  mon  cœurefperc-  - 

ta  cû  lùy  ;  cropnuKia  ie  S^çhix  de  ' 
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z6^      De  Idcrdinte  de  U  yiort. 
ce  bon  Roy  Dauid  :  Non  ^  fi  i'cftois 
defia  fous  la  dent  cruelle  de  U  mort 
dit  -iyi  défia  ie  me  voy ois  aux  triftes 

ht   étfJTl-  ,  •  ••1  \  r 

^       manoirs  de  cette  homicide;^  u  délia 
inm4  parmy  les  ombres  ^es  mom ,  défia  à 
dio  Wi-  demy  crerpaiTé^tandis  que  vous  eftes 
immw  ^yxQQ  moy ,  ma  chère  &  douce  efpe- 
«  rance^iamais  mon  cœur  n'aura  peur 
/  *  dechofedumôde^ quimepuific ad- 
uenir  1  empruntez  l'efcarboucie  en- 
flambecdeS.Paul,qui  eft  ce  qui  me 
<     feparera  de  Tamour  de  mô  Dieu^qui 
deladouceur  3  fidélité^ &conftancc 
que  ie  dois  à  fon  fcruiceîqui  efbran- 
le  ca  mon  cœur  qui  n'a  autre  concen- 
tementque  de  vouloir  toutcc qu'il 
veut  ?  ie  fuis  affeurc  qu'il  n'y  aura  ny 
mort  3  ny  enfer  5  nychofeduiQonde 
qui  puiite  tant  (bit  peu  eftonner  ma 
Q^icS-  cpftance.  AraaflTez  en  voftre  memoji- 
fidunt      tout  plein  de  ces  eflans^^âr  diuines 
inDo'  pierres  precieufiBS  du  Paradis  ^  cela 
mhêf^  vous  mettra  au  deffus  du  vêt3&  ren- 
«iijT^"  dra  vôftre  efprit  ferme  côme  vn  ro- 
amo^  cher  qui  froiflc  toute  la  rage  des  ora^ 
é^c.     g^^.     côfiance  en  Dku  vous  tranf- 
£>rmerale  cœur  en  vne  fainte  mojâ- 
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-  De  la  crainte  de  Uyiop^  ^  lé^ 
tagne  de  Siô;qui  ne  fccut  iamais  que 
c'ell  que  terre*  tremble.  £paminon« 
dascaflade  Tes  trouppes  vnpuiflant 
foldât,  car  dit' il  trois  rondachcs  ne 
luy  fçauroient  couurir  le  ventre^ 
Craignez-  vous  point  que  TEgliCe  ne 
vous  donne  congé  honteufemcnt 
ayaticiipeu  de  courage  î  cent  cuU 
iraÛes  ne  sot  pas  capables  d'armer  vn 
cœur  de  ïïcure,ni  cent  bpurguignot-. 
tes  hé  peuuent  aufli  peu  cbuurir  la 
celle  d*vn  poltron»  &  puis  qui  auez 
vous  en  tefte  qui  vous  face  fuer  & 
blefniir  ?  ce  n'eft  quVn  fantofmc,  vn 
pallier  d'o$  ^tfus  lequel  vne  .boule  ^ 
creufe  eft  entce^  le  tout  porte  par 
des  grades^  clifles  ,  &  ie  fçay  quels 
olTelets  fendus  en  pieds en  mains 
qui  manient  vne  g^de  faux  pour  * 
moiffôncr  nos  vie&.  C^eft  cefte  nftrt 
^  que  lés  gés  deviUâ^  nibTprifenjC^que 
.  les  femmes  fouhaitct  avilie  fois ,  que 
y  os  laquaisregardent  dVn  œil  afTeu- 
té  >  que  vous  mèfmés  deûreriez  ar^ 
denameiit  fi  vous  eftiez  bien  fage# 
Côpagnons,  difoit  vn  grandCapitai-^' 

r  jne^  combattez  au 


Paratil  ment  5  car  ce  foir  nous  fouperôs  trçtr^ 
cor  mett  ftous  ÇD  Enfer>  &  y  ferons  bonnçi^^ 
^^^^â  ï^if^s  mieux  ;çà  mon  pauurt^, 

cormeu.  coBur^^roidiirons-nous  au  deuoir,cô« < 
s  Bem.  battons  cette  forte  frayeur  quinous 
^is  M'^  amufe 3  paffbns  luy  furie  ventre  Se 
dire     crcuons  là  hardimenc,nous  difnerôs 
^dumcôr  ^^^^^^     CicI  auec  les  Anges^voirc  , 
Dei}  /^^*<^€tte  nuiâ:  >  voire  tout  maintenant  fi 
r4fîi(^^  .Dieu  veut.  Mon  cœur  eftfoutpreft. 
9neu  W  Monfeigneur  voila  mon  cœur  qui 
^ojfera     p^^Q,  ^  la  mort,  à  la  vie^  à  la  crain- 
ad  ad      ^  raffelirance ,  au  Paradis^  voire 
mrfi$i  f  Ënfec  mefme  j  à  la  charge  pourtant 
faratii  que  ce  foit  fans  péché»  Quelle  tren- 
^^/«^'rchcc  de  folie  eft  cecy?âu  lieu  d  ardre 
Ta^aad  ^  ^^^^^     Dieu ,  ie  tremble  dVne 
wiUpa  f^^lc  crainte  /  arrière  ^  arrière  toute 
ratU  ad  lafcheté  de  courage,  <^u  vif,ou  morr^ 
vniHêr  i^eux  que  Eoeufoit  maiftce^e  fçay  • 
/f »  '^'^  bien  quVn  efprir eikonnc  &  effare  ne 
fafiûte     X^ngc  pis  ûrôftà  la  raifon,  mais  il 
ûHiam^  S  y  faut  côcfaiixdrepeu  àpeu»  QUoy> 
ws  con  oferiez  vous  bien  monftrer  de  crain^ 
finutrt  jj-e    mort  en  belle  cçmpagnie  de 
A  z  r«>  <îeux  qui  l'ont  gourmanaee  , pour ne 
t»rittii  f  oinc  dire  fouhaicee  ardemment? 
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DeU  crAtinc  {le  la  M  or  t.  16  c 
M.  Les  exemples  font  plus  forts  que 
les  difcburs, obligez  moy  de  nie  rftle* 
ijicrlecœuf  parie  rccit  de  quelque 
niftoire  propre  de  ce  fubic6t.  " 
R.  Ouy  deft  mon  amy  >  &  de  biea 
boncœux. 


m. 


^1 


IE  ne  fçay  â  tous  les  fiecics  paT-  fj^**' 
fez  ont  iamais  rien  veu  de  H  ad-  Mâçtfr. 
mirable  que  ce  que  ie  vous  yeux  di.  Rom:\t 
te  j  S.  Ambroife  me  feruira  de  ga- 
irent.pourautiioiiler  cefte  Hiftoire^'^^ 
qu'il  iure  eftrc  àducnuë  de  fou  tcps.  ^.  4^.  ' 
En  Alexandrie  Thebdorc  Vierge  de  Y<>^. 
parfaite  beauté  çftanc  pei^cutee  de 
mille  pourfuiu^Sipour  fermer  la  poi  -  : 
te  à-tous  ces  importuns,va  faire.vœa 
deyirginité.  Ces  ieunes  fols  enra- 
geans  de  voir  ce  cruel  refus  >  l'ad- 
iourncntpai  deiiant  le  Juge  &  aile* 
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i  6  6    ,  DcU  craime  de  la  M  êru 
guent  qu'elle  cftoit  Chreftiçnne  /  &c 
pai^canc  crimmell&  de  leze  Ma^eftc» 
jLe  iuge  lUoitaflez  en  ceyifage  yirgû 
nal  fa  pudeur  &  fa  confiance  ,  iVric  . 
luy  couurok  la  face  dVne  rougeur 
Angélique  y  quand  il  falloir,  voir  ou 
parler  à  vn  homme^rau  tre  la  rendoit 
ferme  comme  vn  rocher  quand  on 
ia  menaçoit  de  la  more  ^îl  s'alla  dôc  , 
imaginer  que  la  érainte  de  perdre  la  . 
virginité ,  la  feroit  poflible  renier  fâ 
foy*  Il  donne  ià  deUiis  Ton  Arr  eftj& 
la  condamne  à  facnficr  aux  Dieux, 
ou  bienàeftre  tramée  au  lieuinfa-'' 
me»  &proil:icueeàtous  venans.  J^a  ^ 
panure  puccUe  innocentement  cri- 
ininéIie»efFrayee  non  point  de  crain- 
te de  perdre  fa  creance(car  elle  eAoit 
ferme  comme  vn  diamat  )  mais  de  (e 
voir  rauir  là  perle  de  ia  virginité, 
las  i  die-  elle  >  &  où  en  tommes  nous 
mon  pauvre  cœurî  i'efperois  auoir 
ceft  honSur  de  voir  fur  mon  Chef 
deut  cour  ônes ,  l vne  de  lys  pour  ma  « 
Virginicc,  l'autre  de  rofes  incarnates 
pour  mon:  martyre  >  helas  !  on  m'en 
veutenieuer  vne;mais  quelle  Vierge  . 

f  * 
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l>€  la  crainte  de  U  Mort.  '  i4y 
ferois  ie  fans  eftre  Martyre  de  lefiis- 
Chrift>mais  quelle  Martyre  auiiî  f\  ie 
ne  iuis  Vierge  efpoufe  de  Monfei- 
gneur  ?  PoA:>ns  le  cas  que  pour  eflre» 
*  Vierge,  ie  .quitte  mafoy.  O  Dieu, 
quelle  fotce  Vierge ,  qui  adora  Ve- 
nus la  proftituee,  Jupiter  l'incefliey 
Mars  le  paillard  j  Cupidqncepetic 
diablotin  qui  eft  autheuc  d«  toutes 
ces  ordures)  O  qu'il  vaut  bien  mieux 
auoir  l'ame  Vierge, que  le  corpsvfi  ie 
buis  ie  les  auray  tous  deux  »  s'il  m'eSt 
impolIible>  le  Dieu  me  les  rêdra  poC- 
fioles  i  car  la  vîtginité  violée  fans  le 
confentement^redouble  les  couron- 
nes en  U  fainde  mairon  de  Dieu, 
ludith  hazarda  bié  fa  chafteté  pour 
(âuuer  fa  patrie^matspatvn  coup  dit 
Ciel  elle  les  fauua  cous  deux  :  ne 
puif'ie  pas  efpcrer  du  ciclvne  faueur 
pareille»  Adonc  la  pauure  fille  com« 
mença  à  fondre  en  larmesjia  pudeur 
luy  lia  la  langue,  elle  ne  reipondic 
>as  vtt  fenl  mot,de  peur  quefa  pairo-  ' 
ene  refiouit  ces  infantes  paillards. 
Allez  maintehant  'penfer  qu'elle 
peut*  adulccccr  en  fon  à>rp$»  ceUe 

M  q  : 


m 
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%G%  De  la  crainte  de  U  hUrt. 
qui  a  eu  h%oLieur  de  pcoftituer  fon 
haleine  &c  fa  vkginzlt  parole.  |1  y  a 
lôg  temps  que |na  plume  tnarchan^.. 
de^  rougiciie  honce^  craignant  de 
vous  dire  le  tt  ifte  fuccez.  Bouchez 
vos  aureilles  vierges  filles  dcDieu^he 
las  i  la  ieune  puccile  de  Dieu  eft  crai- 
ne,e  au  lieu  infâme.  Mais  non ^  ne  les 
fermez  pas,ains  ouurez  les  hardiméc 
*  très- chaftes  vierges  »  car  la  vierge 
peut  bien  eftreproftituee,  mais  non 
Adultérée  i  quelque  part  qu'elle  foir, 
elle  faitla  dédicace  du  lieu^âe:  en  for« 
me  yn  facxc  temple  de  Dieu.  Ces  en- 
ragez volet  à  la  foule,  &  s'efcrafent  à 
la  porte  de  ce  lieu  exécrable,  a  pprei- 
nez  Vierges  beniftes  les  miracles  des 
Martyrs,  &  defapprenez  les  vilains 
nos  de  lieux  infâmes.  On  enferme 
là  dedâs  cefte  chafte  colôbe,tout  par 
tout  bruy et  mille  vautours  n'atten- 
dans  que  la  proye.  Si  toft  qu'elle  eut 
mis  le.  pied  virginal  en  cefte  voirie 
bà  fe  mafTacroit  la  pureté ,  ny  plus 
ny  moins  que  fi  c'eijft  eftc  le  San-i 
âa  Sanâronim ,  elle  fléchit  les  ge-  ' 
noux  j  leua  les  mains  >  les  yeux  ^  le?{ 


M 
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"OeU  crainte  de  Uyiorti  ièp 
cœur  au  Ciel,  &  plora  teiidremcnt, 
puis  fortc^a  céfte  ameureufe  reque- 
fte.  Doux  içl us  cher  cfpoux  de  mon 
•  ame,heUsinem'abandonnezjpas  çn  . 
eefte  extrémité,  vous  qui  delïauua*. 
seaftes  la  Âere  cruauté  des  Lyons  en 
&ueurdc  Daniel  Vierge  >  y çus  pou-  • 
wcz  aufli  aifcment  dompter  lafelonr 
tkie.  de  ces  ames. abruties.  j^es,âamr' 
ïQes  veifcrejit  vne  moUe  rofeç:t&  vn, 
Vëtelet  frais  &  délicat  pour  refioûir 
C6s ieunes  Chaldeans}  les  âots  efton-  < 
nexTemiparcirenc,  &  furpcndirenc  < 
leurs  cœurs  impetueux.Susâne  fous 
la  grefle  des  cailloux  {buCpirà  à  vous 
&  trouua  mifericorde.  La  main  (^■^ 
crilege  feicha  vonlint  violer  les  vi- 
âimes  de  voftre  têple  facré  ,  céfont 
des  miracles  de  voûre  paternelle 
bouté,  preferucz  mon  corps  voftrc 
temple,  ne  (oufFcez  point  qu'il  foie 
violé  ;x'eft  vn  coup  qui  appartient  à 
vous  priuatiuement  à  tout  autre  de 
/aire,qu'^ant  icy  trainee  pour  pail- 
larder ,  i*en  forte  auec  vne  virginité 
ilngelique.  A  peine  àuoit  elle  dit  cç 
jno.t^  que  voilà  vnfoldac  nômcDy^ 

-  M  iij 
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xyo  De  U  cr4inte  de  U  mart. 
dime  >  qui  etiBIa  de  roideur  la  portCy 
^refcart^nt  la  prefle  entre  le  beau 
premier  dans  la  chambre*  Figurez 
vous  la  frayeur  qui  faific  le  cœuride  • 
ceftc  innoeentç  Colombe ,  voyant 
çeieune  foldat  fi  violent  que  toute' 
la  foulle  de  ces  perdus  en  auoir  eu 
peur  luy  quittant  l'entrée  ,  tout  le 
pur  fang  fe  raflembla  auprès  de  fbn 
Cœur3&  r^amaflant  tous  fcs  efprir» 
elle  ietta  vne  œillade  au  Ciel ,  &  va 
dif  ê:  Mon  Dieu  qui  Tçait  £  fous  cefte 
peau  de,  loup-  garou  vous  juriez 
point  cache  vn  agneau  innocent? 
Daniel  s'approcha  de  Susahe^  en ap^ 
parenceilfembloit  que  ce'fuftpour 
la  lapider,&  pourtant  la  fauua  >  puis 
qudvous  auez  des  Régions ,  il  eft  à 
croire  que  vo^  auez  auiii  des  foldats 
dignes  de  vos  armes  :  le  corbeau  qui 
voila  à  Ëlie  lie  lé  defchiira  pa^  pour« 
tant ,  ains  iuy  porta  fa  petite  pr©^ 
i>ende,  &  luy  fauua  la  vie.  Ne  crai- 
gnons pdtnt  ma  chère  ani^ ^  ce  ièune 
homme  eft  habillé  comme  ceux  qui 
font  des  martyrs  4  i]  pourro.iç  bien 

à  Tauenture  d'vn  Jb^èttceox  ceucf» 
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me  faire  martyre,&  Vierge  tout  en- 
fcmjjle.  O  grandeur  de  la  bonté  de 
Dieu ,  Yoie^yii  des  rares  traits  de 
£bn  éternelle  prouid«j^  !  Ce  Col- 
dac  desfaroucnant  fon  rpaintien. 
Se  d'vn  vifage  doux  &  Catholique 
faifànt  vne  profonde  reueréce  s'ap* 
proche  &  dit.  ^   Ne  tous  effrayez 
'  point  ma  très  -  chère  (œur  r  vous 
voyez  icy  vu  foldat  cyai  vous  Cer uira 
,  de  bon  frère ie  me  fuis  battp  pour 
.  entrer  icy  le  premier,  c^eft  afin  de 
.Ikuuer  voâre  ame       mienne  ;  non 
.  point  autrement  pour  mal  faire, 
Dkum'eneft  bon  tefmoin,  Sauuez 
]  moy.  Madame.  »  afin  que  ie  vols  ùm^ 
ue^  ie  fuis  entre  céans  en  quarte  d  va  ' 
.  paillard ,  en  apparence ,  il  efl:  ert  vos 
mains  de  m'en  taire  fortir  martyr  en 
ciFeél.Châgeons  d'habillemés>  nous 
sôraesdemefme  taille  quat  au  corps 
.  &auons  mefme  deflein quant  kïû^ 
me^^yos  robbes  virginales  m'axme* 
r  ont  auffi  bien  3  que  mes  armes  vous 
tarderont  :  Tvn  &-rautte  nous  âèd 
dé>&  aggree  ànolire^maiflre»  voâre 
lobbe  me  fera  vrayJbldat  de  lefut 

'  ^  m  •••• 
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17  z  De  U  cTdinte  d€  UMort. 
Chrid^  la  mienne  vous  conferuera 
yiergc.  Prenez  ma  corce  de  maille 
qui  fauuera  lavirgtniré^donnez  moy 
voilre  cotct  qui  me  confacrera  au 
martyre.  Prenez  ce  rude  hoqueton, 
Theodore,afind*armer  voftre  virgi. 
nitc»  prenez  ce  grand  chappcau^afin 
4e  couurir  vos  chçiieux,&:  voftre  fa» 
ce,  auffi  bien  ceux  qui  fortent  de  ces 
Jieux  y  (ont  tous  honteux  &  fe  ca- 
chent ordinairement.  Ne  craignez, 
point  que  pouvant  le  facrifice  man-. 
*  que^car  i'y  fcruîray  de  viâime  pour 
vous  s'il  plaift  à  nieu,  vous  Cerez  (oL 
dat  ciinia  place  és  armées  de  la  cha- 
ftcré,où. vo^  aurezla  foldc  de  Fêter-' 
nité^l^  cuiralTe  deiufte  crainte,  le 
bouclier  de  la  foy  ,  1  habillement  de 
teftc  de  la  grâce  de  Dieu  ,  il  faut 
bien  autant  de  courage  en  la  guerre 
de  chafteté>  qu'il  en  faut  és  autres  ar 
mees  pleines  defang&  deflireur.En 
t;enant  ces  propos  y  il  derpouille  (a 
ÇQCte  d'armes  ^celaettoit  encorlut- 
pedjVn  paillard ,  ôc  vn  bourreau  en 
enflent  bien  fait  de  mefmes.  Partant 
la  Vierge  tcndoit  le  col  attendant  le 
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De  U  crainte  de  td^l^lm.      17}  * 
CQUp  delà  mort,  le  foldat  cendoit  Ccs\ 
ïtiâinS;j&fa  caz.aque,ils  furent  alTez 
long,  temps  en  ces  doutes  conte'fta- 
tionsvO  Ciel  &c  terre  que  vois^ielà! 
quel  triomphe  ^quelle  grâce  ,  quel 
fpe(3:acle  inouy  à  tout  rvniucrsl  voi- 
la vn  ieune  foldat  enfermé  auec  ynç 
Vierge,  la  perle  de^la  beauté  ^  dans  le 
lieu  ipfame  où  toutes  les  vertus  ont 
accouftumé  dteftre  décapitées  ,  6c 
voila  qupn  difpure  du  rnartyre  à 
.  qui  l'emportera  i  n'eft  ce  pas  làTen- 
fer  change  en  Paradis  ,  le  diable  en  ^ 
Archange  i  ôc  n'ell*  ce  pas  là  l'oracle 
àôcomply  qu'on  verra  vn  temps  où 
le  loup  &  1  Agneân  fràtéîfnîleront 
lar  entemble  î  à  quoy  Xefruent  icy 
.*s  longs  difcoursfi'efchange  fe  fait 
mutuellement, vous  prendriez  la  fil- 
le poui:  vh  ieune  foldat  »  le  foldat 
pour  ynê  ^ucelle.  j^^pne  elle  eQfon^ 
ce  fon  6Kappeati  ^< iette  le  |)an  âé foh 
*  mârttbàu  fur  fa  fàca ,  &  comni:e  fi  éU 
le  auoit;  des  aifles  elle  s'enuole.,  fans 
qu'homme  du  monde  y  prift  gard^  V 
d«feft  qifi  iamais  fc  fuft  imaginé  vil 
tel  fttàcagemé'>i^<^ylaj  Si^  Im^irtlu 


—  .  ^ 
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jfc^  4  craimt  de  la  iton. 

Êeu  deteftable,  ma (Tacre  ordinaire 
de  lacliaftéi» vne  Vi6rge,mais  Vict- . 
gede  IefuS/CIiriâ:,Ën  meÙDe  in&apc: 
yoija  vn-auere  mefciiant  gainimêtt: 
qui-àwïc violence  gaigne  le  cleîi&  &: 
ent?e  en  la.Ghamb»i;e  ;  inais.  auffi  toft 
que  de  près  il  euft  iettc les  yeuxfurfat 
face ,  voy  !  dit- il ,  qa  cft  ce  cy\y  vné- 

.  fille  cft  eatcee  icy ,  &  voila  \mi  g,ar:çô^ 
On  m'auoic  biencoiîté  que  le  Diea 
des  Çbreftieiis  anoit  XJhangc  l^eaur 
en  vin ,  mais  qiu>y  i.  il  tr  ansfor^ 

,  tneencoc  les  perfonnes-,.  "^ireme- 
tamorphofe  les  fejces  mcfmes  î-cfli» 
ce  •  point  quelque  charme  xjui.  ma 
changé  .moy-mefmes?  foaotis  d'icy- . 
viftenM^nt ,  &:  remportons  en  ce  que 
tiotis-y  àuons  apporté,  fi  nous  y  fe* 
iournons  gueres  ,  au  haa^ard  qu'cui^ 
toc  m'y  transforme  moy  -  mefmc ,  ilv 
fend  le  vent,  fir  s'en  va.  Finalement 

UM^rell  fut  donné,  &  fur  çondamnç 
au  lifeu  de  la  Vieree,  celuy  qui  s'e« 
''^it  (ilbftitilé  en  (oi^iieu.  ;  Que  dit»" 
iriez  vous  ^à^  forcir  d'vn  liyilaiajiieii 
djes  Vierges,  des  Martyrs,^^df5  An-. 


-    i^bcait  en  cpurt  par  la  viUe; ,  .lap|r^crgc^  ,f  " 

.   r  fi  gçaôsl.  EOM  i .  ç  eiixïo^  vi|pi5«^  '* 
'  C'çft  çioj  qui  fuis  la  Cfimin^îe  ,v  Coi^ '  "  ^ 
/    >  iettiie  hoéiftie.  n'a  cien  i^c  Ài^héfjd» 
/U  moft,  îpa£nezlapoiBâ;^d«^»  ^ 
SLtmes,  ôt  Ï€S  rigwpiiEs  4^  j^ps  fuppli-  * 
ce^>  l'<4eIicoi«b^^<£rff^y.  T  lis 
mo»de, Alt  effrayé  d^vn^^P$^$f#i]F-  . 
.  fpedaclie ,  d- ync  fi  ciliSnge  àiafei^  ' 
..«ion  y\f0c  éc  ce  (IracageiHè  d'amour  , 
Dieo>via-vot}à  infiOBià^ju  Taifié»  '  - 
•  pn  la  mec  auprès  de  l'autre  qu'on . 
cipyoit  eftrc  fiUe  |lbur.  entendre  leur 

,  ameine  içy-  ma  ç^ere  CcBur^va  il  diré3  ' 
.,.c'e{l  moy.  quiay  efté  condamne  >  àl«.  7;^ 

IpsT^eodote ,  allëz^^,  cayousadeli-  . 
■  «ree.CeAe  pauureâUeerploreeyCô- 
tment  dt-elle,&me  voudriez- y ovis 

ln|-fairè  vfiri^giad  tçmïit  né  vous  ay 

point  priiç^, pour  jpleigedi^apR^o^^ 
*   lïiais  pour;  garend  de  mon  hoaheur  . 

.  ians  glus  f  $%  eft  qucftion  de  là  chi» 

V'^  -  M  %i  .  '  ■■.  v- 

•  .  '-  •  *  -  -  »  -  -  ■       ■    •  -  ^ 
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la  crainte  Je  la  Mort.  iy7 
nellement  eftant  catifecle  faire  mou- 
rir voftre  innljoccnce  ?  il  n'y  a  point . 
d*cmredeux  ,il  faut refolument  que 
ie  meure  aufourd'huy  criminelle  de 
voftre  fang ,  ou  bien  martyre  du  miê 
propre, fi  ie  luis  venue  tout  à  poinâ: . 
Çour  foufFrir  la  mort  portée  par  la 
ientence  foudroyée  contre  moy,  qui 
mè  peut  priuei:  de  mes.  droits^  il  i'ay 
trop  tardé,  i'en  fuis,  d  autanx  plus 
coulpable ,  qui  m'oferoit  abfoudreî , 
len'ay  iamaiseu  de  corps  pour  mal 
faire,  maisi'en  ay  bien  affez  pour 
hîourir  pour  mon  Dieu.  Il  n'y  a  au 
corps  d'vne  Vierge  nulle  prifc  pbur 
lepechc,trop  bien  pour  les  playes, 
ï'ay  à  k  vérité  fuy,  mais  c'eft  l'outra- 
ge de  machaftete ,  ianiais  iene  fis  vn^ 
feul  pas  pour  euiter  cette  mort  ,,he- 
.  las  Itrop  honorable,&mille  fois  defi-^ 
ree.  Mon  amy,i'ayyoiremêc  changé 
de  vcfteoiés  auec  vous,  mais  non  pas 
de  profeiÏÏon,  ny  auffi  peu  de  volon- 
té du  martyre.  Que  fi  vous  me  def- 
robbez  cette  courône  du  martyre,eii 
ce*  cas  làie  vous'diray  tout  franche- 
mêt  que  vous  ne  m'aueapoint  tendu 


278  De  L  cyamte  dcU  Moru 
la  main  pour  aiTeiârerles  lys  de  ma 
yirginiccj  mais  bien  po^r  ciieilUr  les 
jrores  de  manmarryre^  &  pour  m'ar  ^ 
racher  fa  palme  dés  mains  &  les  cou-, 
xonncs  de  ma  tefte..  N  eikiuez  point 
ie  vo^  fupplie,&ne  débattez  pas  vne 
chofe  q^uifans  cotredit  m*àppartiét: 
,  voudriez  vous  bien  vous  repentir  du 
bietiineftiraable  que  i'ay  receu  de 
vous ,  dot  ie  me  diray  voftre  obligée 
en  toiicei'eterniré?iivousmexefuiez 

de  fubir  cecarreft^i^Hh^l^  vous  ma 
foubmettezàrautre,&  m'allez  rc* 
plonger  dans  t^abyfme  d-où  Yonsr 
m'auez  tirée.  Faifons  mieux  mon^ 
amy^foufFrons  tous  deux  le  fapplice 
porte  par  l  arrefl:  de  ma  condamna^ 
Jfion  ^  mais  il  faut  pour  alTeurer  ces* 
deux  palmes  que  ie  marche  deuanr*. 
^Neme  diCputcz  point  la  prefeance,  ^ 
^car  pour  vous  ils  ne  vous  içauroienc 
'  £Û£e  pisque  vo^maiTacrer^Ynepau^- 
ure  Vierge  court  fortune  "^de  voii: 
mourir  fon  honneur  deuanrqti&fa 
vietrerpaiTe.  O  que  vous  ierez^  bte^ 
plus  remarquable  es  annales  dé  Vc^ 

KOiité  ^  quâd  on  dka  que  vous  auez. 
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mieux  aimé  d*vnc  pùeellè  deftinie  à 
^tadulcjejp^e  ttihii^t  vn«^vierge&  mar- 
H^re^que  dVvnepauure  fille  condam- 
nceau  Affartyèeyfouffirtrq^  ^ 
ce-yne  fiUe  perdue.  Atamfe  teut& 
plora.  le  vois  biê  <jue  vous  attendes- 
r  iffuë  aùec gfânde  àuidîtc  /  de  vrày 
elle  eft  biei];àdtBiiàbk.  O  heureux: 
duel  s'il  enfut  onçcjues  »deux  ont  cô*- 
batu^tous  deuxont  gaignç>  ro^  deux 
onc  perdu».  quial^taij^diïy  aplu^^ 
gaignc.,le  Laurier  a'a  pointe  (^j^arc^^ 
c,mais  multiplie,  ces  deux  martyr*: 
i  font  entcefaaori^.yrva  entamé 
te  majrtyre,rauue  le  couronnant.  Oe 
faço  que  medant  leurs  Ijs  auec  leurs 
cotes,  le  laiâ  d'innoceée  àiiec  le  ùai^ 
de  leurs  raarcyces,  leurs  cœurs  cri* 
ftallins,  leurs  efprits  Angéliques ,  G- 
nalement  leurs  cendces  lacKe»^  tcms 
cleuxeameûnemÛlanLComme  deux 
Phénix  du  Paradis,  s'enuolerenr au 
iêiour  de  la  gloice.  O-couplé  fortu- 
née: â^diuines  amourst  !  O  heurenres» 
£àçailles,  cqmencees  dans  lés  ikm» 
mesjpour  finir  (ans  finir  dâs  les  R^mem 

pcs     Ciel  !  que  jamais  il  n'^ 


Di 


ingrate  poftciitc,  ïamais  contrée  où 
la  vcrcu  ait  du  crc||ir ,  que  tout  le- 
mode  nes'eftudiede  eanonizer  ce^ 
•„i:caâ;iondu  tout  incomparable,  ^& 
admirer  ce  miracle  de  pureté  ,  &  de 
conftance3&  de  rincftablcprouidcn» 
ce  de  Dieu.  : 


Qnc  Imagination  (Ji  U  fofnce   ou  Htn 
U  rtîéfoYtdctoHsnosmai'X. 

Ghapitri    I  X* 

» 

-     .  .  •     •  •  ,  T 

Le  yidlade* 

I  .  Lfaiit,  aduoiiet  que l-imaginai^ 
-  I  tioh-à  yn  cftrange  pouuoir  fac 
nos  fbibiçiTes,^  donne  de  très-  • 
P//>  j.  forçs  &  rudes  accez  à  nos  maladies. 
Ihid,    C'eft  comme  vile  force  de  pluyè  qài 
Hi^rol.  touchât  la,  terrç,  enfanîc  niille&  n^il- 
le  grenouilles;  c'eiftvn  tonnerre  qui 
fait  auor ter  les  iimpies  Lrebiet(cs 

■m.  •  ' 

F 
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k  renfort  detoftsnosTndUX.  i%i 
&  quiiencl  aigre  le  miel  des  pauares 
auettes:c'çft  comme  la  foncaine,  c^i 
defmontc  le  cçrueau  &  noyc  rcfpric 
de  cous  ceux  .qui  en  boiaenr^  ou  bien 
^cônie  ces  lunettes  de  Venifc  à  pein- 
âtes de  diamât,  qui  multiplient  cha- 
que chofe  en  douze,&d'vnedouzai«  . 
ne  de  perfonnes  en  foc  vn  peuple  »  &: 
I     de  di:ji  foldats  vne  armée. 

R.  La  moitiéilu  monde  vit  d'imagKir 

nation  j&  l'autre  moitiç  ne  le  penCe 

f as^&  pourtant  en  vit  aufli  bien  que 
autre.    Ccft  elle  qui  eft  la  nacre 
racine  dev^plus  grande  partie  <le 
nos  maux      le  i^doublcment  des 
fieures  de  no8<orps&de  nos  efprits, 
ceft  ceftc  vicille^  forciere  de  Qrcé 
qui  nous  charme  les  yeux  >&  nous 
'  '  fait  voir  ce  que  nous  ne  voyons  pas* 
Les  plus  fages  enfoncent  plus  âuant 
dans  celle  aby/me ,  &  bien  fouuenc  , 
deuiennent  d^autant  plus  fagement  -  ' 
;  fols  qu'ils  ont  eftc  follement  fages. 
imagination  fe  gli  (le  finement^ 
\     &  fe  fubfticuë  en  la  place  de  la  rai- 
fon  ,  puis  nous  pèrfuadc  que  c'cft 
elle  qui  eft  la  raiioii  ^  &  Dieu  fixait 
-     ,  ■    ♦  • 


i8i  Que  rmag.efi  la  fourre  ouMen 

le  beaumefnage  qu'elle  fait,  quand 

la^raifon  eft  endormie      elle  fait 

^.ioiier  cependant  tous  les  relTorts  de 
nos  amcs.  Kous  iureiions  que  nous 
n  entreprenons  rien  ,  finon  par  le 
commandement  de  la  raifon^  ôc  il  ei^ 
çhet  fouuçtque  plus  en  pêfons  nous 
auoir,nioîns  en  auons  Àous.  Au  refte- 
on  nous  ^aic  mourir  ,  quai>i  on  nous 
remonilre  que  ce  qui  nous  pôude 
n'eft  qu'imagi  natio, voire  nous  nous 
battrions  volontiers  pour  fouftenir 
cefte  vérité,  qui  pourtac  n'eft  qu'vne 
fanraifie  defguifce  en  rai^n.  Puis  le 

'  pinceau  eft  heureux,  à  pAlTer  hardi* 
ment  Tes  caprices,  ôc  cacher  la  natu- 
re fous  la  naiTuetcde  Tes  porrraids, 
plus  il  trompe  de  gens ,  &  l'imagina» . 
tion  contretire>  Se  contrefait  Çi  par- 
faittementlaraifon,qu'on  prendbié 
fouuët  Tvne  pour  l'autre ,  &  les  plus 
rufez  font  les  premieis  pris, 
M.  Mais  mon  Dieu,  quel  moyen  de 
reco^oiftre  cefte  traiftreiTe^&ncus- 
armer  cogtre  Tes  infolences ,  &  im- 
portunitez }  i'ay  horreur  de  repalTer 
tant  feulement^armonerprit  :  ce 
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h  renfort  de  t9Ut  nos  maux, 
que  i  é  ay  autrefois  appris ,  ou  par  le 
récit  d'autruy,  ou  par  mes  propres 
yeux.  ' 

ll.ll  y  en  auroit  afTez  pour  mourirde 
rire,  n'eftoit  qu'il  y  a  plus  de  fuierde 
côpaffi^que  de  ritee.  oc  vray  il  n'y  a 
rien  qui  plus  iufteméc  doiue  rabbi-. 
tre  le  haut  rourcild&nosvanitez,que 
▼oir  oà  nos  iitiaginations  folles  tout 
outre^nous  portent.  C'eft  vne  vraye 
apoftume  de  cerueau  qui  fe  creuant 
defcharge  Ton  pus  ,  &  Tes  ordures 
par  tous  les  rens,  &  fait  voir  .  Se 
.dire  des  merueillcs.  C'eft  vn  pein- 
tre qui  eft  yure&  peint  dans  le  ta« 
bleaudenofbre  efpritles  plus  eftrSi* 
esgrotefques  du  monde.  Ce^uy-  cy 
_e  perfuade  qu'il  eft  Pape,&  par  tçut 
oà  il  palTe,  il  efpanche  des  oenedi- 
ûions  âcde  grades  indulgéces  jvoi- 
çy  vn  coquin  qui  s'imagine  d'eftrê 
ÏBthpereur ,  &  donne  des  cômiffions 
à  cou  c  le  monde,  mais  auec  tel|e  ma-, 
ieftc  que  «'ily  afi  hardy  que  de  s'en 
mocquer,  qui  quHifoic  y  â  favdra.il 
qu'il  fente  laj^esateur  de  fon  bafton»' 
qu'il  croit  eltre  fon  fceptr«.N'auont 
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-a*84   Querimdg.  eJiJdfourc^yOiéhien 
nous  pas  v€u des  perfo images  cxtrc*  ^ 
racment  fagcs  en  tout ,  &  cependant 
ay  a|is  1  imagination  kiec  >  ils  Te  cro^ . 
yentfermémcceilrc  des  cruches^  ou 
des  tabourins^  ou  des  tonj^auxdc 
vin: nouyreffilôns,  p aliiil on $> voi- 
re pallions  daiculcoup  de  Timagi*  . 
nation,  &aon  veu  veiTçr  vn  feau 
d'eau  fiefchc  par  la  njaindu  bour^' 
seau  fur  vn  ciiminel^  puis  le  desban* 
dcr  pour  luy  lire  fa  grâce  mais  Tima- 
;inatiôfansefpeeluy  auoit  tranché 
tefte,au  moins  le  âlct  de  fa  vie»  La 
coufture  &  liaifon  de  l  esprit ,  èç  du-- 
corps  eft  fi  cftçoite ,  qu'ils  s'êtrecori- , 
tnuniquent  aifément  leurs  fortunes^ 
-  &  des-fortuncs ,  &  pariât  rimàginar. 
tiô  agit  fi  puifFammenc  fur  le  corps, 
qu'elle  y  tait  fouUent  tout  ce  qu'elle 
veut*  Cypp^  Roy  dltalie,  s'imagina 
toutelanuitqueles  cornesperçoiéc 
Ion  front ,  le  m^tin  il  fe  trouua  de  la 
côfrairie  des  belles àcorne. les  mcres 
tous  les  iours  imprimer  fur  les  corps 
tédrelcts  des  énfans  qu'elles  porter, 
ce  qui  eft  graué  bien  a,u^t  dans  leurs 
fâtalles.Cies  années  palTces  il  y  aUoit 
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le  renfort  de  touj  nos  maux 
en  Languedoc  vn  honnefte  homme. 
(  quoy  que  ce  foi t  chofe  aflez  rare! 
d'ëtrouuer  siuioutd'huy  en  Europe) 
quialafciilc  veuë  du  gobelet,  fans 
autre  inieâiô  que  par  le$y*uxdâns 
fon  imagination  9  faifoic  couccequi 
fe  deuoic  faire  en  tel  cas,  3c  tiés  pour 
tout  afl'eurc  que  fi  les  iviedeeins  pou* 
ueicnt  brider  rimagmacion ,  &c  luy  < 
donner  de  bonnes  ferres^ils  fer  oient 
des  mcrucilles  ,  &  des  tnirajcles  de  " 
uerifonimais  rioiaginacion  en  def« 
:ait  plus  en  yn  iour>  qu  ils  n  en  fçau- 
roient  faire  en  vn  mois  ^&  trouble 
tous  leurs  de^eins.^      '  • 


II. 


•V. 


Le  yialade. 


SEigneuc  Dieu  que  ie  vous  feiois 
oblige  à  iaijiais ,  fi  vous  me  po'u- 
uiez  foulager  en  ce  mal  qui  m'aC' 
cable  ,  car  rombre  du  mal  fans  / 
(Jus  »  me.  doxuie  la  fieurc ,  &  xc« 
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iîé  Que  l'imag.  cjî  la four  ce  ^  ou  bien 
doublé  tous  mes  maux  attec  yne 
grande  cruauté. 

R.Çc  qui  aide  beaucoup  à  fe  déchar« 
ger  de  ce  pesât  fardeau,c*cft  de  reco- 
gnoiftiîe  bié  à  bô  efciëc ,  la  qualité  de 
cefte  maladie.&'cn  arracher  les  der- 
'  mères  ràcities.Quâd  vous  venez  les 
clitrage$  folies ,  où  cefte.  cruelle  bous 
engage,  VQ*  aurez  plus  d'êuiedcvo* 
eh  deigager  &  vous  en  cle(chetteft£er 
tout  àrfait.Tout  premicieiaét  ie  vo' 
^  pr;e  de  ctoiie  Ariftote  quand  il  dit, 
qu'il  n'i  a  fage  qui  n*ait  toufioursvnc 
bonne  once  de  folie  enchaâke  en  fa 
.  tefte,  &.vn  grain  pour  le  moins ,  qui 
germera  en  têps  &  lieu.Il  fait  fcrmêt 
que  iamàis  il  n'y  eut  grand  cfprit ,  $c 
de  haute  excellêce,qui  par  Içs  viole- 
ces  de  riniagination,&  des  humeurs < 
nokes  doiit  «Ue  s'êgraiflè,'n'«ufl:  vne 
greffe  de  folie  entée  en  foniardin*!! 
y  a  (ditvn  gétile£prit)deux  fortes  de 
jbls  -,  les  vns  qui  portent  la marotte> 
&  lechapperon.vert>  les  autres  qui 
font  des  lageSj,  S>c  tiennent  bonne 
cnihojlesvnsfages  fbls»les  autres  fols 

fbllaÂi:<s*  •  le  ne  veux  point  yolis 
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ati^tt^  ien  'vous  ramcntéiiSt  icy  que '  j""/  >f?|| . 


les  plusfages  ne  viuent  qjiedunagi-^.    fVjf  -, 
nation,  &  par  le  chemip  de  la  rotiez  • 
aurofent  grad  enuie  d'àrriuer  au  cliiî^-  '  : .  •* 
MUat  deia:ragei&;ficft  cequevfléfy-^ " 
qui  m'erchappe.  Qu^eft-.ce  ie  vous  *.." 
prie  que  c'eftpr,cespictreries,cesrâ'^  .  s,  '* 
cheâe«  qui  font  le  belOriécque  tôuf^, , ,  - 
le  monde  adoreVn'eft  c$  ps^s  vue  cec- 
re  enfoufFree,fafr;5.nee  &  qui  àj|i:iait; 
tiSStt^  &-i'argentytte  tecvemail  àml& 
&  non  alTez.  digérée  >  qui  a  les  paflèsi 


couIeurs?ces  Perles  Orientales  font: 


le  calcul ,  âc-la  graueUe  des  Kuiftres^  -' 
le,sioy2uix~desboucos  de  glace  peiit* - 
tCt&ç  cotnrae  parle  Teçwliê^les  me-  TmM 
nues  péCees  de  IàDit^e,&:  Ces  ftéu^kf^^ 
affiquets  donc^  elieCe  pace  npncMU^^f  ^'^-s 
lamment,  ou  pIulkoA  de  petits  auot- 
tons  dont  die  a  parfemé  IVniuers.  '  ' 
.N'appeliez  -  vous  point  vne  folle    .  ^ 
imaginsittion,  de  faire  grand  cas  dc      ,  ' 
fi  peu  dechofe?  Nosluuguets  &  nos 
delidiie^  quiàdiifpilcent  cettt  fois'lc 
iour  aueç .  v»  miroir  pour  y  cultiuçc . 
la  beauté  .,  qui  eft.fi  peu  de  chofe,  • 

-^o^ry  goflBrcr   aonelcr  Vn^feccus  • . 
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,  iîlS    Que  ImAg  eji  Ufourcé^  ou hien 
\  que^  ppur  y  mignarder  vne  peau  qui 
(crabien  coft  route  découpée  dé  ri- 
des, &  <)oclot ter  vne  carcaflc  qui  cft 
il  puâce^-qu'eiie  ne  fe  peutfupporter 
fans  mufque,  appeliez  vous  point 
cela  vne  fottirc^'iniaginatiôi  &no* 
ftce  NobielTe  ieune  &  folle^quipour 
vn  petit  ombrage  s'enuoie  fur  va.  ^ 
pré,  &c  là  tout  en  chemife  fait  amen-  ^ 
de  honorable  à  la  foUie  ,  voulant 
cftoufFer  favje  dans  Ton  fang  pour 
vne  folle  humeur  d'honneur ,  &  de 
repucation^  conkme  file  mof en dV 
uoir  de  Thonneur  ,  c'eftok  d'eftre 
Gentil  -  homme  d'honneur  de  la  fo- 
lre,6f  (i  le  niaiftre  aiiteldu  temple  de 
la  gloire,  eftoic  dédié  à  la  foltie.  Au 
refte  l'honneur  que  les  plus  fages 
ftdof  et  dii  culte  de  latrie,  qu'eft-  ce  ic 
vous  prie  iîinô  vn  petit  air  battu,  vne 
teUe  quelle  penlce  que  les  autres  fc 
formêt  dé  no'  accueillir  demie  dou-  " 
zain^e  bonnetades  plus  que  lesaii- 
tres,efbre  affiegé  de  plus  de  flatteurs» 
&  de  gens  qui  font  la  çour ,  pour  en 
an:a(:her  leur  pece  ,  auoir  le  cœuff 
cnâéde  vcQjt  &  devanitéiS'imagîner 

d'être 
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le  YC'afori  de  îcuj  nos  maux.  iSj?- 
quelque  gros  Monfieur  ,  fe 
perfuader  que  iamais  la  terre  ne  por 
ta  rien  de  femblable,  que  nos  pro- 
pos font  oracles  ,  nos  penfees  pro- 
phéties^ nos  auurages,  miracles^  no$ 
aduis^desloix  3  nos  corps^des  chaiTcs 
de  reliques,  nosames  des  Anges  ^  là 
mémoire  de  noftre  nom ,  unmor tel- 
le yôc  deux  iours  après  nodre  trcfpas 
autâtferoaciera'Ondenous  comme 
il  iamais  nous  n^auiôs  efté  en  nature 
deux  iours.  Pardonnez  moy  >,i*ay:, 
trop  parlé,  n*eftoit  qu'il  faut  garder' 
la  Donnecoufttime  ,  &  ietter  quek 
ques  larmes  efpraintes  à  belles  fox> , 
ce,  que  par  droiâ;  de  bien  feance, 
il  eft  necelTaire  d^auoir  vn  peu  lami-- 
ne  trifte ,  croyez  moy  que  dés  le 
premier  iour  vous  feriez  mis  au  tô-/ 
beau  de  Toubly, pendant  qu'on  con- 
(ign^Yoftre  corps  à  la  iepulture.ï 
Vousquiiifez  3  vous  ne  croyez  pas*' 
poffible  que  cecy  s'addrefTe  à  vo^,  en 
quoy  vous  èftes  fort  abufé ,  car  c'eft-^ 
à  vous  que  ie  parle  priuatiuement  à 
tout  autre.  Tous  les  biens  Se  les 

niuiaxVeiiâenc  pa{;k  force  de  Hma-t^ 


25)0  ^Quc  tim^ig,  (fi  iafourcCyOi4h  'Hn 
ginàtibn ,  oftez  cette  fauflb  cnfleurc 
il  n  y  auta  quaû  âcn  de  grand  aa 
monde. Les  ombrages,  les  enuics^  les 
fo u  p  çons  ;  les  ffa  ires,  &  mi  1  le  £b r  t es 
defemblables  caiamitez  quitenaiû 
kntnosvies^que  font- ce  autres  cho- 
ies pour  la  plufpart  que  folles  ima- 
ginations \  M  ais  iur  tout  »  quand  le 
corps  eft  afipibly  de  maladies ,  c'cft  ^ 
à  l'heure  que  cette  fantaifie  fe  fot ti- 
fie  9  &  nous  gourmande  à  foii  gré* 
S'ilfaucaualler  vnepilule,nous  voi- 
la autant  allarmez,  comme  s'il  fal- 
loii:  auallec  le  mont  Olympe  »  tout 
fait  d'abfinthe.  Si  le  Chirurgie  veut 
entamer  la  peau  ou  euenterla  vci-  . 
tie^^ou  donner  vn  bouton  de  feu, 
vous  diriez  proprement  qu'il  nous 
veut  coupper  la  gprge  ^  &  à  nous 
voir  au  vifage  ,  voûs  ingériez  que 
nous  Tommes  côdamnez  à  pail^f  pac 
les  maios  dVn  bourreau  qui  nous 
vettt  desfairé>  pluttott  que  par  cel- 
les d'v^  qui  nous  veut  guérir.  Deux 
doigts  de  Médecine ,  vn  boiiillon  vn 
peu  mal  Talc  5^ne  ctteitléree  de  qùeU 
queius  amer  &  noirattre  >  nous  fait 
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le  rcti fonde  toHs  nos  fMUX.  2»9£ 
jrédf  e  rèr^ru,  au  moins  no^  Fait  per- 
dre la  patience.  C'efte  forciere.  fait 
^bmme  les  enchanteurs  qui  cKar- 
met  les  yeux  ^  qui  de  petiuss  fourniis 
font  des  clefans,  &  de  chicns^des  ty- 
grcs  y  de  rien ,  dreilènc  des  armées 
de  beftesi^rrouches,  de  démons  ^  de 
tnonftres  eâroyables.  L'imagio^itia 
cft  vn  vray  fonge  de  gens  qui  veil- 
koc^  car  tout  aind  que  le  fonge  Te 
ioiiât  de  nos  puifTances  nous  reprç- 
ience  mille  &  mille  fantofinès  main* 
tei^nt  ridiçules  9  maintenant  e{pou« 
ucntables  ,  &^  4c  TefFroy  fpuuent 
nous  fait  fuer,ahaner,  voire  nous  eC*. 
ueiile  en4îirraut>  &  nous  tient  à  la 
groffe  haleine^puis  apr^s  voyant  qiie 
cen'eftrien,  nous  efclatonsde  ri^c 
fur  le  mefme  fubiet  »  qui  nous 
auoit  cuidc  faire  tr efpaiFer  :  de  mef- 
me cefte  rc;^uerie  d'imaginatiô  nôus 
dcfthonte  la  raifon  »  ietcedans  no- 
ftre  efpriç  cent  &  cent  grocefques, 
&  nous  fait  blefmir  de  frayeur,  là 
oùil  n'f  JUjiatre  fubieâ;  (j^ederire* 
Quelle  honte  4e  voit  vn  grand 
perfonnage  capablje  de  gérer  les  af- 


19 1  Q^'^  Viindg.cji UfoHYce^ou bien 
-faires  publiques  ,  û  gouucrner  vn 
monde,  fuci:  d  apprehêa^on ,  parce 
qu'on  iuy  veut  faire  prendre  vne  pii'- 
Iule  3  ou  mettre  la  lèvre  au  gobelet, 
quVn .  petit  garçon  boiroic  en 
iouâti  nerera^xe  pas  allez  queiame^ 
dccinevous  tourméte^fan^  quevQUS 
Uiy  couriez  ail  deuat  vous-  mefmes  } 
les  fages  à  toute  pofte  fdycnt  le  mai 
qui  les  pourfuit ,  &  en  deftournent 
leur  penfee  tant  que  faire  fe  peut,  & 
vous  donnez  de  i'efperon  a  voftre 
imagination  >  aHn  qu'elle  coure  au 
deuant  du  mal.  Le  Médecin  n'a  fait 
qu'ynrecipé  pour  voftie^ftomach» 
&c  voiire  apprelienfion  eu^4onneà 
voftre efprit  cent  pour  vn?  toutela 
nuiâ  vous  fongez  que  vous  aualez 
ces  ûrops  5  vous  croyez  que  chaque  ^ 
mouche  qui  bruit  à  vos  aureilles ,  ce 
foit  le  garçon-  dé  i'  Apotiquaire  qui 
vous  porce  le  trifte  gobelet^  yo^  lues 
de  frayeur.  &  vous tremoulTez, la 
honte  deurpit  chaflcr  la  peur,  Quad 
lalionae  rencontre  vn  chaleur  har» 
dy  ,  6c arme  d Vn  liiifant  efpieu  ^  elle 
regarde  la  teri e^  &  iam^iis  la  pointe . 
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hrenfonde  t9ud-ms  fiuutx.  i$} 
meuittiere  du  fer ,  de  peur  queT&p- 
prehcnfion  ne  luy  efraoulTe  les  poin. 
tes  de  fa  chokre  ;  elle  baifieles  yeux» 
afiadç  ne  tabaiiièj:  Ton  coeur.  Ne 
.pôucmcnez  pas  par  voftce  e  ipnc  ce 
line  vous  apprdxendèz  tant,  n'en 
patlez)pas  toiwours  le  Chirurgien 
qui  manie  toufiours  f  vlcere,y  met  le 
feUtNeiregardez  parfi-Tomtét  le  go- 
belet du  iffcdecin ,  que  le  Calice  de 
leCus-  Chrift,  ny  la  lancette  du  Chi- 
rurgien qùé  la  lance  de  Longis*,  ny  le 
fang  qu'on  vous  tire ,  que  celuy  qui 
defcoule  des  playes  de  noftre  Sei-^ 
gnctrrjhy  le  fieldevosbreuuages  que 
ié  vinaigre  &c  l'épôge  de  noftre  Sao^ 
ueurrfes  doux  vallent  bienvos  pilla* 
lesjfes  cfpines  {ont  bien  auffi  aieucs, 
C[ue  ces  cruelles  douleurs  qui  vous 
percent:  la  teAe }  fa  Croix  eft  pour  le 
moins  auflî  dure  que  voftre li(^,fes 
bourreaux  fans  comparaifon  font 
i)ien  plus  rudes  que  tous  ceux  dont 
vous  vous  plaignez  &  qui  vous  fer- 
uent.Croyez.tnoy  quVn  puiflant  re- 
mède pour  foulager  ramertume  dè 
nos  trauaux/;'eft  de  faire  comme  le* 
■  •  N  iij  -  ■    ■  ■ 


fus  Chnft  qui  parle  détoure  autre 
chofe  horfitiis  de  ce  qu  il  endure.  le 
fçay  que  la  langue  courc>  &  la  main 
vole  là  où  la  dent  piquej  mais  ic  fçay 
auâi  que  (i  vous  poauez  côtraindre 
volke  cœur  de  n'y  penfer  iinon  le 
moins  que  vous  pourrez ,  ce  fera 
bien  ie  meilleur.  Ces  Triadears  font 
,  \ojin.   vne  fumée  de  maluoiiie  bouillante» 
'^^t^.    qui  eftfi  efpaipre,&  noiraftre,  que 
^^^^k  tout  ce  qu*on  void  à  traucrs  fcm- 
bknt  des  diables  y  quand  bien  ce  (e^^ 
roit Yoftrepere, voftre  frerc,&les 
créatures  du  monde  les  plus  exceU 
lentes  en  beauté,  L'imagination  jet- 
V  /      te  au  cejcueau  des  vapeurs  grodès,  &c 
malignes ,  tout  ce  quelefprit  voit 
à  trauers  ;  il  fe  figure  que  ce  font  des 
dcmons.  Le  Médecin. femblevnfo - 
'^^        let,  TApoticaire  vn  lutin  ,  le  Chi-- 
V.       rurgien  vne  harpie,  les  Médecines 
des  poisons, &  les  paxens>des  impor- 
tuns ,  les  feruiteurs  ,  des  larrons,  le 
Ixdi  yVn  gibbet,bs  viandes,  des  fcor-î 
pionsja  maladie  ^vn  enfer  >  le  corps 
vn  damné ,  le  confciTeur ,  vn  Ante- 
çhrift,  la  mort  vnc  idole  effroyable. 
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le  renfort  de  tous  nos  mdux.  t9f 
TEmpereur  Aurelianus  apprefta  bié 
à  rire  à  tous  les  Romains  ,  quand     ^  \, 
-par  fcs  Aftroloeics  iudiciaires  il  pre-  ^ 
uit  &:  prédit  couc  le  mal  >  &  ia  aioxt^^^  . 
quiluy  deuoit  aduenir^  encor  plus  vtnihit 

2uand  en  Ton  Palais  de  Tiuoly  di  fe  fràter^ 
c  peindre  les  bourrelleries  d'enfer,  ^^^'f* 
Milerable,helasiG[ui  ayant  fa  bouche  y^^^r^^ 
dans  leParadis  des  délices  de  fa  cable  Tyiur^ 
içctoic  fcs  yeu)£en  enfer  :n  y  alla-  il /^ina 
pas  afTcz  toft  après  fa  mort ,  fans  y 
obliger  encor  ïcs  plus  chères  Keures^f 
de  fa  vie  i  fc  damner  foy-  mefme  de- 
liant  qu'cftre  damné  ,  n'eft  ce  pas 
vne  extr efme  folie  i  Vous  en  cftes  lo- 
ge là^  vous  mourrez  cent  fois,  dcm 
'  Datqu'il  vous  faille  mourir.  Sçauez 
▼ouspourquoy  le  Chameleoti  cbar-* 
ge  toutes  les  couleurs  qu'il  touche; 
&  porcc  laliurec  ôc  veft  les  couleurs 
de  roat  ce  qui  fe  prcfentc  à  fon  oeil? 
il  n'a  point*  de  cœur  ,  ce  n'eft  quô 
poulmon ,  &c  crainte  ^  fon  ame  n'cft 
quVwc  imagination  animée  de  fra- 
yeur 1  tous  les  obiçâis  s'y  grauent>&: 
imprimer  dans  fapeau^toutce  qu  rl9 
portent  fur  la  leur.  Certes  fi  vous 

N  iiij  . 
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f,c}6  Qtitïimdg.  eBUfoumymhien 
auiez  vn  bon  coe  ur^  éc  vne  ame  f or«- 
te,  la  moicic  de  ce  qui  vous  martyrJU 
zc  hc  fcroît  en  vous  nulle  forte  d'inw 
preffion  :  maintenant  vous  n'eftos 
que  poulraon,  tout  vous  eftonnjÇ, 
tout  efl:  capable  de  donner  la  gefîie  à  * 
vpilre  cœur^vous  nous  faicesvoic  aa 
tableau  de  vos  impatiences ^  laifable 
d'A6teon  toute  Hiftoriee  :  il  vidce 

qu  îl  Ae4euoicpas  voiiv  toutfôudain 

fou  chef  fut  traiîsfocmç.çA  teftc  de 
cerf,  fes  chien;s  le  xnefcpgneuxet ,  fejS 
limiers  le  relancèrent ,  iestneates  le 
Couriir€At,  &cn  firent  cane e.  Vne 
fois  que  vous  iettez  Toeil  mal  à  pro- 
pos fur  la  nudité  de  voftre  amé  cnaC» 
greffe  des  voluptés  de  ce  monde  >(Sc.- 
que  vous  ne  vous  appuyez  ,quejur 
yoflrefbiblefle^  toutes  vos  paffions 
fe lancent  contre  vous  ^  Tamour  de 
la  vie  vous  chaciiie,  la  crainte  de  la 
mort  vous  navre  le  coeur  de  mille 
poiaâes  acérées  ^i'efpéranGe  de  la 
ù^ïïti  y  dus  pipe  ^ .  la  haine  .du  mal 
vous  plonge  en  ^^ncabyfnie  de  me- 
Uncholie  :  la  cholere  s'impatiente 
t9ViS  l&s  .tiltre^  ^&le& celais  des  clûês 
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le  renfort  de  ms  nos  mduX  é  i^f 
vos  afFcâlions  »  8c  paillons  vous 
attendent  au  paflTage,  &  ainfi  vous 
eiles^eichirc  par  vous  mermes.  Il  y 
a  des  glaces  à  Yenize  qui  flartct  tous 
Xeux  qui  s Ymirenr  3  les/reprefentâs 
tous  dotiez  d'vne  parfaite  beauté  >  il 
y  en  a  aulli  qui  font  les  chofes  ii  lai« 
dcs^que  les  plus  hardis  s'eflonncnt&: 
fe  fafchent  bien  fort  de  fevoircon- 
ucrcir  en  montres  par  la  traliifon 
d'vne  glace  mcnfoiigere ,  llrnagiiu- 
f ion  de  ces  ames  foibles  efFarou* 
che  tous  les  obieârs^^  Se  les  rend  * 
pleins  de  frayeur  :.tout  fafche  vne  ' 
;anie  cliagrihe;dfl.rad(k(ue  réfiuie^  Ids 
£hanfott&ljllapirdem,i£s  petits  roâl^ 
^aolets  femblent  des  htboui  &  py- 
leaux  de  màunais  augure ^rieii  ne  lity  : 
efl:  agréable.  Mais  ceux  qui  iettenc 
les  yeux  dans  la  glace  du  firmament, 
-qui  regardent  la  face  de  Dieu'<^  oU 
*de  ia:  Vierge  Mariev  &i  du  Paradi»»  pf^, 

ja^où  Dièu  qu'ils  vçy^iit-^   chofes  Lmms 
qui reûoiiiffent le coeàr  ï  Quand  ie  ^^^'^^ 
iiris  awtfblé  cte  m^^^ 

Jines^r^ux  au  cbriftai  du  firmament^  ^^4^^  * 

-T^^^  '    '  '  .    N  V  ^ 
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i^î  Que  Nmag.eji  U fourcf^ou  bien 
me  ie  fens  bié  que  mon  cœur  a  troiu  • 
uçfon  aJuenture:  q  u'on  ne  me  parie 
point  d  autre  confolation  ,  car  toute 
mon  e  fpér ânce  ôc.  arre/ice  efl  en  ce 
bon  Seigneur»  a  forme  le  Ciel  ôc 
îa  terre*  ' 

,  ■     •  •  • 
■      -  »  • 

■.'■r_r^         :   lih      '  . 

,'■«•"■,•  '  ■ 

"     '        .'       '  ■  • 

VO  s  propos  donnent  qaelqiic 
efpecede  conrentement  àmon 
coeiur,  niaisi'ay  befoin  d'eftre  forci&é 
d'auancage ,  6c.  mieux  apprendre  les 
remèdes  propreis  i  ccfte  fafcheufe 

maladie  * 
R.  Lamelancholk,  &  les  hypoconî- 
lires  {o-ncledroitnidde  cefte  canail- 
le âe  fouesimaginatixMis  qai  four- 
millent en  nos.ceiueaux:  il  faut  ta» 
.  {chtt  dTén  diffip^r<  les.  caufes ,  ôc  ne 
les  ptÀm  flatter  ou  engraillèr. 
cload,en  chaiïe  vn;aucre»&  prend  £a 
place,  vne  belle  penfee  peut  &  doit 

dêaet  la  ^u«à  fîS9  nm^y  imaginap 
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lions ,  Âuiii  toi):  qu  Ëraii  eat  tourne 
Je  dos  à  fon  pere  pour  aller  courir  vn  Wlo  L 
li cure,  ou  attenare  vn  fanglicrrcf-  9^^ddê 
pieu  au  poing,  lacob  entra  &  prit  fa  ^J^^^^  ^ 
place  &  fa  bencdidtion  ;  prenez  bien  V 
voftre  temps,  cfpiez  toutes  les  occa* 
iions>iunagination  efgaree  qu^elle 
.cft    fe  iette  aifémeiu  au  champs^ 
toufiours  &  roufiours  elle  cftà  che-* 
ual  ^  au  moins  bottée  pour  fe  iettec 
en  (elle ,  &  courir  après  la  venaifon 
dç-mille  fortes  de  plaifirs&  obieéls  ' 
fuyards  ôc  palTagers^pendant  qu'elle  * 
eft^hors  de  foy  ^  ietrez  dans  voftre 
ccBur  par  la  porerne^ou  quelque  huis 
(êcrctync  trouppc  de  fainâes.  pch- 
XceS  j  rcphirçz  vpftre  cœur  d  vue  ca- 
pagnie  d'ardents  defirs  de  biéfaire^ 
taiifdez  vous  de  la  place  deyoAree& 
.prit>&  y  mettez  vne  bonne  garnifon 
du  Paradis ,  c'cft  à  dire  de  belles  lu-  - 
•  mief  es  da  ^el ,  peuplez  voftre  mè<-  / 
inoise  <iecem|c  cent  verfets  deDa- 
uid ,  afin  qu'eftac  importuncmet  af*  ^ 
■faiUy  an  retour  deyos  imaginations»  -  " 
TOUS  leur  faciez  bonne  guerre ,  vous 
.^endiez^cony^at^mais  brufqu^ment^  - 
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>    .  vous  moaftricz  que  vois  -voulez 
.    ;  cftre  maigre. chez  vous  ,  &  caiTanc 
,v.      toutes  CCS  morte- payes  de  folles  U  ^ 
'   maginacioixs^vous  fubfti.tuez en  leur 
place  vn  nouiieau  renfort  de  gens  aF-  • 
r        fidez  à  l'eftaç  de  vaftrc  ame  ,  &  qui 
vous  feruent  auec  vpfltc  contente^ 
ment.  Donnczpalli  portàla  vertUi 

dâc  que  vous  ^^tï)LCz  palTer  les  faints, 
les  rain(îles5  &  que  vous  amoferer  . 
;*    voftrecfprit  à  cotttcnapler  le  tableau 
'    de  leur  v^e  l  ces  belles  imaginatipns 
^(^^^^  refiouyrontvoftre  cœur,  &  banni- 
fui  Deiy  ^onx  CCS  îLutres  fantaïues,  le  me  luis 
0^dtU'  relTouuenu  de  Dieu^  difoit  ce  bon 
Roy  ^ôc  mon  ame  s'efttrouuce  e«- 
jm^    trcraemêm  confolee^k  rayon  jflu:  fa 
-prefencea  diffipé  les  nuages  de  ces 
folles  appreheniions  qui  me  broiiiU 
fcnt  3  &  me  tcicrit  à  mcfure  qu«  €es 
fain<^6s  jpenfees  entretiennent  no» 
cœurs>  elles  ralimétentjrefchaufrét, 
le  renforcent  puiffamraét ,  &  effacée 
tôtitc  autre  forte. de  fafeheufcs  ap- 
pr eiiendons  »  f  aites  eomtaç  C  Wle-^ 
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jnagne ,  qui  auoic  £[tu;  peindre  enf» 
galerie  oùil  prcnoic  Tes  repas, toutes 
les  fciences  ,  Se  les  irÉrueilles  du 
monde  :  en  difham  ii  n'auoic  autres 
ijjiagiiiaciôs  que  cellesquiluy  elloisc 
cnuoyees  par  ces  tableaux,  ilentre- 
couppoic  fes  délices  de  milles  fça- 
uames  penfees  prifes  &  apprifes  de 
CCS  rares  peintures.  RcmplilTcz  vo- 
ftre  chambre  de  tableaux  d'excenen^ 
te> beauté  9  regardez  les  couleurs  des 
yertus  des  faini^b  portraits  fur  la 
toile,  parlez  à  eux  de  cœur ,  oyez  le 
langagemem  dont  ils  vous  arraifon- 
nent ,  Toycz  auec  eux,  &  doucement 
ifepallèz  parvoftre  efprit  leurs  plus 
■rares  vertus  »  leur  veuë  &c  Cainâ;e 
compagnie  diil^udra  ces  nœuds  qui 
lientYoftre  cœur  d£  le  tiennent  en  vn 
cruel  feruage. -  ' 
M.  On  ne  peut  pas  toufiours  auoir 
refpnt  bandé  4  &  les  yeux  collez  fur 
vneitnage. 

R..Non  dcarmaisfi  vous  voulez 
vous  defgager  de  ce  labyrinthe  d 'i- 
maginaiion  où  voftre  pauurè  e(jprit 

va  tottifioYsciàns  ççiTe»  il  ra»c 


.|0  z    Que  ïimag.  ejllaf mrce ,  oh  him 

garder  d'auoirTcl prit  vuide ,  &  ap- 
pefanty.  l'ay  veu  des  malades  qui  fe 
Jaiirejuacc|jpler  i&:  ront  ou,a{Bs  fur 
vnc  chaire ,  ou  renuerfezfur  vn  lidk, 
comme  ii  c  eHoienc  des  (latues  »  ou 
des  cruches  :  ils  ne  s'aideroient  pas 
dVn  bon  mot,  d  vnc  penfec  dénote, 
dVn  feul  rcg^ard  vers  le  Ciel  plein  de 
confiance  ,  Se  vous  eftonnez.vous 
qu*il$foiéca{îbmmezde  melancho- 
lie^â^  bourrellez  d'imagination  >  Vm 
ieune  nouice  eftoic  tenaillé  de  mille 
falespcnreeSj&  imaginations  cruel- 
les qui  luy  liuroient  de  (t  rudes  a£- 
fauts  ^  quM  eiioit  Air  le  poind  de 
quitter  la  place  ne  pouuanr  plus 
tenir  fori  cœur  ,  il  s'ouurir  à  fon 
Abbc  ,  qui  finement  defguirant  Tes 
faindts  artifices  ,  attiltra  certaines 
perfonnes ,  ôc  leur  donna  te  mot  du 
guet  pour  afiaillir  ce^'ieune  tombac* 
tant  Adonc  ils  rentreprcnnec,  mais 
fçauezvous  de  cruelle  force  ;  ce  fut 
bienfi  bruiquement>  que  rvn  le  tan« 
çant  aigrement  ^  Tautre-le  greûant 
.  d'iniùres  otttrageufes  ,  maintenant* 
le  chargeant  de  faaiïcis  calonwics^ 
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maintenant  raccufanc  à  tott  de  cho» 
Tes  aufqaellcs  le  paume  gar^onn  a« 
uoit  onccjues  penfc  ,  cj^uLconcrcro- 
oUanr  toutes  les  aétion; ,  qui  pr 
nant-tout  à  concrepoil,  ie  ne  vou- 
drois  pas  iurer  qu'on  ne  luy  eu ft  r uç 
quelque  coup»  ou  faitfencir  la  pe- 
fauteur  de  quelque  gros  i;>afton  i  &c 
mon  pauure  nouice  à  Ce  plaindre^ 
&  mes  bons  moynes  à  crier  plus 
kaut  que  luy  9  vo\^  Taccufer  encor 
de  refte:Monfîeur  TAbbé  fcigrioit 
bonne  mine»  &  faifant  la  petite  bou« 
che  &  les  doux  yeux>  eftoit  froid  co- 
rne glace^lne  croyoit  ny  ne  mefcro* 
yoit>  &  mes  gens  adonc  à  recom-' 
mencer  à  vous  harceler  ce  pauure 
enfant; vous  euiEezdic  qu  il  y  auoit 
indulgence  pleniere  à  mettre  fa  pie- 
ce  dans  ce  cronc^il  eftoit  mal  nourry» 
.bien  battu  »  en  vn  continuel  exerci« 
ce,  &  qui  pis  eft  ,  n'ozoit  dire  vn 
fetil  motv  pour  (e  plaindre ,  on  Fap- 
pelioit  hargneuxiinfupportable,  pe- 
tit mignard,  qui  fe  ptaignoitàciia- 
que  bout  de  eham^»  Voila  mon  CQ- 
pagnon  ^  dçfefpecc  ^  U  au  bout  de 
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♦0  4  timag.  efi  U four  ce,  au  bien 

fa  patience.  Le  bon  Ahhc  s'en  ap- 
perceuCj.car  ilauoirJ^œilauguet^  Se 
vouslappcUe  dVne  voix  douce,  & 
d'vne  bouche  fous-riante  ,  &  bien 
mon  fîls^fiif-  il>eftcs  vous  pi^  outra- 
ge decesimaginatiôs  qui  vous  mar- 
tyrifoient  ces  iours  palîez  ?  Ha  1  ha  ] 

y^/'^  dirlcnouicejimaeinatiôSjinonPere: 
'^'•^      Seigneur  Dieu  ,  que  i'ay  bien  d'au- 
iiere  &       choles  a  pcnicr  :  Helas  !  a  peine 
adulte-  piûs-ie  reipirer^ans  contredit  ,  &c 
rare     VOUS  me  parlez  icy  d'auoir  le  loifir 
Ucebin  d'efcouter  les  fottifesde  mes  imagi- 
nations. Mon  Dieu  5  ie  n'ay  pasvn 
feul  moment  de  vie  libre ,  &  les  mo- 
.  mens  de  mô  horologe  font  lesxoups 
-^qneie  reçois  ou  de  main  oade  lan- 
.      guc,  &VOUS  roc  parlez  de  penfecs 
oifîués  ?  ie  vous  puis  aiî'eurer  que  ces 
,  bons  Religieux  (ont  excellens  ou- 
'.urièrs  pour  chafTer  mes  tentations, 
,  il  ne  m'en  refte  pas  vne  ^  horfmis 
que  ieyoudrois  bien  qu'il  leur  pkuft 
de  leur  grâce  me  laifler  mes  •  hity  en 
repos:  &  i'oublieray  aifcmér  tour  ce 
qui  s'cft  palTc  entr'eux  &  moy ,  auffi 
bien  me  voila  guery,  Dieu  merçy,^ 


le  renfort  dcioM  nos  mdux ,  fo/ 
auffi  dru  quVn  oifeaa  tout  pren  à 
voler  là  ou  vous  me  commanderez.  - 
X.'abbé  l'embraiTa,  &  luy  defchiâra 
couc  le  (êcret. 


'  IV. 

« 

CEla  cft  vn  peu  rude  pour  vu  àpT- 
prcncy  s  maisie  prend  bien  vo-  .  ^ 
fire  dire,  vous  voulez  conclure 
qu'il  faut àuoir  des  gens  qui  ne  nous 
huiTenc  pas  croupir  en  nos  imagina*^ 
dons,  mais  qui  nous  mènent  vn  peu 
brufqucment ,  car  qui  flatte  fes  fan-* 
caiiies  ne  guérira  iamais* 

YousTauez  deuinc,  maisadiouftez 
y  vn  fingulicr  temede.  Pour  eftre  bié 
fage^ilTefauteflimer  folifi  vous  Ten- 
tez voftre  efprit  s 'affbiblir,  &  fe  fiir- 
charger  d'impotturtes  apprehenfiôs, 
.déportez  vous  dudToin  de  voftre  per* 
fonne,&  remettez-  en  toutlemànie- 

•  ment  à  Dieu ,  &  à  ceux  quivons  aT- 
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foê  Que  rimag.  efi  la fouree^  oif  hien 

fiOLtnu  Sa  prouidcnce  tirera  mefme 
de  leurs  fautes  voftrc  guerifon  cor- 
porelle y  Se  vn  mérite  &  repos  in* 
diciblepourvoftre  sime»  lueMedc^ 
cin  n'oleroit  fans  blafme  »  ôc  fans 
lezer  fa  confcience,  entreprendre  de 
fe  medeciner  fqy- niefme,qiiand 
allitc&:  frappé  d'vne  bonne  mala- 
die :  le  mal  le  difpcnfe  de  ce  foin, 
(on  efprit       pa$  en  eftar  de  bien 
ioiier  deux  perfonnages.  Paires  en 
•  ^de  mcfme,  démentez  vos  folies  pen- 
^  fces,& tenez  pour  fufpeéb  tour  ce 
qui  fort  de  voftre  cru.  Sainâ:  Dp- 
S.Vû'  rpthce  eftât  pcrfccutcde  tout  plein 
m  .  d^imagtnations  &  penfees  volantei?,. 

allez,  difoit- il  ,  canaille  ,  le  vous 
mu  vo  c^coramunie  ,  ic  ne  crois  rien  de 
bisptft  toutcequeieperifc,  &ie  croy  fer- 
ffiAcogi  mementtQUtxe  que  ks.au très  me 
tatio*    difent  :  les  autres  font  fages  ,  &  ie 
fuis  vn  vray  fol.  fl  guarit  cepen- 
dant %  &  fe  naonftra  le  plus  fage  de  , 
tous,  car  il  fut  efleu  Abbé  de  fon 
monaftere*  LeRipy  Ezechiaseftoit, 
dans  fa  couche  Royalle  condamne 
à  la  mort  par  les  Médecins  ;  ifa^e 
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y  accourut,il  luy  appliquavu  cnipla  4.  Kfg, 
ftrc  de  figues  fur  fa  playe,il  le  gucrit. 
Si  le  Roy  ettft  fait  le  mâuuais>il  fe  fut 
mocqué  du  rccipé,  &  quoy  cuft-il 
dit,  ce  remède  eft  pire  que  le  mal  i  û 
ieftois  guery  ,  ceft  emplaftreoutra* 
geroic  ma  perfonne,  oftez  moy  ce 
Médecin  qui  rêd  malades  les  fainûs 
&faic  mourir  les  malades J  11  (e  teut, 
ilcreuctouti  ilfelaifïatQedicamen- 
ter  tout  au  rebours  ^  il  aima  mieux 
hazarderfa  vie,  que  Ton  obeïlTan^ 
ce  ,  &  outrager  Ton  corps  ^  qu'en* 
tamer  fa  conlcionce*   J^efmes  le 
Soleil«recourna  en  arrière,  &  rétro- 
grada iufques  à  dix  degrez  pour  luy 
cèfmoigner,  que  n^^efme  quand  tout  f^^^ 
va  à  reculons  félon  noftre  iugement,  jïomni^ 
tout  va  droit  au  iugemencde  Dieu. 
Empruntez  alors  de  cefagc  Prince 
ce  beau  mot,  Dieu  par  fa  toute  bon- ^^^^ 
te  10e  gouuetne ,  rien  ne  me  defau<*  \, 
dra^il  me  tiêt  par  la  main>  ie  ne  fçau« 
rois  broncher.  . 

'  M«  Helas  i  il  fe  faut  donc  s^aban*» 

donner  à  ladifcrecion  de  ceux  qui' 
n'en  ont  point,  ou  bien  peu;  mais 
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308  Qnel^imag*  cjî  U  fource^onhien 
neiaices  vous  paint  de  côfeiehce  éc 
vous  [ietter  à  ce  hazard  ^  où  il  n'y  va 
pas  moins  que  de  la  vie?  . 

Mais  vous  courez  4>ien  plus^gra*-» 
dcnG^ue,  de;V4>u»  ^ifTer  aUei:  y^s  i- 
m^ginations^  qui  ne  fçaiient  bonne • 
mcrccqu^eUes  y^llêt.  Vous  ferîcs 
volontiers  comine  ce  bon  Médecin 
de  jBourgô^ne>  qui  aflailly.  d  Vnefîc-^ 
ure  j^ouillançe^faifotc  percer le  meil* 
leur  vinblancde  facaue ,  &i;ousm 
humoii  en  Tes  akeratijons  deux  ou 
trôis  grands  verres, après  il  fc  faifoit 
couurir  pgur Tuër  ^^Çç  mocquoic 
dudicgpbelec  de  Mô^ieur  Ton  Apo- 
tiquaire ,  il  fuoit  à  grolFes  gouttés^& 
à  grands  coups  de'  verres  de  vin  de 
fieaune^.il  vous  chaiToic  kâèvre  de 
Chalon. 

'M*  Moii  Dieu  que  né  fait- on  venir 
à  Paris  ce  braue  Médecin,  ie  vous 
iure  qu'il  auroit  bien  de  la  prati-^ 
que* 

Toutbeau^toutbeaûjily  en  a  bié 
afTez  qui  feront  les  cimetières  bolTus 
fansluy.  Attendez.nffucdcriiiftw^ 
re^  çar  1  ay  ccgnea  Içdit  iieara.&ce 
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le  rétif 9)  t  de  tout  nos  tMUx, 
li'cft  pas  vn  conre.  /\prcs  auoir  bien 
beiy>ieii  fùé,  &  bien  ry ,  finalement 
yti  lour  eiUnt  attaqué  yiuemétd'vn 
eftrange  accez  de  Heure,  il.voulut  te- 
coacir  à  fes  firops  ordinaires  ,  il 
beucûbien  &  (i  beau,  ScAïade  iî 
eftrange  façon  ,  que  fa  fubftance 
Çtïi  alla  en  fuear ,  <8c  eiTuya  tous  le» 
felief^defa  vie»  l'en  ay  veu  vn  autre 
en  Italie  ,  qui  ardant  au  Purgatoire^ 
de  la  fièvre  cllaude ,  fe  fkifoit  deùa- 
1er  dâs  vn  puits  par  Tes  feruiteurs^en 
chemife,  &  fufpendu  auec  vne  cor- 
de^us  les  aiflelles  pour  prendre  dc^ 
là^Taicheuti  Les-vàlets'furent  bien 
fort  tentez  de  feindre  que  la  corde 
Teur  efchappoit,  la  confcience  pour- 
tant les  tint  au  deuoir ,  S>c  touuours 
retirèrent  leur  maiftre ,  frais  com- 
me vne  carpe*  Horfrais  vne  fois 
qu'il'  prit  tant  de  fraifcheur  d'eau; 
qu'il  efteignit  t(9Ute^  la  chi^leur  de 
fon  fang ,  &  morfondit  fa  yi^.  Mais 
que  fais-  ic  de  vo*  entretenir  icy  des 
cais  aduenus  àla  peiruafiondes  ima- 
ginations quand,  elles  font  les  mai^ 

mieÛcs?  £&^cepas  ynçfaicc devoir 


ccluy-  cy  <jui  le  meur c^fic  dit  qu*il  n!a 
point  de  mal,raefaicvcutbattrc  ceux 
quiluy  en  tiennent  quelque  propos? 
L'autre  dit  qu'il  a  le  calcul,&en  iurc 
&fepafmepar  force  d'imagination 
ceduy  •  c)!t;VOudrait  boire  du  vin)niâ- 
ger  de  melon^attjpir  des  chapignons, 
çiille  forces  de  pareilles  fantaifies,& 
aiTeurequ^  guérira^  &  qu'il fefenc 
bien  que  ie^Medecin  eft  l'homme  du 
inonde  leplus  reb.arbatif^&  plus  ra-> 
de  aux  malades  9  que  ce  n'eft  pas  la 
qualité  jr  i^ais  la  quantité  qui  peuc 
nuired'idtre  terapefte&  dit  rcfoluc- 
nîëiit  qu'on  le  cuë  û  on  le  faigne^que 
CCS  mçdecines  engraiiFent  le  mal>  Se 
KeiHretiennenc^ann  que  le  ^ylcdeciiP 
&  rApoticaire  ayent  fubietde  luy 
venir  oaiCec  les  mains  plus  fouuenc: 
Tibère  l'Empereur  rédoit  les  abbpis 
&  auoiffon  ame  fur  le  fin  bout  des 
lévccs  ,  mais  craiga»c  qu  ô  ne  letinc 

Î>oar  vn  crefpaiïe,!!  commada  qu'on 
ay  dohnaft  à  dilner  mieux  que  de 
couftume*  Caligula  qui  s'eftoû  deûa 
emparé  de  l'Empire  fuc  bieneftor.^ 

iic^âc  rid  fà^fte  auflî  près  de  rç^pee 
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Se  de  la,  main  du  bourreau,  que  fa 
inaindu(ceprre,mais  Macro  y  pouf- 
ueut^car  Tous  couleur  de  îcruice,  il 
vo"  mit  cat  d'orcilliers  fur  ce  pauure 
vieillard  qu'il  l'eftouffa.  Quelle  hu- 
meur fàtaCque  de  George  frère  d'£- 
doUard  4.  Roy  d'Angleterre,qui  cô- 
traint  de  faire  choix  de  la  plus  douce 
iQocc^  il  voulut  moUiir  dans  vnc  co- 
ue  de  maluoiiîe,à(in  qu'il  peud  boire 
vne  fois  tout  fon  faoul,  deuat  que  de 
mourir.  £cceplaifancibl  de  DraCus, 


quivoulac  m  ourir  de  Uim>n€uf  iours 
durant  ne  mangea  finô  la  bourre  de 
Con  matheiasr  Et  que  vous  séblede  xii^./* 
cttt  autre  Empereur  Heliogabalos^   ^ . 
qui  preuoyat  bien  qu'il  mourf  oit  de 
maIe-mort,dit  qu'il  falloir  au  raoiits  " 
quefamortfuft  royaleeiéc  noble 
fans  pairj  A  ces  fins  il  fit  fairedes  da» 
gues  d'ox ,  afin  que  fi  on  le  poignatr-  ^^.^f^ 
doîc,les  coups^en  fufienc  de  fin  or, vn  ' 
licolA  vne  hact  de  foy  e  cramoifie  & 
coulante,  afin  que  s'il  falloir  montée 
par  vne  cfthelle  &  defcëdré  par  vne 
corde,&faircfc»aràfatcfl:c,c6bien-  ; 

psCoi^cfes  taiôSaU  defcêceen  fuft  pi' 
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jti   Que  finmg.  ejl  U foMtce,  ou  bien 
àdnctfèc  l'crcalade qu'il doniieroit 
à*l'air  fuft  plus  noble, les  nœuds  plus 
ierrez ,  les  eftrainâes  de  fa  vie  plus  ' 
precieufes.li  e  nchafla  dans  des  pier- 
reries de  lapoifon  ,  afin  de  fe  des- 
faire foy  »  mefine  en  -  aualant  des 
ioyaux,  &  que  la  more  qui  n'efti^ue 
de  fer  aux  autres ,  pour  luy  fuft  tou- 
te diàmancitie.^r  au  cas  qu'on  le 
deuil  précipiter,  iliîc  baitir  vnetoui: 
de  grande  hauteur  ,  mais  ilfit  cou- 
cher fur  les  feiyftres  des  tables  d  or 
efmaillees  de  pierreries ,  &  parfema. 
le  pauc  dVn  grauier.  d'or  &  bien 
riche  ,  afin  que  fon  corps  ne  s'efcar- 
boiiillaft  que  parmy  l'or,  &  les  picr- 
reries.Cependant  il  fut  maflacrc  par 
dés  bouétons  ,  train c  par  la.  boue, 
attaiché  à  vn  croc,  &  précipité  dans 
leTybre.  Mille  fortes  de  pareilles 
.  foUies  fe  praâriquct  tous  les  iours,âc 
ne  voudrois.  pas  pour  grand  cas  que 
l'Arrcft  du  Parlement  d'Athènes 
s'executaft  en  France.  Il  y  auoit  vue 
maifon  où  to*  naifibiée  fols ,  yne  âu- 
cte  où  tous  eftoientfots,ignorans,& 
.  niaiiirade$>  il  fut  die  queues  maifons  , 

feroiçnt 

â 
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le  renfort  deiens  nos  maux.  Jîj 
feroiep1^fa2e.es,afin  qu'elles  ne  pcu- 
.piaifêntplusle  mode  oie  femblabLes 
perfonncs.  £)ieu  1 6c  quel  abaûs  de 
mairons  verriôsnous  partout}  il  on 
'  demoliiïbic  toutes  celles  qtii  engen- 
drent des  fols  ,  des  foibles  efprics,  ôc 
des  perfonnes  qui  polïlble  ont  de 
la  rime  »  mais  certes  fbrt  peu  dé  rai^  . 
fonJ 

-  M.  Que  faut- il  donc  faire  ? 

R.  Croyez  moy  à  yeux  clos ,  laifFcz 

.  faire  le  Médecin,  faites  offre  à  Dieu 
de  voftre  y}g,ôc  dç  vos  côtentemen$, 
luy  facrifiân(t  entièrement  vos  vof 
lôtez  :  -be  ^ôiisi  meflez  point  de  voilis 

jxiefmes  >  ny  . ne  faites,  le  Médecin  en 
voftre  propre  mal  ;  confiez  vous  vi- 
ùement  eh  la  prouidence  de  Dieu  s 
fur  tout  ne  demeura  point  dans  la 
'  nature  ne  cherchant  ^utre  foulage-* 
ment  qu'es  chofes  crées,  mais'  taA' 
ch^z  de  confire  yos  angoiiTés  aaecle . 
fucre  delà  ve^cu  &  de  lapietéj  ciqnez 
pour  tout  alTeurc  qu'à  mefure  que 
vous  ferezliberal  enuers  Dieu ,  aui&  , 
efprouuerez  vous. en  voftre  cœur  far 
bondaaçe  des  faueiirs  duCiel,6c  des 
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.confoiatiôs  diuinçs.Le 
^remcdercftxle  Vous  contraindre  d 
:graRd  cûBur  à  vouloir  cont  voii'^«our 
4>u)ci:,tput  f  rédre,  tout  jtoiii&ir  j^oug' 


y. 


_       TL  faut  rc£bluëment  que  ic  YO*it" 
mmr,  JLfî^ce.  vôir  l'extrémité  de  ceûefo- 
il^,  t40.  lie,  afiji  deji'acrackef  de  f^ftrç'ûna-r 
i  cS.  giiutiçxu.  Ceii:^  qui  ont  la  tefte  plei^ . 
fie  d,e  çes  fumées  noires,  qui  gaîgnéjt' 
té  céf  ueau ,  fe  figurent  mille  (ihofes  - 
"       Jîiprriblesj^fpuucnt  bien  ridicules. 
^    Çes  années  paflees  vn  Baron  tomba. 
An  çefte  frcnaifie  qu'il  eftoit  ttiort, 
toatic  mpiide  i»c  luy  euft  |ias  faijâ:^ 
iajtiaIlekv,negou.tîedcgelec^allegu.lc' 
que  les  morts  ne  mangéoicnt  point: 
U  deflus  .on  le  latte,  on  k  preflè ,  on 
'   le  rocn^e,  dca ,  fait-  il ,  3c  quels  fots- 
^n^  cè^cy,q^i  ignorét  que  les  morts 
ne  niangent  plus?  lefèptiefnie  ioùr 

Bifine  (q4)elï  mo;Ltel  aux  fameii* 
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le  renfort  de  tous  nos  indffx.     j  j  j 
ques  )  on  s'aduifadele  tromper  ton 
vous  choiiic  demie  douzaine  de  gens 
atcicrcz  c^u'o  marque,  &  enueloppcz 
tie  fuaires,  garrorez  cortimedes  tireC* 
pa^ïèz  ,  aind  donc  agencez  ils  eit«  . 
trem  à  faire  monftre^nia  chambre  ' 
qu'on  auoit  à  delTein  ennuiâ:ee  6c 
ob£curcie:apres  quelques  piomenar 
des  faites^  ils  aduiset  vne  cable  mtn^ 
biee  de  fort  délicates  viandes  :fans 
benedicite^ni  autre  ceremonie^voire 
fans iauer  les  mains,  ces  morts  afFa-   .  ^ 
mez  bordent  toute  la  table  >  6c  fans 

-  flaire  autre  bruix  que  des  mâchoires 
(dont  ils  s'efcrimoiêt  parfai(Steinertt 

•    bien)  ils  vous  donnent  dedans  à  lâ 

defefpers^de,  des  cinq  doigts .&  du      •  \ 
poulcç,  comMC  des  loapSrgarous;  , 
mon  Baron  confiderant  ces  gens  / 
de  l'autre  nK>nde  oui  faiibietu;  coni«^ 
me  s  ils  euirent  cft^  à,des  nopces,; 
dea^dea,  yz^ii  dire  j  &  quelles.  efpCf! 
ces  de  gens  fon&'Celà  >  &  à  quel  jeu'  , 

'  jouent  ils  en  ma  prefençe  i  on  lu/* 
dit  que  ç'eftoiçnt  des  mprts  qui  taC^- 
choient  de    remettre*  Comrticnt,* 

'  àit-iï,  ScUs  trefpailezoxit^iisliboxi" 

.  *  •  •  .  •  ■  •• 

-  ■       '  ":    .■        '  ■  -  -     •'  -'^  ■'  ■   ■  ' 
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^        Qh£  l'imdg.  cjl  Ufiurce^oH  hkn 
appétit  i  Seigneur  Dieu  comme  ils  y 
vont  !  Aâonc  vn  Page  luy  dift.  Mon- 
iicur  ,  voila  çoiïirac  les  morts  y  pro- 
cèdent ,  &  ne  tiendra  qu'à  vous  que 
VQUS  né  foy cz  de  la  partie  ^  mâis^il 
C^ut  hafter  y  c^x  ces  Meilieuts  vonc 
yiftçiÀuffi  toft  dit  aulîi  tort:  fait,  mon 
homme  fe  précipite  du  iiâ ,  &  tou  t 
en  chemife  ya  prendre  pl^ej&com-? 
mç.çîi  à  mord/:e  d'vn  tel  appétit  ^  que 
.  lamais  on  ne  vid  rien  de  femblable; 
^    e^£e$  entrefaites  on  luy  fait  bçire 
fii^cment  de  Tendormie  :  or  après 
aaoir  bien  difné  il  dormit  encer 
.  '\  QilçMx.  Mon  Barpn  s^efueillant  ne 
(at^lus  m^rjtj  ny  ne  s'ê  fouuinjt  plu^^^ 
en  u  vie.  le  vous  prie  que  ie  fous  en 
têfêin*  conte  encoryn  pltis  plaifant  que  i'ay 
L  i.c.  6.  aporins  de  gens  dignes  de  creance.U  . 
"       y  au^oit  n'aguerè?  vn  p^auure  homme, 
ie  ne  fçay  u  SouifTe  ou  Lanfquener, 
quipoCedc  deanâ^eiTe  $'eAoic  opi^ 
niaftrç  en  vçe  folle  imagination  di- 
nuit  qu'il  auoic  les  caiiTes  de  verr e^  fi 
n'ofoit  s'a^eoijt,  nicoucher  ^  ni  mar« 
cher  de  peur  que  chQquajit  fes  cuif- 

fp5  4ae  HA  dcs.veiTes  cafl^^^  :  quand 
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le  renfort  de  to$a  normaux.  317 
on  le  poufToit ,  il  ciioit  comme  yne 
àme  damnee^croyaftt  que  tout  denfl:  h.  Bàl 
aller  en  pièces^  Le  grand  fol  l  mais  tASun. 
bien  plus  plaifant  c.eluy  quis'eftoit 
pcrfuadc  que  toute  la  furfacedela  v 
terre  eiloit  de  verre  fort  délié  i  6c  là 
defioastouc  efloic  farcy  de  couleur 
uresj  en  outre  qtte  Ton  li6t  où  il  gi-. 
foie  cftoic  yne  iûe  deftachée  de  l'v- 
niuers:  on  auoit  beau  luyprefcher 
qu'il  defemparaft  le  liâ^  car  helas  l 
faifoir- il,  voulez^  vous  que  ie  caiTe  le 
inonde  ?  û  ie  mec$  ie  pied  hors  4e 
mon  ifle ,  i'enfonceray  iufques  aux 
Antipodes,  &  patTeray  partant  de 
ferpens  que  ie  jnourray,  & jtout  le 
monde  groiiillera  de  vipçres.Qr  de- 
uinezcotnme  on  guérit  ces  geris,en- 
.  cor  faut- il  donner  vn  peu  d'exerci<*  . 
çeàvoftre  bel  efprit.  Las  !  &  que  \_ 
ne  puis-  ie  coucher  icy  &  peindre 
comme.en  vn  tableau  les  ArabeC-, 
ques  Ghiraercs  que  ces  panures 
éfprits  impriment  en  leurs  ames ,  il 
n'y  auroit  rien  qui  plus  fortement 
peuft  dilloudre  toutes  ces  nuees  de 
fj^utormes.  COiTiment  euHIez  vous 
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Que  IHmdg.  eft  la foUfcty  on  iim 
jrameué  à  la  raifon  ce  fol  quis  cHoift 
imagiuc  qu'il  a  auoit  ^oint  de  tefteî 
de  vray  ilien  auok  vbîe  vôircment> 
m^s  elle-eftoic  bienvuide»  &  pott^* 
uoit^on  bien,  coller  fur  le  front  vu 
billet  en  grolFes  lettres ,  chambre  à 
louer..  On  s'aduifa  deluy  mettre  vne 
vieille  bourguignotte  .pefante  au 
poflible  au  lieu  de  callottetil  la  j^orta 
^^fong  temps  ^mais-la  douleur  qui fert 
deraifoaauxfbls  luy  ât  bie  trouuer 
ce  qu'il  auoir  perdu  fans  rie  perdre, 
ilcômmeiïça  àcrîer  qu'ii  auoit  vne 
doulcLUC  de  tefte  fi.  cruelle  qu'il  fe  sê- 
toit  mouKir.  De  tcfte  ?luvfic-onv6c 
^ad<tut  que  vou&  eftes ,  vous  n  en  a- 
uez  paint  il  y  a  plus  d'vn  an.  Ha»  hal! 
dit- il,  iel'ay  bien  retrouuee  j.ce  que 
i'auois  perdu  daiis  mô  chappeaii  de 
caftor  »  ie  l'ay  reco4iu£c  dans  celle 
bourguignotte* 
M.  VomTn^àuaufez  ïcy  àueçdêsfbb 
.  &  à  q  uel  propos ^car  nous  ne  parliô* 
que  des  imaginatiôs  qui  nous  tranC- 
porferir  à  quelque  petite  humeiu: 
gaillarde*. 

J^,  Qupy  ?  &  ne  fout-  ce  pa&  vcayes» 


• 


Digitized  by  Google 


Ibllks  qu'cftant  malade  k  fafchcs 
cotre  ceux  qui  rient  &vouScncha- 
gripel:  ?  ne  Vouloir  yoif,  voftre  Aiary, 
ou  VOS  freres^y  difam  quelçurveuë 
vous  ôutie  le  coeur;  auoîrpeiM:  d'vnc 
fouris,  ott  d'vne  araigne  plus  quor 
dVn  coup  de  moufquet  ?  ne  vou^r 
loir  parler  .à perfonne  ,  &  gardej.  v» 
aaorne  filehce  enfonçant  Vos  ycuii^ 
en  cerre  fut  yn  meime  quarréau  y 
eftant  comau  vnc  ftaïuë  de  piuie 
les  trpib  5v:  quatre  hc  ures^  fiins  pten- 
dre  plaiiiï  àrien'la  mui^que  vous  at« 
trifte  3  les  o^icaux  yous  imper  tunet^» 
les  vifîtes  vous  mart>  risée ,  le  Mede-"> 
cin  vous  femble  vn  diable3&  le  man** 
ger  vn  enfer  ^  nVft  ce,pas  là  vne  fiw 
reur  de  gré  à  gré  fe  rendre  mal-  Iieu*-^ 
jreux  l  vn  peu  de  courage  aûeç  vii  peu' 
d'infurion  de  deuotion  *  &  vnnoblo* 
effort  vous  deliurefcîc  de  ce  purga- 
tpire^  mais  fiattatvos  folles  imagina- 

tiôs  vous  vo'cueaç^  à  crédit  ..Le  bouf- 
fô  du  premier  Duc  de  Ferrare  auoi& 
eouppéles  bouches  de  cous  ]escHe«' 
içtaux  de  fon  AltelTe,  pour  gaignel^  ' 
lagageure  q^'il  auoic  &ite  qii'il  f e«  ^ 
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^10.  QttetifHag.eJiîafoHHeytiu 
loic  riie  tous  Ces  couiiieis  ;  de  fait 
monftr oient  les  dejats  cômiTJt  de* 
rieurs     edllênt  fait  pafiùer  d^rir:^! 
la tnelancholie  merme.  Lci£>àcle6c 

• 

appréhender  ,  faignant  de  lé  eoïi-J 
damner  d'auoir  la  tefté  t^eftdiée ,  lé 
voiiA  fur  le  meftier ,  ks  yeux  baa»- 
dez ,  le pourpoinâ:  auallc,làK^che  ■ 
en  l*âir ,  puis  tout  à  c<>up  on  luy  iet- 
tft  vn  feap  d'eau  h^icbtt  £m  le  col,& 
tout  le  mode  à  rire.  On  le  de  (banda» 
&  le  iroiiua- on  tout  roide  mort, 
tant  il  eft  vrày  que  l'imagination 
eft  vn  Ytay  bourreau  de  nos  vies. 
Mitridates  maneéoit  tous  lesiours 
de»  poi(bn»y  &  4e  portoit  parfaite» 
nient  bien  ,  vn  autre  en  fuft  mort 
4iCcnt  fois.  Vne  Dame  nagueres  en 
vn  beau  feftin  auoit  mangé  d'vne 
cuifTe  d*vn  Icurier  qu'on  auoil  feruy 
au  lieu  du  faon  <fvne  biche,  îamais 
elle  n'âuoit  mieux  mangé  que  elle 
ftùéic  fait,  ny  auec  meilleur  appétit,  ' 
après  on  vouUir  gaufTer ,  &  dift-  on 
tout  le  fccret:  cela  rêucrfa tout  l'efto 
mach&;  rimaginationdecefte  pau- 
U£e  fcme,  il  bien  &  fi  beau  qu'elle  en 
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le  renjuït  de  tous  nos  m4HX.  .  311 
mourut  tout  ner*  Si  elle  euft  voula 
lire  auec  les  autres  5  iln'en^euft  eûé 
autre  chofe*  A  combien  de  gens 
hit  on  manger  des  couleuures  au 
lieu  d'anguilles  >  des  chats^  des  chiésj 
&  mille  chofes  qui  lont  fort  bpn"- 
«es  ?  Combien  de  peuples  fe  nôur- 
f  iiTenc  deferpens^de  fouris^de  chats^  ui  ^ij^^ 

^  de  chauue-rouris,  de  corbeaux  ^dV  Indus^ 
raignèsj&fe  mocquentdcceuxqui  , 
inangentdes  pourceaux^  des  vaches j 
des  perdris  ,  &  des  cailles  ?  Il  nous . 
eftiment fols, nous  les  croyons fau- 
Uages  ;  qur  eft  plus  ridicule  de  notti 

'tous  /  les  lapponnois  appendent  y 
lia^s  leurs  cabinets  des  cnaudic— 
tes  d'àtain ,  &  de  vieilles  anti caillei 
fouillées  de  cuiure,  ôc  nous  eftiment  -  '  \ 
fansefprit  deprifer  fi  efperducment 
i*or  &  l'argent  :  &  nous  creuofii  - 
de  i:ire  voyant  leus  beftife  y  &  bru<»^ 
taiitc  d'eftrc  ambitieux' des  chofes 
fi  légères  ,  &  faire  plus  d'eftat  d'v- 
sie  cremalliere  que  d'vn€  chaifh^ 
d'or.  L'imaginacion  efi;  la  lunette-'  - 
lie  l'ame  :  on  fait  , des  lunettes  à  pbin* 

tes  de  diamant  d  ut  moltipUem  le» 

O  V 
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jti  ,  Que  rtmAg.  (Jl  U  fom 
.   '.obiets  y  ôc  d'vn  en  font  trente  dcuxr,- 
on  tn  Élit  ck  itoi  i  âftces  qui  font  pa- 
roillrc  tes  hommes  nous  comme: 

Ui  ^  /  lunettes. ,  chaque  choCe  paroift: 
en  ia  hayue  beauté:o(kez  la  (otcife  de 
rimagination,  il  n'y  a  rien  flir  là  ter- 
ré ^uivous  puidè  eftonner.  Vn  de 
no^-  Gaicons  nous^  conta,  qu^vne 
pamoifclle  eftoit  entrée  en  .hu- 
nieuif^qu'elle  ne  vouloit  point  qu'ont 
la  vid  iamais  manger  >  car  difoi^  elle 
cela  desfigure  tout  à  fait  vne  per*- 
fonne,  &alaidit  fort  le  vifegr:  quel- 
les mallefaçons  v& quelles  grimaces 
feut-iifaire  quand  ce  que  vous  auçz- 
(bus  lardent  eft  trop  chaud ,  ou  trop/ 

piquant)  ou  falcdaniierurément  »  OU' 
*       Xropdurî  enfin,  c'cftvnevrayebru*' 
talitc>&  faut , tout  dcfnaturer  fa  face^. 
sifi-    pour  faire  ce  vâain:  mefiier^  i'ay me^ 
Admir;  fciicixx  difoit-elle»  mourir  de  faim 
ique  deftre  veuë  ft  laide.  Que  vous 
iêmble  de  cefte  fantaûe  capricieufe^ 
&  de  cefle  foibleiTe  dkfpritine  yaut«> 
elle  pas  bien  celje  de|Bciaune  qu'on- 
auQit  mçnaci.jen^ciaihtde  £airepoi.^ 
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.  gtlardei^  3  vn  homme  Ce  lança  de  ioi« 
dcur  contre  Iiiy^^  luj  dôna  au  beau 
miiâ  de  la  poiârine ,  vn  coup  d'eftoc 
auec  vo  bouquet,  il  s'imagina  qu'on 
Taucit  dague  au  cœur  &  mourut 
toHclurle  champ,  l^'imagi nation fir' 
le  coup  &luy  trenchale  iiletde  fii 
Vie.  Quelle  cruelle  tyrannie  de  fe 
laider  allerà  fa  fantafie  ?n'eft-ce  pas' 
marcher  fur  vn  verglas,  où  toute  la 

ffcntc  précipite  en  l*abyfme  du  defe- 
jpoir?  Il  fe  rautreiiouyr  en  defpit  de 
fonmal,  refigner  emre  lesjnains  di^ 
Dieu  fa  vie^configner  fon  corps  &  foi 
faute  aux  Medecin$,6c  croire  ferme- 
ment que  Dieu  fera  tout  le  mieux" 
«  qu  il  nous  fs^ut  ^  fe  repofant  fur  1;^  ,|i« 
délite  de  fa  p.aternelle  p^rouidence**  ' 


f  I 
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U^P^IE  D'OGHiEZ. 

*  f 

Car  de  ir.g  j,e  v€ux  jk»nt  icy  vouls  éffiraU 
>l  #»"4ff  j[      _  vous  racontant  ki  faits  he- 
I    *'  roïques  dè  quelques  pcrfonnageal  de 
.  GGsur iâuinCibk ,  ie  me  cofttÉ;ntera]p 
de  vous  faire  voir  vue  iimple  Da-" 
moifclle  ,  riche  >  mariée,  délicate», 
pou^  -vcmî  n»hrèï  â^t^lbn  Mif  ëit  3  ôc 
paràhgonaei  vos-  vertus  ^auec  le* 
^  fiemies.  Grand^Dieuquiauezfaittc- 
b^ftU  cfeef  d'€éè«ire  de  Vôs  piropreé 

majii$  ,domie9  pointea  mes  paroles; 
pour  dônerdâsîe  cœurdeceluy  qui 
lira  ces  merueiiles ,  Gefte  fille  du  ciel^ 
jaafquic  au  Liège,  &  fut  mariée  le  14*. 
an  de  la  vie  i  ce  fut  vn  mariage  virgi* 
l>al&  Angelique,favie  lut  vue  en  cet 
cftatjcôme  il  falioit  que  ce  futvnc  fé*= 
me  laiiK^e  mais  macieejoiariee^mais^ . 
,       Hm6kt.  le  ne  vous  veux  dire  ny  les 

'  t^'ê&delaxmesquifottoleiitde.lb^ 
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yeux,nile$ieurnes  cresafpf  es  dôc  elle* 
faifoir  tous  les  io'urs  grand  chere>  ny 
Vn  monde  devercosquifonc  digne» 
d'vn  ûecle  d'ôr,n6pas  de  ce  fiecTe  de 
boue  &  de  fumier  auquel  noiis  hous 
veautrom ,  car  viure  comme  ont  vit 
aaiourd'huy^cectes  ceneft  pas  vi- 
ùce^ou  Çi  viure ,  c'eft  viure  brutale- 
ment, &  en  fangliers.  leiureDieu 
(  dift  le  CardinalrôCôfefTear)  qu^a^^^ 
uec  toute  laCubtilité  de  ma  Theolo^ 
gie,  ayant  ouy  fouuenc  fcs  côfeffions;  ' 
generàles^iamaisiên'ay  feeitTemar-  ' 
<^ervn  tout  feul  péché  indSrtel  ait 
cours  de  fa  vie.  Cependant  pouç 
tes  mefchaÀs  petits  pbchéz^  veniefs^ 
ik  A' eil  pas  croyable  cojx^ien  elle 
en  £iiifoit  svêr  cruelle  pénitence.  le  * 
,'tous  ptie  ne  fiiie  preffez  pas  tant,. 
. âiilK  b^n;vous  jlj  gaignerez.  riien>. 
ie  ne  vous  diray  pas  la  rigueur  de  fefr 
aùfterites; ,  ic  vous  eftônnérôis  pat 
irbp.  Qtx  qûedirezTOttS  ifi  te  votîà 
difois  ap£es  ce  gsan^  Caf <&ial  qu'el- 
le ne  beuu<xit'iamais  de  viti»  &  ne  vi^ 
toit  que  d'ltexbe»,&  deftui^s»  mati» 
géant  dttfaia  dç&  clùeA&  ,  quilujf 


Qutl'hnag.  cjl  U  four  ce  ^on  htm^ 
.crcorchbit  fouucc  la  bouche,  qu'elle::  * 
a  elle  par  fois  des^|.  iours  fans  mau- 
gerchoredu  monde,  finon le  Sainét-  ' 
ôaccetnetit de  l' AuteL  Elle  neFefpi- 
roitque  pour  iourpirer  àDieu,  tanc-  - 
il  eft  vfay  qjjie  fa  vie  n'eftoit  qu' vne-' 
nieditation  perpétucile.  Couppons,:  . 
coupions  y  ce  4ircou£^  vous  fjrar 
rougir  au  yi£age  >  &,  yjDU$  donnera  le. 
'  ttemblenient  au  cœur ,  Ç\  ie  ramen-  ' 
|E<)is  fesdiCciplines  cruellement  dou"^  / 
ces  jfacpucbedeterre,  fonoreillei^  . 
de  gierrc  ^  la  robbe  de  cilice,  le  mar- 
tyre di^a  viz  y  cependant,  vous  la;^ 
voyez  touriouts^auee  vn  vifage  fir; 
gay,  qu'elle  6c  vu  Archange  (commet 
oh  nous  iè  figure)  fe  reilembloiettr 
comme  deux;  gouttes  d'i^au.  La  for«^ 
Ge^e  fonefprit  eftoit  miraculeufe^ 
iamais  .elle  ne  yifitoit  aucun  malade 
qu  elle  ne  demandait  à  noftçe  Sei^  ^ 
gneur  ou  les  douleurs  de  ce  patientjr 
ou  de  pareilles.    Eftant  fortement' 
rourmeiit«ed'vfie  paralyfie^  elle  itt^- 
toit  de  gcands^cris  ^  yn  Komme  de 
b!ieî),cf  oy,apt  que  ce  fuft  la  force  du  . 
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Strenfon  Je  tirusnos  mmiX        T  • 
ricnce/e  mit  à  prier  pieu^elle  feien- 

^iitTouIagee  cnuoya  roudainemcnt"- 
priérce  bahommc  qu'il  deliftaflde 
l€S  prières  ,  cac  elle  ne  mcritoir  past 
c^iie  Dieu  la  foulageaft ,  Se  qu'il  val-^ 
loie  bkn*  mieux  foufFrir  aùec  leCus. 
Chrift^que  d  ei);i:e  fans  (buf&ance: 
en  vn  aucre  maladie  excrcmc ,  corne 
vn  autre  créature  fupplioit  Dieu  de 
la  guérir  t-ha  t  fîc-eUe  y  quel  tore  me- 
'  ^aices^ vous  là?<|Uoy'Uxi'amie,ne  vou- 
lez vous  donc  pas  que  Dieu  face 
volonté  de  moy  \  êCnt  nie  Êut-  il  pas- 
encor  tcop-d'hôneuc  de  me.  vouloir 
chaftieretv ce  monde  ,  me  traitcant 
»uec  tat  de  douceuri-elle  efpargnoiF 

^  en  Tes  maladies  celle  qui  la  feruoir^. 
&diroitqae  la  côpaffion  qu'on  lu/ 
portoit  luy'  donnoit  pki»  de  peine  ' 
que  fa  pamô  mefme»Parmy  ces  io\£> 
frances  extrêmes  &  côtinuelles,  no. 
ftrc  Seignemr>  lay  donoA  des  nmtC^ 
chiiTemês  d^  Pai»idis.Ëlie  eftoic  fort:  < 
*  deuote  àS.  André,  la  raiso  qu'elle  en' 
alleguoit  éiboie  qipte  ce  bon  y  ieillar<tî 

:  eftàc  clpué  fur  k  Croix»  &Cr  luy  eftanc 

.  &  aiTc-  d'en  deiKîendre  à  la  prieif-^  '  } 
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3      Q«f  l'imdg  eji  la four  ce  ^ou  him 
de  cous  les  gens  de  bien,  il  fut  û  con^ 
liant  enfa  fidélité  &c  amour  de  lefu^ 
HChrift^  qu'il  ne  voulut  iamais  y  coit-^ 
defcenclre>ce  diuin  A  poftrcluy  ap-  v 
parut  &c  ralTeuraqu'u  Taffifteroit  à 
rarticle  de  la  mort,&  conduiroit  fon 
ame  eh  Paradis.  Ce  qui  la  pen^a  faire 
iiîourir  d'aife  i  fur  que  noftre  Sei^* 
gncurluy  reuela  qu'elle  encreroit  a- 
pres  Tamort  dans  le  Sanâà  Sanâor. 
rum.  Elle  efprifed'yneioye  indici-^ 
hle^fefencât  brifcr  le  coeur  >  &  efclaDi 
ter  à  force  de  refioiii(lanc«,côtnen- 
çaà  crier^O  Sandla;  Sau^korûlô  S^n- 
âa  San£toruni  I  hcids  !  eft  il  donc 
Vray  y  que  chccitié  que  re  fùis  i  fau^ 
ray  l'honneur  d'entrer  au  Sanélà 
San6torum?quia-ildonc  îcy  qui  me 
puilTe  attrifter  puis*  qut  ntô  iteutrie  . 
iure  qutsi'aurày^tant  de  bô  hèur  qu^ 
■de  ni ô ter  au  San â;a  San6torû  ?  fouf- 
•frons  inon  cœur ,  fouffi^otis ,  allons 
«non  ame^alles  vie  ne  fçay  où  ie  fuis» 
ienç  fçay  ce  que  ie  dis ,  ie  fuis  hors 
de  moy  mefme  &  défia  il  me  feni* 
ble  d'eftre  partici|)aftk  du  Sahâ» 
Saaûoium*  Depuis  ce  temps  là  elle 
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le  renfopt  dû  tous  nos  Tdaux. 
ietta^tsmt  de  larmes  >  &  liora  ranc 
d'amoureux  alTauts  au  Paradis^qu'il 
fallut  bien  à  fine  force  (s'il  fe  pcuc 
dire  ainfi)  qu'on  la  deliuraft  de  cette 
vie  où  elle  eiloit  etvcaptiuicé.  Cho« 
fe  eftrange  que  des  grâces  do  Dieu  » 
tout  à  coup  la  voila  frappée  à  la 
lïiort»  &c  en  mefme  temps  >  dVne 
xnelodie  certes  inoiiie^  du  tout  An- 
gélique, elle  commçnça  à  chanter  de 
toute  fa  puiiVance  »  &  trois  iours  Se 
trois  nuids  fans  iamais  cefTer  jCnton- 
na  mille  &  mille  airs  du  Paradis  de 
la.  treS'fainâe  Trinité  »  le  Magnifi. 
cat.de  lafainâe  Mere  de  Dieu^  par- 
'courat  tous  les  chœurs  des  'Anges  Se 
des  faindbs  ^difant  cfaofes  non  eneor 
ouyes  en  ce  inonde.  Tout  le  mode 
accourut  à  ce  fpciîlacle^  &  fôdoit  en 
larmes:  Quelque  chofe  que  fceuft 
faire  fon  cofelVeur  iamais  ne  fut  pof* 
iible  de  leûâchcr^&fallut  que  ce  Ju- 
bilé duraft  tous  les  trois  iours ,  oà  on 
yoyoitfonvifagerauy  en  extafe^  &c 
(oïi  cœur  s'çnuoler  par  Tes  foufpirs 
qui  eufTen t  attêdri  les  rochers .  Fina* 
lemét  elle  £e  teut  &  diâ  qu'elle  auoit 


plorc  fes  péchez  çn  fa  v  ie>  qu'elle  vc-^ 
noicdècnanter  pour  refperacc  cer^, 
taine  qa'cUe/  auoît  eu  de;  upftre  Sei-' 
gneur  d'ctrer  en /Paradis^qu'ilne  re- 
ftok  plus  queVagonîe  &  les  eftirain- 
te$  de  la  mort.  Pour  ceft  efFed  elle  fe 
fie  porter  deuaar  le  maiftre  Aiicelfuc 
^hpeu  êtc  paille ,  &  leS'cruelks  dott« 
kiirs  cdpagnes  de  la  niorc  ^luy  don«r 
nerentde  û  fortes  ferres  qu^ellc  en 
vint  en  l'extrémité.  E  lie  récent  tous' 
les  Sacremens  5  auee  vti  tel  excez  de 
douceur,  ,  &  des  propos  fi  cendres 
qu^elleoutrefcndoit  les  pierres^  noix 
q^tte  les  cœurs  les  prusinarbrins  du 
monde.  Arextrefaie-  pndip^lefus- 
Chriftjfa  digne  Mete>  ^  vne  grande 
tronppèd- Anges5&  de  fainâs  paru- 
cetâcernbaumerct  tout  le  lieude  leus 
faindc  prefence.Dieu  du  ôel^quels- 
Golloquesïe  pafferentJ  quels  Sacré- 
fainâs  difcQursiDieu  d' vn  coâc  i'in*> 
uitât  en  s  oparadis,de  lautre  sô  cœur^ 
q^ui  vouloit  voler  hors  du  corps ,  & 
n'y  auoit  plus,  moyen  de  le  retenir, 
car  Faife  deflioit  tous  IcS  liens  qui 
ellïaignoicnt  le  corps  &  l'ame ,  de 


'     '  lerenfoYt  detôHtnosmdux.  jjï. 
fait  les  y  euxoauercs^Ia  bouche  fousi» 
riante  elle  demeura  long  temps  tn 
mefmc  pofture  ,  comme  fi  elle  euft: 
Tcu  le  Ciel  auuert^  en  cefteextafe 
on  la  vit  eCclatcr  de  <  rire  y  puis  chan« 
ter^pire  applaudir  des  mains  ^  puis 
reuenant  à  foy  conamença  à  chanter 
AUeluia  fur  Alléluia  >  d  vn^voix  ii 
•  ioyeufe ,  qu'il  fembloit  ou  que  fon 
efprit  eftott  monte-en  Paradis ,  ou  le 
Paradis  defçendu  au  beau  mitan  de 
fonanie*  Le  diable  ervrageoit  de  voir 
vne  fimple  femmefcçtte  arauer  &  la  , 
mort3&  Tenfer  chantant  en  ce  paila«» 

feoutout  le  monde  tremble.  Ilfe 
azarda  de  fe  prefenter,  Se  poufla  db 
'  fatede  pour  parcroubler  cette  re{^ 
jpiiifTance  dVne  ame  fi  faincerelle  en 
eut  vn  pea  de  frayeur ,  de  demâda  du; . 
fecoursàTaffiftancer  Puis  tout  (bu-  - 
dainr'alliat  tous  fes  efprits  luy  cra- 
cha au  nez,&va-  t*é,  dit- elle, va  mau- 
dite pefte  du  genre  humain>  va  boue 
&  vilenie  d'enferr  lls'abyfinade  ra^  ' 
ge,&:  s'alla  jplôget  au  gouffire  d'cferK 
'  &  tout  lut  le  cham  p  r'alièrenan t  Coat 
W^agp  >  vâi;ec64nencer  fes  AUeluiat 
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33 ^  Q^ip  Ijmagr  la fource^  ou  hkn . 
ai  ces  entrefaites  fon  arae  en  coup- 
pà  Tn  par  le  micans  &  pafïanc  entrer 
deux  s'envola  droit  au  ciel.  On  peh-' 
foit  qu'elle  chantoit  encore  quand 
elle  trefpafïa  ,&fon  vifage  fut  fi  fort 
embellipar  la  mort ,  que  la raifflfketc 
faifant  quafî  office  d'ame ,  fembloit 
ikirêfortir  ié  rté  fçay  quels,  rayent 
vdefa  face  Angélique  ,  quienamou- 
roit  de  fa  douceur  tout  le  monde.  De 
fait  tout  fondit  en  larmes  àrinftatit 
de  fon  heureux  paflage  auqit- on 
les-yeux  tellemét  collez  fur  elle,qu'o 
ne  s'eii  poùuoit  deftachef.  O  Diea  . 
qucleHônemêt  raifit  le  cœur  de  ce.V 
les  qui  lauerêc  fon  corps  \  car  elles  le 
ttbuueirent  tellement  defckarné  que 
refpine  du  dos  touchoic  le  ventre) <^ 
scbloit  vne  vraye  u^ort  viue^qui  n  a-^ . 
ttoit  que  des  os  fermez  das  vne  peau 
fans  chair  >  fans  fang  »  fans  humeur» 
mais  non  pas  fans  cœur  ^ car  elle  e- 
.ftoit  tôut  cœur  5  &  fon  cœur  vne  flâ- 
Aie  d'amour  de  Dieu  façônee  en  vn 
cœur.  Quel  bon-  heur  i  eii  j6.  ans  de 
vie  ou  de  fouftraiice  auoit  acquis 
Vûe  gloif  e InHnie»  6c  donc  il  y  a  deiia 


'  Le  renfm  de  tous  nos  maux,  53^  , 
plus  de  400.  ans  qu'elle  iouyt  plaine- 
mcnt  ppur  côtinuer  iufques  au  bouc 
de  retexnité  où  il  n'y  a  bouc  ny  nue  i 
O yez-  vous  point  U  voix  Angélique 
qui  tône  dans  vos  cœurs,&  vousdit, 
courage  mes  amis,courage,  cequi 
vous  aâlige  pailèra  en  vn  petit  mo- 
ntent j  ce  qui  vo'  coui  onera  durera 
à  iamais  >  O  que  i'ay  peu  fouftén  au 
prix  de  la  gradeuc  ineffable,  de  la  re- 
compenjfe  que  mon.Dieu  m'a  don- 
née i  Ëncor  vn  peu  de  patience:  c'efi; 
fai  t ,  iefus.  Chriû;  &  tout  le  P^adis 
fe  difpQfe  défia  pour  vous  aller  con- 
foler ,  voftre  courône  eft  quafi  coUte 
parfaite,  atcédez.qi|je  toutes  les  pier*  \..  > 
reries  y  foyéc  enchaflèes.  Aurez  vous 
pas  autant  de  courage  que  moy  qui 
n'cftois  qu'vne  ûmple  fetnmelette  ?  J 
Ayant  tout  le  Ciel  qjai  a  les  yeux  fur  ^  ^ 
vous  &  rit  d'aife  voyant  &  copiant 
vos.trioiQphes,las  \  Se  yousennuyez 
vo^  iaii  rnilieu  de  vos  vidoires?  pqui^ 
Cez,pouirezhar.dimét>ergalez,  voiro. 
.  £armontez«6us  en  patiëce,  nous  fe» 
nons  cous  bié  aifes  de  vous  voir  plus 
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53.4-  7âÂt<im€s^fourîdcotjfoUîiot^ 
«netit>  y  a  il  rien  qui  puiite  efbrankr 
ia  conftance  dVn  cœur  qui  ne  refpi* 
re  que  Oieu^quin'arpke  qu^à  Dieu^ 
&:ncfoufpii:equc  DieuTeul  ?  Or  ça 

.  que  rdTpondrez- vous  à  cefte  douce 
iemonce    ie  m'en  remets  à  voftre 

^x;onrcicnce  ,  &  vous  laifleray  con* 
tenter  voftre  efprit  refpôdant  à  vo- 
ftrefaauiûc. 

é  "  • 

lAdxims  p$ur  U  ConfoUtion  d  -vn  mé^ 

*  ...  -  • 

Ghap.  X. 

C£  n'eft  pas  pour  néant  i  difoit 
vn  grand  per(bnna^e  ,  que  ce 
^rsiad  tout  a  eUc  façoniie  en  rond  & 
çn  boule,  car  tout  y  rouie  ,  tout  y 
touraeboule,,  &c  en  roulant  fe  cou* 
ie  au  néant.  Ce  qui  y  eft  de  bien 
alTeurc  ,  c'eft  qu'il  n'y  a  rien  d'a£. 
ieurc.  C'eil  pour  ce  ifgbict  qiie  la 
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D'tf»  malade     affligé.  jm» 
ti^ité  qui  adoroié  la  fortu- 
^YApiedcû  fiir ,  i'aii- 
#Qbe  qui  tournoi t 
à  ïà"  ittoî^ï^bouffce  de 
^     ?  u  fl^  t  c  o  trerâ^âUc,  mè- 
ftier  de  celle  €^garrte  &  încÊ^nftantc 
^diablelfe  eftoit  de  mettre  fes  rhignÔs 
ifttj:  irne  roue  qu'elle piroileicoic  fans 
«ceiTcÔcies  ayant  portez  au  plus  haut 
•pioin6tj  aufli  toft  leur  faifoit  faire  le 
faut  périlleux.  Or  TcTprit  de  l'hom- 
me qui  eft  aâifj  &  emrejMrenanc ,  6ç 
«rifle  ie  ne  fçay  fi  de  courage  o.u  de 
vanitéjfe  roidittouflouts  contre  ce  " 
né^ê  peut,&auroit  grand  endie 
dp  faire  ce  miracle  rendant  rinxpaf-, 
£bIe,poIîlble.  Aces  fins  les  cerueâû5C'- 
de  la  plus  hauteHiérarçhie  ont  touU 
iours  butté  là»  &  ont  bande  &  ten- 
ait to'  les  nerfs  de  leurs  efprits  pour 
<;onreruer  les  effats',  &  les  repubU- 
^uçs  en  bonne  police, &  quipeuft- 
«ftre  éternelle.  Pour  y  pariienir  ils'-» 
ont  tafchc  d'auoir  des  fortes  niaxi».- 
îftes  &  belles  lumières  qui  fuf-: 
fcntcomnàc  des  gonds  &  piuots ,  fur  • 
iefquels  l'eftac  pcuît  rouler  tout  - 


^6    Maximes ffour  Ucan/olation  \ 
iours  de  mefmepied  &  aller  le  briflç 
desGieux^qui  toofiou^s  va  &  iaaiais 
ne  bouge ,  ie  xemue  c^iUc^urs  ,  & 
toufiours  c  ft  iir  mameiî  t     (ans  au- 
cune décadence^  voire  s'embellit  par 
Tes  eelipres ,  fc  releue  par  fes  dédins9 . 
&quoy  qu'il séble  que  cous  le^  iours 
foit  r  occicicnt  de  toutes  les  eftoilles. 
u  elt>  cé  que  caus-  les  m&tiiis  yoùs 
vpyez  vn  orient,  fleufiirant  fie  plus 
beau  que  iamais.  C'eft  le  meftier  du 
modèle  plus  noblc,&du  toucRoy al, 
que.d'cftablirvne  police  cternellc,& 
trouuer  des  maximes  û  p^uifsaces  en 
l'Eftat,  que  lors  mefm es  que  tout  çjk 
>  sk^v«aë.dWl  courfe  releiu^ 
I^our  moy  ic  tiens  pour  tout  alTeuté 
qu'il  eft plus  mal-aifé  de  trouuer  de 
ces«^aximes  pour  le  peticm5de,que 
ppur  le  gran^  Car  ceux  qui  eftai* 
en  bonne  fafltc  gouuerneroient  de^ 
iiûe  doiiaeauiede  mondés  fans  beau- 

0p,9f  Si'ieftpiiner^iixoft  qu'vne  tnala* 
die  a  troublé  l'eft^t .  de  leur  fanté,  & 

jettc  dçla  guerre  ciuille  dans  leurs 
penre«s>dce(ranc  deux  partis,  Ivn  de  . 
HBWûçç  fti^eQljiCQrflettc  des  Ter-  : 

■    ■    '  ■  eus  • 
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tus^laucre  de  1km patience auec les  * 


trouppes  de  nos  vices,  certes  bitii 
fbuuent  ils  ne  fçauêt  à  quel  fainâ  fe 
vouer.  Ces  brauesLy  ôs  (ont  dégéné- 
rez en  lie  vres^ces  Aigles  Royales  qui 
frappoict  lecielde  l*<Bîl&  ckraifle, 


font  deuenus  des  oyfons  ôc  descan^ 
nes.çftans  en  confeil  ce  font  des  ora* 
des,  eftans  dans  vne  couche  renuer- 
fez  lu-r  la  plu.me ,  ce  font  des^  feinm&*  ' 
ierres  àcœur failLy*,âc  couc  Icjtnonde 
s'eftonne  où  eft  ce  que  ces  grands 
cœats  fe  font  perd'  eux  meimes.  Ce  . 


Pieu,  &demy  befte^.  De  yray  yn 
.  août  de  maladie ,  oh  de  dttsfbrtune 
.-fêta  eclipfer  plus  de  vertus  en  pe|i 
<i'h.eu  res ,  qu'on  n'en  auoit  accu^illy  . 
,€n  plufieurs  années.  Alc:ijandrc  le 
Grand  d'vn  ceuets  de  fa,  cimeterre 
dtilia  en  vn  moniet  tous  ce&noeud$, 
jqu.'on  auoijipar  plufieurs  mains , 
reprifes»  lièiies  .ferres-,  enudoppes 
.  auecgcâde  perte  de  temps  âcde  petr< 
'  ne.Tout  ce  que  toutes  nos  vertus,& 
nos  efForts  ont  rallié  6c  enfilé  de  ■' 

bi^n  çn  tmtc  no^e  vi&».fottttent> 
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l^axmes/toHrUcMfelaiiaH  V 
i'impatience  d'yn  feul  coup  le  dc- 

Ôc  le  ciiiHpe  enticremenc 


IL 


HElas  c  eft vn  des  mal- heurs  du 
monde  que  i*apprehende  le 
plus  \  ic  vpus  fupplie  de  raiTeurer 
mon  efprit  ,  6c  apprenez  moy  de 
grâce  quelque  fbrte  maxime  qui 
puilTe  eftre  la  iby  ialique  &  fonda- 
mentale de  Teftat  de  mon  âme ,  afin 
que  cette  petite  Monarchie  où  Ic^ 
vertus  manient  le  fceptre  les  vas 
aptes  les  autres»  ne  puilTeiamais 
cure  emblée  ny  enuahie,  par  ces  pe- 
tits tyransdes  vices» auffi  peu  par 
^cefte  audacieufe  Amafone  de  Tim* 
pacicnce^ui  fe  fourre  par  tout. 

♦ 

.    l'en  coacheray  ic/  en  voiUe  fk- 


» 
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*      it'Vn  malade  CsT  a fflisé^        3  j  ^ 
ueur  quelques  vnes^  non  point  pour 
contenter  la  curioficc  de  vos  yeux, 
mais  à  deilêin  de  les  ietcer  viuement 
en  vodre  elprit ,  &  les  faire  defcen- 
drc  bien  auant  ep  voflre  cœur  ,  fi  « 
mieux  VOUS  naymez  les  grauer  au  remaxî 
temple  de  voftre  mémoire ,  en  gràds  mctout 
cadeaux  d'or  afin  de  les  voir  plus  ai-  cft. 
i«ment  .  &les  lireauecattçntion&  P^" 

^  r    n.  *  noltrc 

;    La  première  cft  a  vn  grand  nom  $  /^g^ 
•me  d'eftar.  Quand  vous  ^ftesbicn  MeiT.  e. 
.maUrepalTez  cecy  par  voftrecfpric 
cnle  remarcham  tour  àlaifeparla^ 
méditation  ;  ou  bien  parlez  ainfi  à  hUtem 
pieu-Monfeigneur  en  voftre  mai-  rstiisT 
SÔ  tout  fe  fai(St  par  iufte,  mais  fecret*  ^^^^i^^ 
te  pf ouidence,  rien  par  hazard ,  non 

cheueux^nyla  moïc  d'vnpecicpaU  nufitm 
__fereau  j  vous  fçauez  tout  ce  qu'i W«  «f/i, 
.  me  faut,  voiis  pouues  tout  ce  qmî"*{^ 
,  nVeftiicceifairejvoas  m'aimez  tcn- ^'^^ 
'  drement  pui{ratnmenc,&pius  que  ie  pgrtmi» 
ne  me  cheris-moy-merme,  vous  auez  hitjtnt 
iucc  que  iamais  vous  n'efconduirez  ^^'iT^»^ 
pcrronnc  qui  de  tout  fon  cœur  rcr 

Pi)  . 


'ra  ni» 
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f40  Muximes^pour  Ucor?fjlatiqn  * 
ni.^^  tu  clamera  vos  mifericordes  plus  que 
fous  om  fïiaternelies  :  faiâes  pour  mon  amc, 
tu  nos  ^  pour  mon  pauurc  corps  ce  que 
amas^  vous  fçaucz  qui  eft  pour  Ton  piu5 
é'c  grand  bié ,  &  par  voftre  toute  bonté 
êljfijyn  commandez  que.  icpuïfl'ccompreii-- 

j  &  (auourer  ,  que  tout  ce  que 
eum  &  ^^^^  faictes  c  eft  pour  mon  mieux 
detiU^  ôc  pourvoftre  plus  grand  reruice:  &: 
^f^s  tfi}  ixic  y oy\^  content.  '  ' 

den^^^'         dcuxiefme  maxime.  Ouil  y  a 
ccflité  "ttiedeà  nos  inaiixquc  nous  fouf- 
vertu*  frons>  ou  non  2  s'il  y  ^n  a  y  feruez 
Hpift.  y.  vous*en>maisfans  tant  de  lottes  ima* 
Ne      gînations  qui  vous  affblienc  :  s'il  n  y 
^âunt^  en  a  point ,  feriez  vous  biemii erper- 
fierté  duëment  palïionnc,  &  dVne  cfpiit  fi 
nfehs,  .renuerfé,queVoulôir  faire,ce  quine  n 
fed  ve      peut  faire;  Car  d'engager  Dieu  à 
hs  qtu        yn  miiracle  pour  vous>  c'eû  ou-  . 
^^^'^^  trecuidâce.  Il  faut  donc  que  la  natu-  - 
fimt  &    ^ill^  fon  tcatn,  êc  que  la  prouiden« 
froffcr  ce  de  Dieu  face  fa  courfc.  Cela  eft 
eris.  A  de  fort  mauuaife  odeur  que  vous  ne 

youliezpas  aller  à  la  cadence  de  t<xit  ^ 

patic-  hommes^ 
ce  j^lus    Ia  3«  Dieu  donne  touilour^  ta  1 


i..ijui^cd  by  GO' 


S 

J 


d'^vn  malade  &  affligé.  34T 

prit  &  des  péfees  propres  au  mefticr  gr^<l« 

qu'ilnous  faiû  faire,  &quoy  qu  il       ^  i 

nenoufi  le  femblcpas  ^li  eft-ce  que  fj^^^^^  \ 

nousafirons  toufiours  taft  ou  tztA.jntellt^  \ 
plus  de  patiéce  que  de  mal,  à  la  char-  ^9/7  tibi 

ge  pourtât  que  nous  luy  demandlôs,  ^^**»  \ 
mt(mts  il  a  coufioars  l'œil  fut  nous  ^^^^ 
fans iamais le  cligner,  6c  iamais  ne  tehê^m 
nous  permet  pliis  de  mal  que  de  cô  hticqiéf$ 
ftance  ,  fonoeiiverle  toufiours  fur  ^«^^^  , 
nous  des  regards  fauorables ,  ôç  auÛî  ' 
toft qu'il  nousvoid  en  neceffité,  il^'^^^^ 
porte  la  main  de  fon  aHîfta^icer  dulos 
La  4*  qui  fçaic  mieux  ce  qu'il  vous  mé^s^ 
faut ,  Dieu  ou  vous  l  il  vous  femble  T^/'^r/^- 

î •  r      '        rt         •         S,  Hier}  ■ 

TOlotiers  que  ce  leroïc  voltre  n^.ieux  y^j^ 

efkrc  à  deliufe  &  fans  çc  mal  qui 
vous  prefle^mais  oieu  f  ft  d'auis  tout  lontcz. 
côtrairc,eft-il  raifonnablç  que  Dieu  A^  y'^. 
accommode  (a  iufte  volonté  à  la  vo*  ^f^,^ 
Are  toute  confite  en  amour  jiltopre,  ^^g^^y 
oubicnque  vousfoubmettiezlavo-^/,^ 
fktt  à  la  tienne  >  quoy  vous  voudriez  hmim^ 
doncques  efti^e  Dieu  de  Dieu  meC^-^^fi 
me  ,  &  le  fàire  exécuteur  de  vos  1 
eommandemcrts  /pluftoft  que  vott» 
langoi:  fous  ia  pràttidence^  s 
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34*     Maximes  pour  Ueonfolati&n 

gracc'^  eft  beaucoup  plus  aflcurc  d'cftreeiï 

de  Dica^^g'"*<îc<icDieu,ouàamoinsauche-' 
Cii  ip  n  rain ,  que  celuy  qui  eft  bien  à  Ton  ai-  : 
fum  in  fe^.&  au  Paradis  de  la  profperité»  ' 
*^:i^ular  ^^^^  trouua  le  diable  en  Paradis  & 

'  eripiam  ^  P^^ g^^cc  de  Dieuj&  le  larron  ' 
etfm  df»      l'Enfer  de  fa  Croix  trouua  Dieu^* 
glsrifi'  &dc  faGroix  fauta^d^ynplein  faut  en 
c^o  m  Paradiis.Dieu  afaiâr  fermée qu'ilfc- 

^  touiiours  a  cofte  de  ceux  qui 
^uc  4ç  fûint  au  Purgatoire  des  affliâ:ions3  &c 
la  prc'  que  la  maladie  feroit  le  grand  chc-? 
dcftina  rria  du  Paradis,  &  la  maifticATe  por- 
^^J^-    te  dfi  temple  de  la  gloire. 

'nujis  c'eft  vnc  bienalTcureemar- 

m^Mf^  Si^e  de  la  predeftination,  quc.d'eftrc 
fim.  icy  bien  martèle,  rbbatu,  &qi>afi' 
s.jiujr,  aneànry  ,c*cft  vn  Arreft  fans  appel 
D^i^/^  du  Parlcmenr  du  ParadAS,queiamais 
^etug"  Dieu  îfc  chaftie  deux*  fois  vne mef-  . 
filuf  fe  nie  fauré  ;  fa  iuftice  ne  le  permet  >  fa 
Jf£ntji-  bonté  ne  le  peut  foufFrir  ;  fon  cœur 
fotiûnc  eft  trop  tendre*  S'il  auoit  enuie  de 
nous  damner  éternellement  il  ne 


fatie  ttr  Qous  cbaliicroit  pas  en  ce  jnonde.  O 
ius^  vt  le  gr  âd  marché  qu'il  nous  fait  de  le- 
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terni  té ,  puis  qu'au  prix  d' vnc  pecice  ^^"^^'J^ 
maladie ,  il  nous  liure  en  iïos  m^ins  ^J^,*^^^ 
le  Roy âum«  des  cieux^la  pattehec  çft  friluls- 
lechacadeie  des  predeftineZiTiin*  <f0»fiiM 
pàtiece  eft  le  defefpoir  des  enfâs  pçr-  fiig'^ 
dos^ehoififTez  &  gardez  devons  mèf  -^"^ 
prendre ,  il  faiâ:  bien  matiuàis  faillir  l'*'f,ff; 
U  ou  11  ny  a  nulle  réparation  4es  x^»/xi-, 
.rames  vnefpis  fai(5tes.      "  terni. 
La  7.  U  n  y  a  rien  qui  donne  jjîus  7 .  La  ,^ 

rudcfecouircà  l'eftar  de  nos  vertus,    'f^J*  " 
ny  qui  donc  pl'viue  actainte  à  la  fer*  -  ^viÀ^ 
mecéde  nos  cour  ages^  quVne  (omit  adi^it. 
frayeur  que  Dieu  ne  nous  oublie ,  &  G»/'  «  t 
nous  laillât  à  nous  mefmes  no*  cou-  > 
riôs rifqi  de  noftrc  falut.  Or  ouurez      '^V*-  • 
moy  voltre  coeur,  £c  faites  queie  ^  q^,^ 

^  'puifTe  buriner  fur  la  plus  tédrepartie  nii» 
d'iceluy cesparolesdiamantrnes.Ia-  q—rin* 
mais  Dieu  ne  vous  quittera ,  fi  vous  Pj*7' 

.  n'eftes  le  premier  à  le  quitter.  Mais  fi  "^^^^^ 
%ovLS  luy  fermez  voftre  coeur,il  vous  ^  r*/i-  • 
cclipfcralesrayôs  defes  grâces.  Axk  Mifmt^ 

refte  la  vrayc  marque de  voftiefide-  ; 
litc,&delafcrme  alliance  que  vous 

aue»  auec  fa  bonté,  c'cftKjiKikxd  vott»  > 
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tàzux  coup  clclTas  coup  enferrée  nos 
p^uure  corps  3  Ôc  qu'il  femble  que 
toutes  ks  rigueurs  du  Ciel  ayent 

.  main  Icuee  fur  nous,  delcochant  co^' 
les  craiâ:sde  faiuftice  courroucée, 
qui  brandiirani  lan  efpce  femble 
£c  lancer  droit  aplomb  fur  nos  chefs 
pour  nouls  efcartcler,  adonc  lçuçz^f^{^ 
les  yeux  vers  la  raifericorde  du  ciel,  ^^^^ 

-  auçcvi^e  grande  confiance  cordiale, 
&  com^ne  Abraham  qui  Gombat-  jpem.  ^ 
toit  loï>  efpcrance  par  vne  autre  ef-  ^  / 
pcranpe.  L*amour  allunaera  voftre 
cœur  dVn  beau  feu ,  &  changera  la 
glacjé  de  vos  fr^tyeurs  cii»  amdureu- 
îes  flammes  de  fainâke  charité,  Vn; 
grain  d'amour  de  Dieu  mis  en  voflre  f^rfg': 
ame  fera  vuider toute  cefte racaille  Hacha': 
de  vaines  appr^hcnfions  qui  par-  ntasfo^ 
çroublent  Tçftat  de  voftre  cœur.  Qui 
aune  Dieu  ne  craint  rien  queuiy^qui 


rem. 


4U;4int  autre  que  Diea  ne  iouyra  ia-  /^^^ 
faais  4' vne  parfaire  tranquillité  ;  le 
array  amour  foule  aux  pieds  toute 
jf»raime  ,  il  faiâ  trophee^^les  maux 
^u'ilibu^ea  ces  cpur Qnnes  cle  IfU^ 

ners  font  des ^fpiliespoigaances^ir  ^  ^ 

-  .  V 

*  Digitized  by  Gc)  ^ 


MdximespoutUCùZifoUtion  \ 
ait  auec  Ctiindi  Paul,  louce  ma  gloire 
jy^/     eftcnchalFec  dans  les  infir mitez,  il  fe 
Ififi^Ji  fafche  contrefon  im  patience ,  il  cric 
eut  Phœ  d'vn  grand  cry,  qu ad  Dieu  ni'auroic  . 
»r^/^»ri?  foudroyé  cent  fois,  fi  atiray-  ie  efpe- 
XmhU  ^^nce  en  fa  toute  bonté,  ma  cendre 
morte  nourrira  touftotrrs  q^uelque  • 
\  cftincelle  d*amour  pur  &  net,  &  co- 
rne Phénix  ie  renaiftray  de  ma  dei^ 
poiiille  &  de  ma  cendre  j  en  defpir  de 
limpatience ,  ie  veux  auoir  patience 
foiu  ^^^^  "  qu'illuy  plaira. 

que       J-â  9.  he  !  qui  n'auroit  vne  grande  ^ 
Dieu  a  conftance  à  fon  fcruicc  ,  puis  que  . 
dciu-  Dieu  avn  foin  ii  tendre  de  tout  ce 
f^^orii  ^^i^<^u^^^^cerne,  quoyqa  il  n'en 
animé  f^-ce  pas  leicmblant?  Les  ames  des 
inmanum^es  Cotitcs  mains  de  Dieu ,  le  mal^ 
j>tipntjxy  tous  les  artifices  de  laraaliccd'cn- 
fer,  ny  la  faux  ou  la  pince  de  la  mort, 
Tolmmi^  y  donneront  iàm«s  atteinte  :  k» 
tnm  ^pr  ames  pourries  Ôc  defnaturees  >  les 
tis  y  vifi  prits  paralitiques&  perclus  ont  creu 
tf(r«  iuftes  cftoient  abandonnez 

donnez  e^  proye  à  la  cruauté  de  la 
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delà  plWx  ,  balançant  leurs  infortu- 
j}cs  au  trcfbuchctdcs  homfncs  quine  fi^^^^ 
font  que  chair  &c  lardide  yïz^  à  Tail 
on  les  voit  fondre,  &  les  tient  on 
comme  gens  perdus  &c  expofcz  au 
martyre  jau  rcfte  leur  efperance  eft 
grofle  d'vnc  faindtc  immortaliré,  les 
gefnes  ont  cfté  légères  y&c  beaucoup 
adoucies  parlaiaueur du  cicl^lescro  ^^^i^^ 
phecs  grands,  précieux  y  auec  excez  frOtuia^ 
de  recompénfes»  Si  voftrc  amc  eft  tionts"^ 
configRce  es  mains  de.  Dieu,  qui  la 

peur  entamer  ou  luy  nuire?  '^^^^^^'"^^^•^^^ 
ftreccrpsn  entrez  en apprehtnfion,  J^^^^^^ 
•Vnfeul  petit  grain  de  voftre  cendre  ^^^^^^^ 
ne  leracfgarc  3  dcffenfceft  fai6fcc  au  Dornin* 
vent,au  teps^ôc  à  la  fuitte  des  années  cnfioflit^ 
d'en^dilîipervnfeuli  quand  t€>us  les  ^^^^^ 
OS  de  voltre jj)erfonne  leroient  mou-  ^^f^^^^ 
las  5  froidez  V    fi^^cafTeZ)  ce  fracas  hisnân 
n'en  perdra  pas  vn  efclat ,  ny  vn  kixl  cofêre- 
brin  \  Gc  font  des  Reliques  des  An-  turi^f4i 
.  gcs>  Dieu  s'en  eft  cçnftitué  le  gar- 
4ien  &  le fequeftte  :  &^tout ainft  que 
les  ikcrees  Reliques  ,  &  les  chères 
cendres  des  amcs  qui  font  au  Ciel> 

P  yj 
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T^axmespûîûUCûpJoUrion  • 
font  les  thrcfors  de  la  terre  aufîi 
tout  cc  qiu  touche  les  iuftes  foncies 
Vefiri  ^cî^^^^  Anges, ils  contçnc  lous 
^0ptlli  les  poils  de  nos  reftes ,  &  les  ramaf- 
f4tpins  fefic  chère  ment,  n'en  mrelprifantpas^ 
^mnes  yn,,Ils luiuent  nos  pas,.6c  çn  tiei^- 
.^^^^^^  neni  lc  pour  le  rcprefcnter 

^omnes  ^Dicu,  &  r€nchcrilïent de  leurre- 
grejfus  cons^  mandat  ion  fort  fauorable*  Ils- 
meosdi"  rcCcrucnt  6c  accueillent  tous^nos- 
V^era  foufpirs  embrafez ,  ôc  vn  feul  de  nos^ 
fanglotsdauloureuxBeieuf  efehap- 
.       ft^\\s  re.cueilléc  tous  les  mots  de  noS' 
i  D^J/^    bouchés  &  nos  prières,  qu'iUmct^ 
:!  ^nt  ti  tenc  dans  les  parfiunQirsduPâradi  » 
L'M^^f^  pour  en  embaumer  le  ciel,  tant  & 
,  p^lf^^  tàm  les  prifent-  ils^voire  ils  cucillènr 
ces  bons  Anges  par  exprcscomâwitti. 
^gs.fikn^,4^^V^^^^  de  leur  maiftre  la^piantureu- 
.  &4^mm,  Te irxxiffon de  toutes  nos  peines.  Se 
nos  y«ux'iie  v«cs€t  pas  vire  feule  lac- 

Zairj'  qui  ne^fqit  par  eu^roigneufem^t 
tnàorM"  gardec^larn^cs  w  douces  &  fi  chéries, 
iimn  qu'ils  ctt  font  Icuï  neé^ar  ic  pin» 
a^^An  ^ûux,^l€»mcil€i>ra4iecles'torr«m« 
gelorn.      \txits  dc  Jices*       di«-ie  des  An^ 


•   (t'^nmdddecr  affligé.  34^^ 
propres  manier  nos  playcs^les  con-  ^p^^^* 
ter  les  pefcrJl  veut:  ciruyeiluymeC- 
me  nos  larmes  pallatccfte  main  rou- 
te  puUiate  iur  nas  vidages  ^  &c  ne  içay  rifl^^p 
coinracnc  cèpe  &  cenc  fois  on  ne^»^  ecu- 
pftfmexiedouceur^cerres  on  le  feroit  /^^^ 
n  eftoic  qu'au  ciciks  parmoUoussdc  ,  ^ 
bannies-  nmmt^ 

Laio.  Le  grand  foin  que  Dieu  2Liu£tus, 
desbeftes  nieime fer c dyne tres**bô<*  lo-  Le. 
Beleç©n,  pour  r'alTeurer  nos  pufiUa- 
nimiceE,rAufl:ruehe  cruellemaraftre  2>'icu  a- 
abandonne  Tes-  œufs ,  &  Icjr  met  au  des  bo^ 
bord  de  la  mer  à  ia  mercy  des  ondes >,Aes 
Dieu  les  couue  de  fa  prouidence ,  il 
les  efclotdiQ  rë»  mains ,  oirau  moins  ^^^^^ 
de  la  pointe  des  rayons  du  Soleil  qui  j;,  i/^< 
iuy  iecuenc  de  msiins.  Le  Corbeau  Ub^nm 
trippier  &  cazanier  quitté  fcs  petits  ?»'*i>*- 
carbillons  couuem  d' vn  poil  follet  - 
blancheaAre  ,  &  les  tient  pour      inm^  c& 
ftards,c^petits  oifîllons  crient  mer-  ^ulli  et* 
ey  à  DiiiiiSt  iuy  déma%lencia  vie,  fa  çf*»»'»^. 
grade  .bonté  fait  voleter  tout auîQOïr  ^. 
de  leur  nid  de  petits  moacherons,  & 
les  nourrit  de  cefte  volerie  fort  delv-  :  - 
^^^1  a'y  a  pAS^yo  p  eût  «tif^nal  d;«s 


jo    lAaximes  pour  la  Cop/oUtion  • 
le  pourpris  de  U  nacare^duqiicl  Dieu 
n'ait  loin  pai  ciculier,  qui  n\d  c  bou- 
che cri  fa  Cour  ,  prouifion  de  fa 
Catuli  Lespedts  Lyôceauxorph  • 

leoHHtn  lii^s&fans  mercluy,  crient  tous  les 
rugutes  ioursleur  patenoftre,  &  luy  dcman- 
'^1%^^  dent  leur  p^inquocidicUi  ce  bon  fei- 
^^^^rf^  znciu  entend  leuxcry  ôcJeurlanea- 
efal  ouure  la  mam  de  la  prouidence 

jipLTistH  &  remplit  de  fa  fainde  benediâ;ion 
manum  tous  les  animaux  j&leur  fait  largefTe 
tMm  d»  tenât taufiours  Cour  ouuerte.  Auflî 
^^mne        X^^x  de  toutes  les  créatures  (ont 
nimA    ^oufiours  coUez  fur  luy,  &  n'ont  au- 
benedU  tf c  attente  qu*en  la  diftributiô  de  fes 
âi^ê,  mifeiricordes.  Terculien  m'a deicou-» 
uertvn  trai(5t  remarquable  de  cefte 
fouucraine  preuoyance  de  Dieu. 
Quand  lefus-ChriftchaflTa  cefte  ar- 
mée de  diabljcs  de  ce  pauure  Mania- . 
cle  ,  dans  la  poitrine  duquel  ils  s'c- 
ftoient  campess  opiniaftremenc  ^  ils> 
luy  firent  vne|cquefte,  lelt|>plianr, 
.  de  leur  donner  congé  de  fe  fourrer 
das  le  corps  dVn  troupeau  de  pour-» , 
ceauxme  s'y  pouuoict-ils  pas  lancer 

d'eux'mefmes^  puis  qujIs  s'cftoicnt; 
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•    ttfvnmAUÂecr  affligé.  ^51 
bien  coulez  dans  le  cœur  de  ce  pau- 
urc  homme?  Non  >  ils  ne  le  pcurent  ^'•("'^^ 
fans  pallcport,  &  ne  peut  oncqucs 
ce  tyian  d'Enfer  nuire  à  la  moindre  <<i(er#)i 
beftelctte  de  ceft  vniufis  ,  fans  ex-  rasporco 
prerte  licence  de'Diea.  l'oferois  fai  ^*  "*^^ 
ic  ferment,  dit  Tcrtulien  »  que  Dieu 
non  {eulemêt  contre  les  cheueux  de  ^cum 
fcs  ieruirears,maisqu'il  auorit  mefme  fuijfe.ne 
iettc&  calcule  par  le  menu  iutques  à      f'»  '- 
vnpoil,  &  lafoye  la  plus  mince  de  gjjj^^ 
cesbeftes  qui  ne  ferocntau  mon4c  p^^^^ 
que  poux  faire  du  lard,il  ne  s'en  peut  êmntm 
cnleuer  vn  brin  fan^  fon  fccu ,  &  sas  foltic  tu 
Ton  congé.  Helas  jfou's  le  doux  cmpi- 
te  d'vne  û  fainâe  pcouidence»  peu  t  ^jf;.v . 
on  bie  auoir  vn  cœur  ii  glace  d  inipa-  f,, 
tience,ou  fi  cndarcy,  &marbrin  d'o-  qutn  â 
piniaftreté,qu'ô  ne  s'amoUilTe  a  la  fa  tffi  ^fi 
ueur  des  rayôs  de  ces  douceurs!  Dieu 
s'oublieroit  pluftoft  de  foy  mefme(  fi  ^  ^  i». 
l'oubly  poauoic  eichoic  en  Dieu)  que  difeeottt 
ceux  qui fain&eméc  le  prienr,  Quoy  losl*»*- 
il  aura  doc  foin  des  loups&des  pour-  ^'J^'ft 
,  ceattx,  dc«  lios,des  tigres,  &  4cs  vers  ^^^^ 
,paan  ts  de  la  te£ce>&ne  fe  foUuiendra  « 
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.  Jfi     "Maximes pour'U  ConfoUtîm-  • 
molcnt  leiiF  vie  fur  l'Autel  defes- 

?*^/  &  qui  ne  refpirct' 

ly^j^.  quç  l'honneur  de  Ton  fcruice,  c'eft 
nere ju^yn^  cfpece  de  perfidie,&:  en  quelque 
.ferft   iaçon  vue  defloy  autç  &  quafi  acheiC- 
vifcers^j^Q  <ie  tant  feulcracnc  auoir.ees  pcii^- 

fccs,  &  leur  prefterroreille. 
como-  II*  Gcfte-cy  eft  de  grand  poix  »  &  eft:^ 
ditçz    vnc  maxime  de  haute  exeeilcnçe ,  6c 
^dân<Bt  piiilFante  du  tourpour  accoifer  nos 

cômo-  *"^^*»  &  recalmer  les  flors  de  nos  in- 
dijçj  "  conftances.  Quand  Pieu  d'aiileuis* 
lâuuct         fçaurpit pas,  l'expérience  qu'il 
«i^aiiéc^deia  portee^é  noftre  humanité,  & 
de  fes  e  clypfes  ordinaires  le  côtraine 
quaii  de  nous  mener  rudement  j  afin 
'  '  •    €{uA\  nous  puifTe  faiiuer Jl  mit  Adam^ 
'     en.  Paradis,  &  luy  fe  mit  en  vn  cfpe- 
ce d'Enfcr,lçs  aifes  l'ont  pçrdu,il  tire 
Noc  des  flots  enfanglatez,&:  du  nau- 
frage ,  aufli  toft  qu'il  fut  en  repos^  il'- 
•   fcmitàlsoixe  d'autant,  il  s'finyurcjle 
voila  renucrfé  fur  le  pauc ,  expofc  à' 
U  rifee  defes  eofaiis*  Flottant  dans- 
l'eau  il  eft  fain,  nageant  dans  le  via 
ileftyurcjfes  aifes  l'on  p'erdu.  Lotji 
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«Tf  »  malade  "ffi^gf*  J 
fouffres  &  d'enfer, €ft  chaftj:  comme 
vn  Ange^  eft-il  hors  de  daflpr^ilfait 
grand  chère, &  \t  voila  talK  d'incc- 
fte  abominabie/cs  aifes  i'oiitperdm 
Dauid  parmy  les  Ours  &  les  LyonSj 
fous  la  pcfante  maffue  de  Gohath, 
coiTanr  auec  le  démon  de  Saiil ,  tout 
couuert  de  fer,de  fang,  de  mort  par- 
my les  bata^les  :  Dauid  tollartranf" 
chez  Achiz  où  i)  eftoit  au  péril  de  fa 
vie^mouràc  de  faim^  de  froid^de  ma- 
ie peur,  de  tout,c'eftoic  vn  Çziïidt^vn 
cœur  tout  fai<5t  félon  le  gouft  de 
Dieu:  auiH  toft  qu'il  fe  defgagea  dç 
la  preiTe^qu  il  eue  efcarté  la  foule  des 
malheurs,  s  eshatant  à  fon  aife ,  fon* 
Hanc  fa  vie  és  dehces^le  voila  piail- 
lard,vnmeurtrier3vntraiftre,vnper-^ 
du.  En  vn  mot  les  plus  fainiSts  perso- 
nagesbnt  fai6è  banqueroutte  ^cftans 
bien  à  leur  aife ,  qui  parmy  les  mal* 
heurs  eftoientdes  Archanges  de  ter- 
re. LaifTez  laiCez  faire  à  Dicû:,  ce  n'eft 
pas  de  vous  qu'il  veut;  apprendre  la 
façon  de  faire  des  famâs,  il  y  a  long, 
temps  qu'il  fçait  le  meftier  :  il  a  vea 
par  cous  les  âccle^T  qu  iln  y  a  quaii^ 


'  lAdximspourUconfoUphn  * 

s  iaraais  eu  moyenne  faire  d' yn  hom- 
'  me  fain  ^M£^  in t  homm  e  firiou  y  adi- 
jouftanrtlt.c'eflà  dire  le  Tau,  &  la. 
Croixquieftle  charadere  des  prc- 
deftinez:fera*il  vri  mode  à  part  pour 
vous  ?  ou  changera  •  iir  £  uàgile  &  le 
Paradis  pour  s'accommoder  à  vos . 
.  humciiis  mal  mortifiees?que  nechâ- 

^z-vous  (lluftoft  vos  impcrfeâiôsr  * 
rangeant  toutes  vos  volçnrezfoubs  ^ 
lafienne.  ' 

**l"^v  cours  à  r humilité,  &  au  lieu  de  vous 
amufcr  à  des  complaintes  inutiles, 
aduoaerc€mtfrahchement,  c|ue  vos^  - 
peche2^en  mexirent  bien  dauâtage. 
Jl  n'y  a  rien  de  plus  fort  au  monde 
que l'eftat  d'vne  aftielwen  humble, 
rien  ne  la  peut  eibi  àAer^elle  ne  peut 
tomber  plus,bas>ny  déchoir  du  para- 
dis où  fon  coeur  eft  planté.  Car  fi  ' 
Dieu  afflige ,  voire  accable  vne  4mc 
fouple,  &  humble  ,  au  lieu  de  fc 

Ï^laindre^ou  vfer  de  reproche ,  elle 
eue  les  yeux  tous  dcgouttans  de 
douces  larmes  vers  le  ciel,  elle  onure 
la  bouche  toute  pleine  de  fou/pirs 
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d^'vn  m iiîadc  cr  affligé»  ^  jjj 
amourétix.  elle  dcfcrre  tour  s6  cœur 
ôc  k  dcibouconne  à  Diea^  de  douce« 
ments'efcrie,  Seigneur^que  vos 
mifcricordes  font  exceflîuemétgrâ^ 
des^ii  vous  me  traidkiez  à  la  rigueur» 
helasiqu  il  me  faudiQic  bien  enuoiec 
♦  d'autres  maux  que  ceux  queie  (ouf* 
-  frc  j  Qu^ayiic  à  me  f^aindre  voyanc 
ce  que  vos  grands  feruireurs  ont  en- 
durcjli  i'endure  plus  qu'eux,  ah^  que 
mes  péchez  Tont  bien  mérité  t  Si  le 
fuis  traiéèé  comme  eux,  quelle  grade 
faueur  eft  ce  cyqu'ellant  fipauurc 
créature^  mô  Dieu  me  face  l'hôneur 
de  me  viûcer  comme  il  a  fait  Ces  bôs 
&fidelles  araisîs'ils  m'épargne,&  ne 
me  dône  point  vne  Croix  h  pefance 
qu'à  euxj  las>  &  mon  coeur  feroic  il 
bien  fi  deHoyal  que  de  fe  plaindre  en 
receuant  de  fî  douces  rigueurs  ?  & 
quia  -  il  de  mal  que  ne  ra^erice  vn 
vers  de  terre  tour  pourry>  vne  car- 
calïe  infedtee  de  mille  ordures ,  vn 
coeur  rebelle  à  Ton  Dieu^&  indigne 
de  toute  grace,vn  criminel  de  toutes 
les  majeftcz  Ôc  diuines  &  humaines? 

grand  Dieu  de  Tva  &  l'autre  monde^ 


'35^  y^^Xttnts  pMf  IdconfolM^ 
Uh  quoy  î  abbaiflez  vous  bien  tant  VQi* 
ducii^  ftrc,grandeur  infinie  3  que  vous  dai- 
fuperhu  g^^^^^  ouurirles  ycûx,&les  ficher  fur 
iufcemo  a  peu  de  phpfe  ?  6c  vous  Toauenir 
^  di,  ape-  dVne  fi  chetiue  6ç  ingrate  créature 
ure  o$u  yoiic  en  auoir  tant  de  foing^que  dai^ 

-^^^'•gner  prendre  la  peine  d'enapoigner  ( 
^       .  les  vergespoardiafticr  fes  ingratitij- 
des  >  &  ayant  tous  les  fubiets  du 
de  de  Kailonimer  de  mkille  cbaâie- 
I-  R^i  mens,  Yoftre  douce  charité  fç  côtétç 
P^?^  de  ce  peu  de  mal  que  vousluy  pcr- 
^!^r?s}  ,^ctf<?2îSç à  qm en Youlea  vQtis  puil^ 
jHex  if-  fant  Roy  d'Ifraël»  aptes  qui  coure? 
rae  que  VOUS  pour  luy  vCer  de  tant  de  miferi... 
f^^f^,   corde  >  vn  pftqiire  chien  ppurry  3ç 
tout  confit  en  oi  dure»  vue  chçtiuç  ^ 
ftiênuâ  yqrmine  ,  vne  créature  indigne  de 
prfeque  (aoulet  la  terre,  la  He  de  tout  ce  qui 
&  rgmpefurla  face  de  la  terre  i  au  lieu 
^nnm^  d  ab>fmer  cela  aux  enfers ,  (Se  en  dcf. 
charger  Iç  monde,  vous  îuy  compaC 
fez  fes  maux  ôc  Tes  vertus ,  ^  auez  &  ^ 
grand  peur  de  luy  faire  mal,  balan- 
çant fi  foigneufcmènt  fes  forces^afi» 
de  ne  la furcharger  par  trop  i  O  grâw 
dettr  infinie  que  ie  vous  fuijs  oblige! 
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•  '    d^'vn.maldde     affligé*  3^7 
Otnonaueuglement  iurupportable 
^ui  au  lieu  de  remercier vnc  fi  douce  p^^i  j 
démence ,  vfe  fa  vie  &  (es  peniees  i  luxttt 
s'impatienref ,  &:àfe  plaindre  mef  ejt  00- 
mes,  eftat  affcurc  de  voftre  part  que  f 
vous  eftcs  couûours  au  beaumican  J/j^^'. 
du  cœur  gui  eft  oppreflç,  5cqueia-  tofunt 
mais  vous  ne  laiffez  perdre  ceux  qui  corde 
ont  vn  efprit  humble ,  6c  vne  ame  ^«wj/w 
abbacuc  aux  pieds  de  vos  mifcricoj-  ySl- 
des.  •  ■  ^  (fit, 

La Maxime eft  de  fe  jectei  àl'a-  la 
brydans  le  chafteau.de  diamant  de  ciiarité 
i'aniour'de  Dieu  ;  cçtce  place  eft  in- 
forçabie  êc  im prenable:  tout  le  canô 
d'Ën^  poiiiâxlà  &braquécQnue 
fcs  bouleuarsj&couc  le  fiegc  des  ma-  • 
Iftdies  qui  ont  coniuré  fa  ruin^  tous 
les  mai^xdu  mode  liguez  enCemble,  . 
iamais  ne  forceront  fes  defcnfes. 
.  C'eft  vn  cœur  fans  peur ,  il  eft  au  de- 
là de  la  portée  du  canon  des  calami- 
,  tez,  il  défie  tout  auec  S,  Paul,&  tout 
Ardant  de  charité  il  braue  &  eftonnc  ^ 
'  lemal  heur^disat  d'vnj^ifage  de  S£-i|7„p^, 
xaphim  Qui  eft  ce  qui  nous  feparera  jepara^ 
de  lef tts-  ÇhrilUle  gl^iue>U  {ualadie^  ^iti  " 


t 
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^jS  pourU  confoUti^n* 

la  mort  9  rjEnfer«  tout  ce  quicft  au 
Cier,  en  la  terre  ^  aux  prouinoes  da- 
neesîie  deffie  routjic  pafle  fur  le  ven- 
tre de  tout  »  &  fuis  aflTetirc  par  la  mi- 
fericorde  de  Monfcigncur  /efus. 
Chriftj  qu'il  n'y  aura  iamais  feu  aflez 
chaud»  Croix  alTez  pefante  >  maladie 
afftz  cruelle,  mort  aflcz  impiroya« 

'  jble,  diable  tani  outrageux  ,<jui  tant 
iCbitpéu  puiflè  efbratiler  macoftace 
&  la  fidélité  de  mon  cœur  eauerssô 
Dieu ,  c'eft  ce  qu'on  dit  de  Samfon^ 
qu'eftant  à  foy  mefme  on  le  lioit  ai« 
fement  &  terralToit  faais  beaucoup 
de  peine,  mais  auffi  toft  que  refpric 

;de  Dieu  (eruoit fur  luy  ,  &  fc  gliflbit 
dans  Ton  ame,  adoncildefchiroit  lès 

.  LÎôs,il  enleuoit  les  portes,  il  eibran- 
loit  les  colomncs  efcrafant  cous  fes 
ennemis  fous  la  voûte  qu'il  faifoit 
fondre  fur  eux  :  dVn  coup  derna^ 
choiiere  il  vous  dcfmachouoit  & 

\  afTommoit  ies  milliers  de  Philiftins, 
ilcuftrenuerré  tout  l'enfer  s'il Tcuft 
.  eu  en  tefté  :  auffi  toft  que  lamour  de 
I>ieu  fc  faift t  d'vn  cœur,  il  n'y  a  mal- 
heur  qu'il  a'abbace  à  fes  pieds  .  fça^ 
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ti»  TOUS  cément  tous  Us  SS,  Mar« 
tyrs  ont  (i  peu  elluné  les  infup  porta- 
bles courmenî^erpouuantc  les  Pour- 
ceaux ^cCmouâTc  les  haches  &  efpees^ 
cftcint  les  âames  >  ils  auoiét  Tamour 
de  Dicu.Sçaucz  vous  qui  auoiéc  rc-  ^ 
dus  ces  tendres  corfelets  de^tant  de 
Vierges  cômc  des  corps  de  bronze  î  ^  . 
<jui  les  tailoit  rire  dans  lesnammes,  4fnir. 
chanter  fur  les  rôties ,  pleurer  d^aife  ferm 
parmy  les  cr  uautez  du  mode  les  plus  ^^^^^^ 
-  grandes  ?  elles  auoient  Tamour  de  "**f 
Dieu.  Ou  i  'amour  eft ,  le  Paradis  s  y  Qhr^i 
trouue,voire  quand  onTeroic  en  en-  «wmv 
fer.  C'eft  la  Tain^ke  finefle  de  S.paul,  iffis  em 
ievoudrois  dit  il,eftre  en  enfer  pour  PJ*"^" 
iamour  de  lefus-Chrift&pourfaU'^^^^ 
uer  les  luifs:  il  fçauoic  bien  qu'il  y 
en  aduiendroit  cômeaubôlarronà  Rom  t. 
^inoftce  Seigneur  dic,aujourd'huy  Opt*i» 
tu  feras  auec  moy  en  Paradis ,  &  ce-  «'/'•'^J; 
pendant  le  mena  en  enfer  où  il  alla,  J*^  ^ 
&  dàs  le  limbe  des  Pères.  Qui  a  les*-  Jgjj  ' 
Chrift  en  Con  coeur ,  a  le  Paradis  par  chrifiê, 
tour  i  qui  ne  l'a  pas,  trouue  par  tout  '  ' 
.  i'enfcr.  Les  lèvres ,  &  les  mains  de 

i'efpoafefoAC^ieiiiescUmyrchex  9e 
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jëo    Maximes  pour  UconfoUtiôn 
cependant  Tes  mammeiles  font  plei^ 
Vfi'nt-  nés  du  ncâiar  des  Anges.  Lachahté 
^virtua     parle  que  de  Croix  &  de  myrrhe, 
^berit.      paflîon,  &  cependant  noys  donne 
des  maladies  comme  des  mammeiles 
#     où  on  Tucce  touce  la  douceur  du  Pa- 
radis. Il  n'y  a  amertume  qui  trempée 
&c6nfrcé  au  mieine^ait^auoureu«• 
fe,  il  ny  a  mifere»  qui  deârempee  dâs 
le  fucie  de  l'amour  de  Dieu  ne  Toit 
très- agréable.  Ces  douces  aigreurs 
.     .coiifortent  lecœuc.  L'amoux  eft  cô^ 
me  ceâ;  huile  qui  fai6k  que  les  mains^ 
*'  '      huilées  ne  peuuêc  eftre  entamées  du 
feu  par  où  elles  palTenc.  L'homme  dç 
I^ien  eft  comm^  la  Salemandre  qui 
naîft  dans  les  eaux  du  Baptefme,  qqjl 
vit  dans  les  flammes  des  marcyresu 
q^i  aie  cuir  tout  efmailié  d'eiloilles 
des  vertus  ^  &  paflancpar  le  feueg 
fort  toufîours  plus  beau  &  plus  vi* 
TOureux^  Viieiainâe  ameeftcônM 
les  oyicaux  nommez  Alcyôs,  parmy 
(        les  cruautcz  de  Thy uer,  éc  quand  les 
PM».    vents  xouleati  leur  gré  les  flots  9  ^ 
|K)uxmen^t  toute  la  mâtine  ^  &  la 

xeaucrreat .  c'eii  alors  a^'il^ 
^      ^  ^    ^   ^  ^     ^  leur 


« 


« 

Digitized  by  G 


.  d'vrifmUdccr  affligé.  j^c 
leur  couche  ,  qu'ils  couucnt  fur  la 
mer  leurs  œufs^  qu'ils  les  e(clocc^  les 
bcrçanc  au  (on  de  la  mer.  Mais  coûte 
la  nature  eftôncc  dc  cefteinnoccu^ 
te  afTeurâce  de  ces  petites  beftii^les^ 
donne  hola  à  tous  les  clemèns. 
calme  les  orages,  coramade  vne  piaix 
genetale  à  tous  les  venrs,  &àtaut 
rvniuers  qui  n  oieroïc  bouger  iuf- 
ques  4  ce  que  ces  petits  oyfillons 
(biér  hors  de  !a  coqdc  &  du  hazard. 
Quand  vn  braue  elprit eft affiege de 
niiîîe  orages  de  maux,  aThcure  la 
vertu  couueen  fon  cœur ,  &  efclot 
mille  &  mille  famâes  penfees ,  qui 
comme  oyleaux  de  Paradis  s'enach- 
lentau  Ciel,  &c  du  ciel  rapportent 
vn  calme  gênerai  à  tous  les  nets ,  éc 
vn  commâdement  de  Dieu  à  toutes 
les  mifercs  qui  s'appaifcnt  &  s'ab- 
^bâtent  auffitoll:,  &  fonttrouuervn 
doux  printemps  de  veitu  parmy  vn 
cruel hy uer de tempeibs.  Lesaf&ô« 
teurs  donnent  ie  ne  fçay  quelles  herJ 
bes  )  &  font  dice  certains  mots ,  af- 
(euiant  que  tàdis  qu'oaauca  fur  foy 
ces  remèdes ,  ^^^u'on  dira  ces  paco« 

Q  "  ^ 


'6i    yittximefipotirU  ConjoUm» 
les iamais  ou  ne  fêta  feru  de  co.up  de 
niourQuec,que  le  fang  ne  coulera  ia- 
mais, qu  and  totttle  corps  feroit  ou* 
'    uertde  toasçoftez,  de  perccàiour, 
quc  iamaisle  loup  ny  aucune  bçfte 
mordante  n'entamera  npftré  peau, 
ou  l'cffl cureta  tant  feulement ,  que 
les  fievfcs  n'àurôc  .encrée  çhez  nous, 
.&  mille  pareilles  (orijetres.  MàisU 
vérité  eft  que  l'amour  de  Dieu  eftce. 
fte  fouuerair)(e  recepte,  c  e 
nachee  herbe  à  tous  maux ,  ce  moly 
de  Dieux d'Homcre, la vrayecQcrc-. 
'  htrbe  non;  du  Peru,mais  du  Paradis, 
'•  ceft  amour  iette  des  mots  fur  lalague 
qui  charment  toittes  lés  aftluSkions, 
$  Betnl  oftcntleferiliment  des  playes  ,faia: 
firiin,  m  qu  on  rie  en  verrant  Ton  fang,  qu  on 
Càt.    ait  en  mefmc  temps ,  &  la  niort&  le 
ff»^*'*'.ris  fur  les  lèvres,  qu'on  chante  en 
tX"  pleWànt.  On  parloir  à  îefus  Cliiift 
mo  &  des  cruels  tourments  de  U  Palhon, 
fH»riid9  qui  cftoir  toute  fraifi^he,  luy  CQmme 
çMtat,  tout nouueau,quelle  Paiïlô,  va-ildi- 
■  re,  &  de  quels^iourmêts  parlez- vo'? 
l!ati\ç«ar  l'auoit  bien  tellcmctfaifi  au 

'  . jcflwjf ,q  u'ii  n'auoit  pas  quaû  P"s 
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^'"Vn  7mUcIc  &  affligée  jtJj 
deàces  grands  martyres  qu*on  luy 
aueic  cres-iniuftement  faiâ  fouftcir» 
ou  bien  il  les  auoit  délia  oubliez ,  ou 
finalement  il  les  tenoitpluftoftàfa* 
ueur  qu'à  peine«  ^ 

La  14.  maxime  qui  confolcextrci'  i^,  L'i- 
bicment  vue  ame  afïligce,  c'eft  Timi  '  mîtatiô 
tarion  drames  conftates.Noftre  vie  des  SS. 
c&  comme  l'armée  d' Annibal ,  qui  ^f^^ 
ne  pouuanc  venir  à  bout  de  prendre  -J^c^/* 
vnc  ville,  j  oignit  fes  foldats  auec  les  ris  m 
habitans  qui  cftoient  Torm  pour  £ai-  ^^^^^i 
rc  vn  certain,  faciifice  en  danfanc  :  il  ^l^^^^^ 
fit  apprendre  à  fes  gen^ç  la  càdence,  il  CAftrorA 
les  pefle-mej[Iaauecces  habicans9ils  ctn. 
fèprindrcat  tous  àdanfer  &:châcçr,  Ca(lra 
fecenans  par  la  main,  &  rreftous  cil  f 

hic  -  ' 


extm 


trerentdansla  viiie,lesgensd*Anrii  ^^^^  ^ 
bal  eftans  dedans  s'en  rendirent  les  obnium 
riiaiftres,  L'Bglife  ï  vray  dire  n  tft  t\-i^eù 
quvnefainâie  danfc  de  foldats.  An-  Ai^/t  ' 
ges^Apoflre^^  Martyrs,  tous  les  SS.* 
&  les  fainâcsfe  tiennent  tous  par  la 
iTiain,  marchant  &  fautant  les  vas 
après  les  autres>&  courut  par  la  c^ir- .  / 
rieredes  diuins  con^mandemens 
«  exLtf'ifnitajtis  lesviis  les  atttres>ils 
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tirent  aiiifi  en  Paradis^itfaiu  donnée 
la  main  &c  faire  coitinic-  eux  ,  il 
faut  prendre  la  cadence  de  la  verctt^ 
tous  les  fainûs  ont  efté  en  pareille^ 
feftes  que  tous ,  tous  les  iuftes  y  sôr, 
tou&  les  gens  de  bien  viendrot  après, 
alloiis  de  bonne,grace  >  &  nerom^ 
ponspascc  bel  ordre,  eftably  parla; 
s^CifTy/  iliuine  prouidence .  Saitiâ:  Chr y 
Cd  tret  ftoji^e  cftant  menacé  par  TEmperie- 
1^  "  re  Eudoxia^  fit  vn  fcrmon  tout  d'oc 
à  Ton  pêtipie  :  &  que  mefçàuf  oit-  oh 
faire  dit- il  ^  me  bannira-  on  »  i'iray 
.  voir  Thermitage  de  faindfc  lean  k 
Pathmos  ,  poffible  y  trouueray  ic 
quelque  relief  des  ô  ApocalypCe:  me 
jettera-on  dans  lafournaife  ardence> 
ie  voy  ces  trois  innocens  qui  me  t eni^ 
dent  les  bras  >  8c  le  Fils*de  Diçii  qui 

'  rit  auec  eux  au  beau  milieu  des  Ûami- 
;  mes^nous  chantgros  à  deux  chœurs, 
poffible  qu'on  mèlancerà  dans  i'Q« 
cean^  Iqnas  me  fera  place  dans  roU 
aratoire  ,  il  y  aura  aflez  de  lieu  dans 
le  vétre  de  la  Baleine.  Faudra  il  eftrc 
iAMCoUé  l  Sainâ.  Paul  a  efehauffe  le 

gkiue  »  ^  Taind  lean  l'aXan^g  ^ 


•  * 
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'  it'VntnaîadeO-' affligé,  ^ 

fbni^ng,  vn  coufteau  qui  eft  ipzSh 
par.  ces  (ainâ^s  persônes  ne  fçauroic 
faire  mal.  Crucifié  ?  ouy  dea  î  Saind 
Pierre  me  preftera  volontiers  l'autre 

.  ^pfté  de  ia  Croix ,  ie  Ceray  trop  heu- 
teiix  de  mourir  en  fi  belle  compa- 
gnie. Brifé  fur  la  rouB^àinâe  Cai 
xineiie  m'efco^duira  pas»  La  langue 
arrachée  ?  en  la  maifon  de  Dieu  les^ 
tnaets  parler,  fi  ne  lailTcray-ie  pour- 

•    ta.m  de  prefcher  cetre  les  me(cnans« 

-  Qu  me  peut-on  mettre  que  ie  ne 
trouue  vn  Paradis  de  faini5ks,&  auec 
.  des  fainâf  que doy-ie  craindre  2  pa'r- 
my  les  cailloux,  ie  feray  vn  nouueaa 

.  ,faintEftienne,rurlegril  iefratcrni- 
feray  atiec  S.  Laurens ,  lixè  à  quaàic- 
cheuaux  auec  fainâ  Hippoly te .  ef- 
corchc  auec  S.  Barthélémy, afibmmc 
auec  fainâ  iacques.  Aurois-ie  fi  peu 
de  courage  parmy  rat  de  Cainâs  per- 
foiinages ,  que  de  n'ozei  rien  endu* 
rer  î  Mais  pourquoy  fay-ie  icy  par- 
ler vn  homme  tout  d*or ,  les  Payent 
.  melmes  ont  cognu  cefte  vérité,  U    -  ■ 
n'y  aricd'efpouuemablequin'aite-* 

fté.fUrmpmé  par  quelqu'vn^  chaK  ' 

x-«v      •  •  •  . 
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5^<î     MaxmespourUconfoUtim  • 
'  UH'^f  cun  à  abbatu  fa  pièce  ,  Muciùs  a 
mefprifc  le  feu  diftillant  fa  main 
hn^  efUA  ^^^^     flaraiiies^Rutiliusl  exil^So- 

inuïQà  ^^^^^  Ja  poilonv  Régulas  la  roue,  - 
fingnlA  Ga ton  le  poignard  plongé  dans ibti 
^lure   cœu^  pal  ià  main  propre,& voire  par 
iMmul^         genereiife  reprife  j  mettons 
Mm^  nous  au  monde  en  furrribtitanr  quel- 
^       grande.  diâicuUé.  Il  y  a  des  gês 
nez  fur  terre  pour  feruir  d'exem- 
^  pie  de  de  patron'  aux  autres  ,fo^on« 
;  4ç  ce  beau  nombre  d'pr,  efueiUont 
T  ;^  ^p(ts;c  courage  pour  entreprendre 
quelque  aûe  héroïque  :  pourqtioy 
refift^^^  pour- 
.  quoydeferperons  nous  noftre  ver- 
tu  ?  Tout  ce  qui  a  eftc  potTible  à 
I  la  vertu  Teft  encore  :  tout  ce  que 
i'ho  maie  a  peu  faire,  vn  autre  le  peut 
aufîî  ,  effayons^  hardiment-,  &  par 
:  V     faittâre  ambition  crayons  de 
pouuoir  tout  ce  qui  le  peut ,  tout  cli 

"^'LtS  /^^^P^^^^'^^  ^"^^  amcs  lafches  ,  tout 
Sap  i.  eftpofiîblc  aux  ames  fortes  &ma(- 
iHfiQT»  Us.  Q^el  honteux  mal- heur  cft- ce 
cy  ?ne  puis- iç  pas  mcietçey  dans  la 
foule  de  dix  nulle  crucifiez, douac 
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d If»  ntaLae     afflige,       3^7  . 
Jtnille  pucelles  eftoufFecs  dans  la  mer 
rouge  dé  leur  fan  g ,  ou  dans  l*  Océan 
yitgina^  de  leur  laiA>  cmq»ante  mil- 
ie  décapitez  »  cent  mil  defchirez  a.  tu  sMê* 
.  coups  de  foiiecs  ,  deux  cent  mille  aC  fuat  mi 
fommez,  meuitris ,  moulas  >  de  tant  t^". 
&  tant  de  façons  du  tout  barbares, 
d'vn  million  de  pauurcs  H  ermites  & 
K<sHgieuz  mortSL  en  toute,  excremi-  wtwUt^ 
te ,  mais  fidelles  à  DieuiuO^ues  au  ^omin* 
dernier  foufpir  ,  de  deux  millions  ^ 
<ie  fainâes  ames  qui  ont  cftc  mar-  T  j^^v» 
tyrifees  en  cent  fortes  de  mala-^^^ 
dies  ,  beaucoup  plus  rudes  ,  que  les  defcri', 
miennes  ?  tout  aagc  ,  tout  fexe,  httw, 
toute  qualité  de  perrotmçs,  toute 
iiation,  en  vn.  mot  tout  ce  qui  rie  •  • 
auiouid'huy  en  Paradis,  aeftcicy 
bas  accablé  de  cent  mille  maux  ^  éc 
moy  ingrat  ic  n'ay  pas  le  courage 
de  rien  faire  1  &  quoy?  feray-  ie  donc 
tout  feul  en  Paradis ,  qui  n'aye  rien  . 
/ouvert pour  noftre  bon  Dieu,  quia 
tant  &  tant  enduré  pour  moy  mife- 
rable  ?  Pluftoft  tour  Tair  fonde  fur 
moyjen  foudres^plaftoft,ahl  pluftoft 
Çiel  Sf,  t^rre  complottent  ^  iBA 

a*  •  •  • 
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^6$     MaxTwespourlacM/aUtisn  ' 

•  ruine, &'s'alîemblent  pourm'efca-  ' 
v    ckerqtieiamaison  mepuiile  repro-i^ 

-     cher  vne  fi  gtande  defloy«utc>  que 
i'ayeeftclafeule  créature  au  monde 
qui  tt'ay t  eu  le  coirage  de  porter  vn 
tm  d*  eouc  delax:toix  apcies  taô-doux  S^ii- 
Tra»-  gneur  ,  Ôc  via.  monde  de  p«r(onnes 
plus  délicates  que  moy  Iceflie  confi-  " 
!'^'  '  decatioxi' donne  grande  vigu^r- 

cœur.  Les  rempars  qui  gardent  le 

•  **  cœur  cooftam,  dit  Seneqvie,  ne  peii-  , 

ueBt  eiibre  furpris,  rty  ne  craignent  te 
**feu ,  ils  n'ont  point  d*cniree,  font 
"  hors  d'efcalade  «Se  de  Jtnine  itnpren*- 
•      ble  1  de  anifi  haut  eikuez  qu»,  le* 
"Diettx.,..  , 
îi*«.  *  •       iÇ»  Maxime  cft  de  ictter  Toeil 
d<urdc  noii-pomciurlc  mal  qui  nous  jnena- 
la  iec6  ce  &  nous  preflb  >  mais  fur  leslau* 
pcafc.  jjiçrs  j  ^  Jes  trophées  qu'on  nous 
prep.are  au  Ciel. Toute  l'eftenduè*  de 
ffodre  vie  &<ie  nos  maux  n'eftqu'vR 
.  >Kwment ,  la  rccompenfe  eft  auifi 
longae  que  loute  rÈretnitc.  Qui 
veut  jôuyr  des  plaifirs  d'vn  feftin  j  il 
Hé  ^ut  point  a^llet  où  on  e%orgeia 
Tenais» 4  où  on  ekoi'cke  les paoure$ 
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aliimaux ,  où  coac  nage  dans  le  Tang^ 
où  Tair  eft.  fj^ndu  demilk  fanglots  • 
des  beile&geiÉ(iiirajaU^  où  onnepai- 
le  que  de  tuer,  de  frire ,  d'efcarceler?  • 
iliauc  monter  à  la  fale  du  feftin,ouy c 
les  kaut •  bois,  admirer  les  tentes  des 
tapiireri£S>parcourir  dei'œil  les  enri> 
cmfieraents  du  buffet  tout  rayon* 
nant,co»ûderer  le  couuect  Se  le  fer- 
'  nice  Royal  ,  &  faire  grand  chère  ert' 
belle  compagnie.  Le  Paradis  eft  la 
£alle  des  nopces  de  l'Agneau ,  icy  bas- 
oafaiâ:  l'appareil  ôc  la  cuiline  j  6 
beauiôrkrRoyal  ^ôc  ô  le  fupcrbe  fer- 
tiice  :  châfque  fainâ  y  porte  (on  pl«c 
enyne  très- belle  ordonnance  «Sainâ 
Eftienne  prefente  en  vn  plat  d'or  des 
chaks  hftdiees  à  coupssde  pierres,. 
(ain^Iean  des  autres  frittes  à  l'huit 
le,  faind  Laurcns  des  membres  rôtis  „ 
furie  gril,  fain6t  Vincent  des  vian-  ^gf^n^ 
desfalees,  S.  Hippolytcdésefcacr  rj^r^f. 
celées  U  defmembrees ,  S*.  lean      ^<  wfth 
ptifte  porte  dans  vn  grand  ba^n  de  '*'f''/v 
édftal  fa  tefte,  fainâ  Deny s  pre(<ffi-. 
te  Ufienne  alfife  fur  fesioatns  pra- 
pce»  >  fâin^  Sibùi  fans  mains  offi^ 


^70     MdTcmes  petit  Ucon fol atim  , 
>    i€S  n^ains  couppeçs  parvn  b.ouaeau,  > 
les  Vierges  mefme  ont  leur  fer uice  -* 
:    à  parc  de  chairs  fart  délicates  j  faimc 
Agathe  terc  des  innocente;  mam* 
.  meiles^crucllemcnt  arrachées,  faia* 
^te  Agnes  Tes  flancs  brûliez  &  te- 
naillez^ fain^c  Marguerite  Ces  chairs 
toutes  découpées  à  coups  de  fouets, 
faindkc  Tecle  les  fiennes  pafTeespar 
les  flammes,  &  traifnees  par  lç$  cen* 
dres,&en  fuitce  toutes  les  autres. 
jranfies  Les  Anges  font  la  mufique  ^  Dieu  fe 
f»m#/?w.daîgftc  bien- feruir  d'Efcuyer  tren- 
chant  Jl  les  fert  treftous  &  les  fait  af-* 
feoir  à  fa  cable,  voire  les  remercie  de 
-r  ce  qu'ils  ont  enflure  pour  so  amour^ 
le  motet  qui  fe  chante  eft  ,  Momenta^ 
taneHin  tribiéUtioms  nejlr^  ^  dtermm 
glori^e  pondus  operatur.  Ce  petit  mo- 
ment de. nos  miferes  enfante  vn  prix 
\    ejceinel  dVne  gloire  immortelle, 
O  moment  lô  éternité  !  ô  gloire  ex-  • 
eeâloe  i  que  vous  eites  peu  coniide.  - 
.  ,    lee  ;  n'auez  vous  point  en-uie  d'eftrc 
^       couché  fur  Tcftat  de  la  maifon  de 
.  Dieu^  mais  quel  f^ix  portez-  yousie  4 
PUS  prie,  &  qftcl  fetuicc^  attf  8- ygBS  . 


^  ^  d'a^nmdàdc  (y  Affligé.  ,  57 1 
rendu  a  i)o|lic  Seigneur  î  Gcluy  ^jui 
^^oulut  remctrre  le  cœur  au  ventre 
aiix|^omains,n  vfa  poinc  d'autres  ha-  ^  ^ 
langues  militaires  que  leur  fairevoir 
en  de  grands  tableaux  les  prouelles 
&  les  viûoires  de  leurs  anceftres.  Il 
n'y  auoit  maison  honorable  à  Rome 
qui  n'euH;  les  ftatucs  mag^nifiqucs  de 
(es  anccftres,  dilpoiees  par  ordre  en 
de  beaux  cabine  ts^aux  iours  plusfo- 
Icnnelson  ouuroit  tout-es  ces  chaf- 
fes,  on  ornottchafque  ftatucMes 
cours  conuenaBts  à  la  gloire  >  &  à  fa 
viepaiTee  ,  afin  que  la  mémoire  des 
trophées  des  ayculs  allumafl  les  cou- 
rages des  enfans  \  de  nobles  entre* 
prifesr  N'arreftez  pas  vos  penfeçs 
iur  les  Médecins  &  Chirurgiens  qui 
VOUS  aifîegenc^  ny  auili  pett  fur  les 
maux  que  yous  endurez  »  ny^fur  la 

'  mort  ^  ou  autres  pareilles  penfees^ 
Bourrelles  <ie  yoftre  cœur ,  &  nieur* 
txieres  de  vollre  repos  3  mais  fendez^' 

•  le  ciel  de  la  pointe  de  vos  regar  ds ,  Sc  . 
fui:  Taifle  de  la  Foy  outre-voUez  tous 

kscieux^  ^  Pttis  imamnez-vousdc^ 
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Ti^Axiwâs'^pour  Ucàp/olation    -  . 
y  oit  les  Apges  qui  fc  coniouyilênt 
de  voftre  confiance  î  les  Patriarches 
;  qui  rieac  yoy ans  que  vous  les  imitez 
il  bien  ,  voire  les  deiianCcz  vdlon- 
tiers  i  tes  Prophètes  vous  font  place 
en  leur  Hiérarchie  j  tous  les  Apo- 
ftres  vous  tendent  les  bras ,  tout  le 
ciel  yoas-attënden.  belle  deaoti'on^- 
Dieu  mefme  (  eoiiune  il  fir  iadis  à 
fainft  Eftienne  )  prend  plaifir  de  vo* 
s  Cyf.  voir  bras  à  bras  luittcr  aucG  les  mal- 
jt  deù  heurs:  il  côte  les  coups,  il  roidit  vo» 
txhof-  bras ,  il  recueille  vos  Tueurs,  il  fait  eC- 
**^»      mailler  des  côuroftncs ,  il  vous  pre- 
eiS/ÎST  pare  vnereoompcnie  incomparable. 

#/î   Quelle  cruauté  peut  eftôner  ces  bra- 
(ohsLre-  ues  penfees ,  ou  effrayer  vn cœur  qui 
I  dem     rouilé  dédans  foy-  mefme  ces  fainâes 
^jP^j  méditations.  ?  Tout  l'enfer  n'eft  pas 
,  %     !  capable  d'eclypfcr  le  beau  iour  de  fes 
a  fainékesefpcrànces.  Et-bicn  on  vous 
vatrinr-  ofte  igs  plaiûrs  de  la  terre ,  mais  aul& 
"       toutie  ciel  vous  eft  ouuert  :  la  mala- 
die,i^ray  Antechrift  de  n6s  vieSj'voiis 
jperfecute  ,  mais  noftre  S^uueur  $c 
Rédempteur  lefus-Chiift  s'eft  log4 

au  mitan  de  voftr^  coeur  a  gn  yott^ 


• 
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*    ttfvn  malade  O"  afflige  '  f7t 
menace  de  la  more,  mais  l'immorta- 
lité vient  en  qneuë  de  la  mort,  à  tout 
co^npjreonvous  defroberale  mode, 
mais  Qn  vous  mettra  auiH  en  poireC- 
fi  on  de  toutes  les  Seigneuries  du  Pa- 
radisyon  cfteindra  voftce  vie  pafTage» 
re»  pour  en  allumer  vne  éternelle. La; 
vertu  qui  eft  armée  de  ce  harnois ,  & 
qui  eft  preft^  pour  fe  battre ,  &  pout 
combattre  ,  iamais  ne  peut  elUe 
fuppeditee  >  ny  vaincue.  Caton  peue 
yoircment  mourir,  mais  iamais  eftre 
vaincu, Alexandre  eft  fouuencbactu» 
mais  iamais  abbatu.  Le  iufte  peut  ^r^i^ 
eftre  metiriryj  ftcftry,moulu,efcrafc,  ^axmHl 
aneanty ,  &  pis  encore ,  mais  iamais  ta  dili- 
furmôté,  à  peine  ohâge.il  la  couleur 
dcfonvifage,  certes  fon  cœur  n'eft^^*^^ 
iàmais  outragé  d'eTpineSsOU  de  fcru-  ,7// ^  çc^. 
pules  qui  puisent  entamer  le  repos  «{4<ni9.J 
de  fa  confcience.  S.  Fran^çois  ne  (ça- 
noir  qu'vne  chanfon,mais  elle  eftoit 
bonne,  c'eftoit  vn  air  du  Paradis,  ait 
fort  de  tous  fcs  gt2ds  maux  il  Ce  pre^ 
noit  à  chanter  &  pleurer  d'aife ,  di- 
fantdebienque  i'attens  eftiîgiand^ 

QU6  toac  mal  m*eft  comenccmeac* 
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574  TddXmespoiitUionfolation  ,  ' 
Çcfte  CQurageure  Machabçe  iaprcs 
lii^^if^.^'cflrc-heureufernçnc  accouchce  de 
€b$ib.t;  %x  cnfans  qu'elle  aôoit  cnfentc  à 
pieu»  &;  au  ciel,  airoufancroja  petic 
Beniamin,  ^cfon  cœur  de  fcs  larmes 
pour  luy  donner  courage  dé  mourir 
hardimctne  fe  peut  ^duifcrde  cho-. 
fe  plus  puilïante.  que  de  luy  mon- 
ftrer  le  ciel  ,  oùeftoient  fes  frères^ 
comme  iix  (okils  allumez  de  iiou« 

ucau^ôc  luy  faire  voir  raplace>afindc 
^   parfpurnirle  nobre  de  ces  fcpr  pla- 
nercés  du  Paradis,  &  belles  lumières 
des  Anges.  £llç.p^rla>  elle  pleura>cU 
/  '    _   le  perfuada  à.ce  ieune  i"Bait^r  qui  fe 
'  fignala  d'vnc  conftance  digne  de  fa 
mere,  &  de  fes-frerçs,  &  fucra  ks 
cruaucez  du  naartyre  auecla  douce 
fouaenahce  de  la  gloire  <iu'ii  voyoit 
.toute  ]^efte* 
La  i6.  maxime  eft  llobçyff^ 
'^^^^^jj  la  conformité  de  nbsvolofltez  auec 
f?7«  à  la  diuine.  Ceite  ver  tu  eft  comme  vue* 
contrée  des  Indes  ^  où  tout  ce  qui 
pleut  n*eft  que  miel ,  que  fucre  ^  tou- 
tes les  herbes  de  faid  :pou£  aiiieres 

i^u'eUes  pttiJOrcpt  eiîtie  ^  toutçs^ouc^ 
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'D''Vftmal4(k&  affligé.'  ,37c 
tant  deuiennent  confites  an  miel.  Le 
çœnr  obeyfTanc  à  Diett-conuertic 
toutes  les  giefles  des  mal-  heurs  ,  & 
lesdeluges  des  incpmnroditez  en  Pu. 
cre  de  dcuotion.  On  dit.  que  pilant  . 
la.iiere  perle,  &  la  faiCant  aualer  à  v- 
lie  Colombe ,  elle  en  fofme  des  per- 
les qui  femblent  Oriétales  ^  vne  ame 
colombine  ôc  innocente ,  auale  tout . 
ce  que  Diéu  veut,  &  des  amertumes 
des  médecines  façonne  dans  l'efto' 
mach  de  fa  charité  la  perle  de  la 
vertu.  Ccfte  fainde  obevirance  cft 
la  verge  de  Mydas  ,  oubien  cefte  " 
pierre  des  Philofophés^ant  chantée  : 
.&  tant  vantée,  il  n'y  a  metail ,  ppuj: 
rebelle  qu'il  puillè  eftre ,  qui  par  fon 
.attouchement  ne  foie  chaiigéenori 
aulfi  vne  belle  anie  mctambrpKoT  >; 
fe  le  fer  &  laciér  donton  maltyri« 
fe  fon  efcorcc ,  en  pur  or  de  meri*  .  ^  , 
te,  &  d'vne  charité  tres-finc. C*cft 
«âxe  Roy  que  d'eftre  tout  ce  que fratres 
Dieuyeot,  c'eft  eftre  vn  petit.  Diea'<*»»*»'ij 
que  ne  vouloir  £c  ne  pouuoit  vou-  "  ^'^* 
loir  finôn  que  tout  ce  que  Dieu  veut.  , 

iïèfeS  PS       f        canoni*  r  ^ 

•      '  -I.. 

•  -  .  . 
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iy6     yiaxmespoHrlttConfûUtion  • 
2>*«a.    zc  ,  d'eftre  conteur  de  fa  faindte  for- 
■^^^"^^  tune ,  &  cftrc  dans  la  foule  des  cala** 
»*M(*»  miteZjCç  que  les  fainds  font  dans  les 
fimlitm  toiréts  des  délices  éternelles? le  n'o* 
t»ff*  4«-ieroi$  ftànchir  k  ^ut  5  cela  efi;  plein» 
te  veile     hâzard  a  il  le  faut  fakc  dire  à  ceux 
qui*  faifoient  les  Dieux  àbon  znar- 
2jf„f    ché,&  les  defEtifoient  &  degradoiént 
vMit ,  M  à  Icui:  fantaiiie.  Mais  quelle  hardieilè 
eft  ejfe   de  cc  gtâd  Senequç.  L'hommc>dic-ii 
î**^    envncchofe  eftplusquelupiter,car 
nemte        cft  bié-hcurcuxvmais  iln'eilpas- 
beMtan  Capable  de  ri«n  endurer,&  montrer 
fa  patience,  l'homme  en  a  le  movenj 
•  &  fe  monâie  auffi  ferme  dans  l'En- 
^^  î  }•  fer  des  tourmcts,  que  luy  dans  le  Pa- 
f '    radis  de  fa  gloire.  Dieu  eft  bien- heu- 
h^etti-  wux  voîrcaicnt,  mais  c'cft  par  bene» 
liqttU   âce  de  fa  nature  il  a  pl'  de  bon-  heus 
quofufe  quede  vertu,quandilvoudroit  U-nc 
n$  mA.  fçatiroit  eftre  matiuais,  ny  chagcr  de 
for irtine>mai$  voiçy  ce  qui  eft  grand, 
auoir  la  foiblelTe  d'vn  homme,  S>c  la 
conftunre  afleurance  d'vn  Dieu,eftre 
mSk  content  dans  la  bouë  d'vn  corps 
.     defchiré,  que  Dieu  dans  le  criftal  de 

ion  firmazncnt*  On  4ic  ^uc  toualcg 
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«htmaux  pottrfuiuis  !'pai:  les  Loups, 
IesOurs>&:  aucEcs  beftes  mordantes» 
aufïî  toft  qu'ils  gaignoient  le  paruis^ 
du  Tcmpjlc  évk  Diéu  Pan,  ib  ne  pou- 
JBLôièt  receooir  aucune  actemt:e,mats 
CCS  larrons  frappez  dVncfraycui  dû  • 
mnequittoientieurchaflTe,  &tour* 
aoienc  le  dos  pour  gagner  aapied#  . 

L^obeyifance  eft^cefacréTempieoà' 
oncftà  coiiuert,  le  cœur  nafi  toft 
rouchc  ceft  autel  de  franchise  >  iquo: 
to^  les  malheurs  s'enfuyét^au  moins 
font  comme  enchantez ,  &  flattent 
pluftoil  qu'ils  ne  mordét.  Nero  pour 
^'eibatre  faiCoit  limer  les  déts  &  on^ 
gles  aux  Lyons ,  &  puis  les  îafchoit  . 
niT^  plus  grands  amis,  qui  d'abord 
s'efiray oient  ne  fçachant  le  fecreti 
mais  l'ayant  rccognu  ci^lioict  deri-. 
re^&fe  joiioient  a'uec  ces  mbnftrcs- 
comme  auec  des  Singes  :  cette  faince' 
Coformitç  de  nos  volonté  z  defarme 
les  maladies ,  leiir  arrache  les  déts  & 
les  ferres  &  s'en  iode.  Voyez  qiion  J^^^^ 
dit  de  Dauid ,  il  s'e{|>attoic  auec  des  ^^^7 
Lyons  comme  (i  ç'eufTent  efté  des  i^gnis^ 
agnelets  innocents.  On  arrache  les^ 
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\  378    MdximespùurldConfaldrion  • 
dents  aiguçs  ^Çc  cefte  faux  moiflbn^^ 
.iiicre  du  genre  humain  à  la  more 
incfme,  qui  ne,iipipid.plus, &faicXa 
charge  fi  doucement ,  qu'on  ne  s*en 
^pperçoicnuUement  djn  monde.  En 
ces  grands  combatô  &  ÇQumois 
^^j^  ly mpiqtres  j  on  nous  conte  que  toW 
^^^j^  tes  les  mouches  comme  charmées 
hus^mn  paflroientla  fiuiere  Alphçe,&  ieiet- 
gfifli$    toientfurles  femmes  qui  eftoiétau 
M*^    delà  de  Teau.  ^  Ceuxqui  combattent 
courageufemçnt  dans  les  arènes  & 
rAmphitheatre  du  monde  ,  par  le 
pmiTanc  charme  ^  de  Tobeyllance 
chaflent  ces  mouçhçs  importuneis' 
des  impatiences  ioiirnalicres,  qui  ne 
faillent  pàsdevoler  fur  CCS  ames  fc^ 
melles.j  &c  qui  n'oient  pailer.la  jci-  . 
uicre  de  la  patience  pour  combattre 
es  ieux  de  l  EgHle ,  &fe  fignaler  par 
*  R^J^»  quelque  noble  vidoire;  Aullî  quand 
^^^(^  on  predit'au  pauurc  Hely  les  maU 
quêi    beurs  de  fa  maifon ,  &  les  iuftes  rcf- 
b0nûefi  fentimens  de  la  indice  diuine>touc 
ocH-  fonrecours  fut  de  feietcer  entre  les 
9t»s  bras  de  cefte  fainâie  conformire.He- 
'^***    las^  fit.  il,  ic  fujs  à  luy ,  il  «ft  iîicivrai- 


* 


I 

•  •  €t  m  alddeo^  afflige.  579 
fonnabk  que  Dieu  foie  le  maiftrei  ce 
que  fa  douce  rigueur  iuge  deuoir 
exécuter  fur  tnoy  ie  le  trouiie  le  meil« 
leur  du  iiipnde  ,  ie  délire  au  perii  de 
ma  vie  que  fa  faini^ke  volonté  foie  ac^ 
côplie.Ce  fut  le  fort,  où  le  valeureux  . 
Machabee  ierta  les  reliefs  dé  fa  vie^& 
où  il  trouua  le  rejpos  de  fon  ame  per- 
cée de  tnxWc  pointes  dé  regrets  II 

.  voyoic  deuâc  fes  y  eux  cous  Tes  enne»- 
mis  côiurez  contre  foy^toute  (a  gen- 
darmerie en  defarroy ,  fes  foldats  de 
dragons  eftoient  deuenu^  des  ctiïs 
fuyards^&auoiewtplusde  pieds  de 
liéures ,  que  de  cœurs  de  J^yons^  il  le 
pouuoic  fauuer  en  fuyant  >  il  aim^  /\ 
mieux  mourir  honnorablemeni  que. 
fleftnffareputatiô&  ternir  le  luftre 
de  fa  vertu  :  mourons^dic.  il,  compa« 
gnpns^  mourons  courageufement^  fi 

.  noftre  heure  eft  venue,  il  la  fautaC-  ^  '  - 
cueillir  en  gens  de  cœur  &  d'hônear: 
qu'onne  penfe  point  m'eftônerpar  '  , 
lafuncfté  nouuelle  de  mort  ^  dont 
Tirnage  fepreferite  à  nos  yeilx.Qoe 
toute  la  pofteritc  fçachc  qœfliidas 
iziQc  plus  d'eûat  de  Thonneur  que 

■   ■  ^  «  ■  ■ 
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j^go     TdoKîmespùurU  CwfoljMion  *  " 
i.Mat  delà  vie  de  Dieu  quedumpÇLde  yde 
^  tifi#^  1- obeïfsâce  que  des  ttophié«9,en  dcC» 
wJutfi^s         CQut  rEnfcCjle  Ciel  fera favo^ 
in  ^A/^i/lpntc,  &n'enfcraautre  chorcfînon 
ceqae  Dieu  en  ordônera,  Ainfipar-  . 
la^â^iûii  moiiruuilyaii>£  il  acquit  vne 
gloire  &  des  lauriers  qui  iie-ât^lTirQ-c* 
iamaisXebonlob  trenche  tout  net, 
§lHis  re  aeV'Ous  abuiez^  pasi  dit  il  5  ne  ton» 
amufezà  flatter  vos  incommoditeat 
pmim         mille  artifices  &  derguifcmensi 
lmk»itî  ckerchans  des  cotifolations  e«  ce 
monde iiamais  5  mais  remarquez  le 
bien ,  iamais  vous  ne  ferez  contens 
iqu*en  faifànt  joug  à  la  Ju^feicede  fe» 
volontez  ;  Cac  qui  le  trau.ua  iamais 
-  T     fur  terre  qui  ait  eu  repos  en  sô  amc,. 
'  •^  refiftant  aux  Arrefts  de  Dieu  ?  Au 
côtraixeq^iiellcequis  eftiamai^sre- * 
niarquc  aupis  du  trouble  ou  du  fiel 
^  .     de  rncfeontentemcnt  dans  fon  coeur 
^î;.-  ayant  eu  fa  volonté  coUcc  à  celle  de 
fidut  in  D.^^Q^ily  a  vnedcs  liie&rortunees  où 
jyomino  il  n'y  a  autre  vent  quVn  gracieux 
JifHt    Zephire nourricier  des  fteurs>ny  ati- 
^^«^    trc  iaiion  qu' vn  printemps  erexneU 
Yoicy  le  tableau  d'va  coeur .Ibu^lc>. 
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teCajoing  m'ca  foie  ie.  i'jiopWie  Ba-.  ^ 
ruch.:  d'où  p^nfez  yous  quiçs'efcou  sio»^ 
lent  jsàWL'nqi^êSiMw(04»t»'^^ 


tûmes  y  Se  tarit  d'erpincs  qui  c*»poï-  JJ^i» 

'  fonncnc  &  qui  vlcerenc  nos  cœuts,  gigf^pi 
d'où  naifTcnç-elks  J  &,  toute  ccfte  letàt^' 
guerre  de  peûfees  qui  fc  chôqiient 
daps^os  poiâ^inest;â£  «j&àatAi^£e 
d'aftccSfciôs  defrcglecs  qui  bouléi^çrr^^^^ 
fent  l'eftat  de  nosâmes  ?  Appr^ez  /«^(fr/A 
dic-il>que  to^  vos  mal  heut^  viennêr»'f^^ 

■  de  ce  que  vous  auez  quitte  la  fonçai  ""i^J^ 
ne  de  la  (agefle,  car  u  vouseufficz  i^/fg,^ 

r  £uiuy  le  grand  chemiA  da  Ciel  qui  haoitaf. 
mené  droi(^ à  Dieu,  vous  euffîez  tv^  fm yH 
la  jouiflance  d  vne  profonde  paix  fur 
la  terre.  L'amc  douce  &  obcv iTahte  J^J^^ 
cfi  ce  $anda  Sanâ:otum  ojù  eft  aC> 
fife  l'Arche  d'Alliance,  où  font  les 
CherubinSylayolonté  &rentende- 
ment ,  où  0ieu  Ued  ùu  les  aides  de 

.  leurs  penfees  inçiQeetes  6c  affedioits  . 
toutes  raafliues  d'or,  U  deflbus  dans 
le  coeur  eft  cenfecmee  laloy  Ôc  l'o*-  ■  '  /  ' > 
jlkiBj^iàûCei  cojiUL  ^uprcsia  vergç  qui 
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jSi      VlaximespourUconfoUtiwi  * 
V  nous  frappe  pStr  fois ,  &  nous  batdc 
;  »     maladies,  entre  deux  la  marine  de  la 
.douceur  de  paix  &  des  confolarions 
ff.      i  infofcs,&  l'encés  denos  foufpirs  qui 
'Beatus  moAte  droit  au  ciei.Saind  Auguftin 
haèebft  ^^^^  poinçStde  la  félicité  en  ce 

auod  vo  que  le  bîèn  -  heureux  4  tout  ce  qu'il 
le;  ^«mi  deiire  ,  &  n'a  rien  contre  Ton  gré. 
&n»{ltï  O  le  beau  miracle  de  voir  vne  per- 
•f^»*  fontic  obcylTante  à  Dieu  parmy  les 
VtttT  P^cqucs ,  &  dans  les  flammes  mef- 
f^fff^    mes  dVne  fièvre  ardente,  &  lors  que 
fon  corps  n'eft  qùe  feu ,  &  tout  font" 
'  ; ,      sag  du  loufFrc,voir  dif-ic  loiîer  oicu 
'        de  mefme  accent,  que  S.  Michel  Ar- 
,  change  ,  il  a  tout  ce  qu'il  veut  ayant 
Ce  que  Dieu  veut,  il  ne  fouhaite  tien 
de  ce  qu  il  n'a  pas  ,  .non  pas  la  fanté» 
non  la  vie,  puis  que  Dieu  ne  le  veut 
-     p  as.  11  a  donné  fa  volonté  à  Dieu,  & 
Dieu  luy  a  donné  la  ûennc,  par  celle 
refignation  de  tous  fes  defTcins  il 
^y^*    obhse  Dieti,  s'il  eft  loidble  de  parler 
it  '.  termes,  d  auou  lom  de  la  per-. 

•  ronne:Dardez,dicDauid,tout  yoArç 
^Hmin  cfieur,  &  efiancez  toutes  vos  penfee^ 
àpieu^  fa  CQitf  e  boticé  Yûus  nour. 
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riratendremét,&:  que  peut  craindre  n^min 
cciuy  quix;ft(ous  raifledciamircri- ^'^i^/* 
corde  de  Dieu?  Fai<îles  que  tous  ics  ^^.^^ 
deferpoirsfc  liguent  cnfemble^  que  -  * 
tout  ce  qui  eft;  de  mal  fous  le  ciel  fe 
mono  j>ole  pour  nous  perdre, rien  ne 
peucforcervn  cœur  qui  fe  fçait  re* 
trencher  dans  ce  chafteau  imprena^ 
ble  de  rQbeyiIancet&  qui  d'vne  voix 
forte  ,  &d'vn'cœur  diamaacia  fçait 
po'uflcrcebeatimot^  Dieulevcutii  ^  ^  , 
ainfi  >  ôc  moy  âufli.   Sain6t  Ignace 
oyantcraquer  les  dcts  des  lyons  qui  meignk. 
venaient  pour  le  mordre  y  Se  pour  le  crux^h 
deuoret  :  Amoy ,  du- il,  à  moy  feu,  fij^» 
croix ,  tenailles ,  martyres  >  coiicaf-.    •  •  - 
bernent  des  os ,  bourrellerie  de  tou- 
te ma  perfonne  »  mort  fur  mort,  en- 
fer fur  enfer,  tout  ce  qui  eft  d'extre- 
me  mal  heur  au  mondc,touc  vienne 
fôdre  fur  moy,  ah  encor  fuis-ie  trop 
iieuteux  depouuoir  ain(l  faire  la  vo- 
lonté de  noftre  Seigneur,  &  queis 
puiiTe  ëfperer  de  ioîiir  de  fa  Diuine 
beaarclli  n'y  a  cemede  ny  plus  pui£^  . 
Xant,  ny  pF  aifc,  ny  de  plus  grâd  me- 

xite  aue  oeluy  4e  lefus-Xhrifi:  moA 
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■  ■  jS  4  M itximfs  pour  U  ÇonfoUnon  '  '  j 
P**'»*  Pere,  voftrc  faindte  volôté  foit  faite 
''".r  non  pas  la  mienne  :  car  ie  n'ay  plus 
/*(^  ï«>ï  d-e  volonté  :n  ayant  plus  de  volonté, 
fint,  ;  ie  n'ay  plus  dc'mal-heur,puifque  n©- 
:  :  ftre  propre  volonté  éftla  droite  & 
^  ■  :-^£ç\x[t  (omet  àçi  toutes  nos  miferes, 
>       :  ,L  reproche  qu'on  puilTe 

'^'-yy.fmt  àvn  homme,  c'eft  celuy  duquel 
AStVts  S.Eftienne  lapida  les  cœurs  de  ceux, 
Jemper  ^qj^j-i^c^  mains  le lapidetentjmifera- 
fiwSr'        ^às-s  î  vous  auez  toufioursfait 
refiith  refîftance  au  S.Efprit  ,&  bande  cou- 
^trl  ■    tes  vos  volontez  mutincmêt  contre 
..t:        celle  de  Dieu,  vous  eftonnez  vous 
;      donc  fi  le  Ciel  vous  menace  >  Parmy 
■    ,  ;  les  foudres  &  les  rauines  d'eau,tom- 
be  quelquesfois  ynepierreric appel- 
lee  Ombria ,  laquelk  empcfche  les 
:  mauuais  cfFc6ts  de  la  foudre  mefme, 
V     *  voire  ictceedansle  fca  ne  permet 
/  quVn  feul  poil  de  la  viâ;imc  foit 
.   .  /     bruflé.  Quand  le  Ciel  darde  fur  nous 
;    iesquarreaux  defaiufte  vengeance, 
&  quand  les  ragats  d*eau  &  les  délu- 
ges des  maux  nous  menacent^fi  cefte 
merueilleufc  pierrerie  de  robeyiTaiv 

ce  :ôê:  liaifon  de  nos  volomez  auec 

celle 


d'vn  tnaUJe  &  affligé»  '  jSj 
celle  de  Dieu  tombe  dans  nos  cœurs, 
il  n'y  aura  iamais  mal  pour  chaud, 
pour  aigu ,  pour  extrême  qu'il  puifTe 
eftre  qui  nous  pui^  defrober  la  fe- 
renicé  de  noftre  ITprtt.  Que  vcras 
fçauriez  vous  imaginer  qui  vous 
puiïTe  nuire*dic  S.Pierre,  fi  vous  fça- 
uez  vous  accômoder  àladiuinevo* 
konxé  t  &  Tuy ure  les  traces  de  Ie(as» 
Chriû: }  pour  foulager  l'excez  de  Tes 
martyres ,  il  fie  parmy  les. déluges  de 
Ton  tkng  tomber  cefte  riche  Ombria, 
dont  il  conTola  Ces  douleurs  ^Ca/m»»» 

toutes  les  volôcez  de  mon 
^ere  font  àccom plies,me  voila  donc 
content.  Concluons  donc  Se  difons 
vue  bouche  de  diamant  >  voulez 
vous  eftre  toufiours  coiitentî  Ded» 
poiiiUez  vous  de  vos  volontee  »  ÔC 
veftezladiuine,  faites  vne  p^rfaiâe 
donation  entre  vifs;,  &  irreuocablCi^  ' 
Dieii  dé  tout  ce  qui  eft  voft  re  >  rcpOr 
fez>  vous  fur  fa  âdelité  ,&  fur  £a  clef 
mcnce)  il  aura  foin  de  voi^treperfon- 
ne ,  eftant  en  fi  bonne  main  que  dcf* 
-  BCStVQUS craindre  i  "  ... ..  T 

•  -    .  R 

- 


j8tf        m^t/ire  trts  efirapgâ 


.  Hfjoire  tres  efirange.  d'vnefimme 

ittnimnte, 

SAinB.    A  Propos  de  cç t te  pierre  fouâlfo* 
Hterof.  x  \  yance  qui  diuenic  les  coups  du 
^£  4^»  ciel»&  du  mal. heur,  ie  veux  fortifier 
Vpftre  coeur  toufiours  batcâr,&tou( 
joursbattude  frayeurs ,  par  le  recic 
.  dVneeAcage,maisv6rkabiehiftoire. 
Ayât  S.  HiçrofiTîe  pour  garand,  ie  ne 
dois  rie  appréhender*  A  Vercelle  en 
jLôbardiejiynmary  ialoux  accufafa 
•  femme  innocéted'auoir  for-faic  àfon 
hôneur:à  Tapourfuite  on  faiiit  au  col  , 
leCtIe  ieune  galand  qu'il  croy  ou  eftre 
le  paillard  >  &  vous  le  fait  mettre  çn 
vn  cachot  bien  noir ,  bien  horrible, 
tou  t  d'vntrain  il  fait  loger  fa  féme  en 
Vn  autre,  puis  à  iour  nômc  il  les  f^ic 
fhcner  deuât  le  Lieutenant  Criini- 
nel^featenfonfiege  ordinaire.  Voila 
donc  cemary  animé  de  rage,  &  u'vn 
Coeur  tout  plein  de  fang ,  &  de  ven* 
geance  qui  ^ccufè  àès  ^aiuures  înno-. 
cés^lei^une  home  fe  mec  fur  la  ncga< 
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^^'vnefimmc  innocîntt.        587  * 

duc^  fa  fcme  fi?  préd  à  plorer  ^  &  pui»  ' 
après  auQir  ibulpircvingt  foiS)regai> 
<lélcdelcl'vii  œil  deuotieux ,  pafljr, 
rougi,&  frémi  bié  lo.fois^firtaièmet 
elle  va  dite,  ii  iair  ais  i'ay  faiâ  tort  à 
mon  honneur  ^  ie  prie  oicu  que^ tout  ' 
maintenant  il  m'aDyfme^clIeacheua 
le  refte  auec  vn  corréf  de  larmes,  en« 
trecouppees  de  mille  gros  langlots«  ^ 
Le  cruel  mary  indde^  ic  produit  fe^ 
Ibupçons  )  le  luge  k$  condamne  à  la 
queâ;iô  ordinaire^on  attache  ce  ieU'- 
negarçô  à  vn  poteau]&  fut  dcfchirc 
\ coups  de fanglantes  efcourgees.Ce 
pasUurQenfant  voyant  fonmiferabie 
corps  tout  cntr'ouucrt;  deplayes  ^  & 
tout  fort  fang  plouuoir  de  toutes 
parts^fe  fentant  meortrii  l&çoeur  <8e 
la  douleur  pénétrer  iufques  au  fond 
de  Tame  ^  il  eut  horreur  de  ce  mal- 
heur^croiriez  vous  que  ce  miferable 
garço  pour  abbreger  (es  douleuf  s^e 
rcfolui;  d'abbrcger  le  cours  de  fa che 
titfe  vieîil  aima  mieux  mourir ,  que 
fouftrir^ia douleur  couppala  gorge  à 
la  verucp  nai  heureux  ko.  re  fa  con- 
Ccie^cç  il  va  lafchement  confeifer 
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388  ^  ■    •  Hjjîoiïe  trcs cfiungc^     '\'  ... 
qu'il  auoir  voirement  abufcdc  ce^ 
fte  creatuie  j  pour  efpargner  quatre 
'gouttes  de  fon  fang  il  ycrfa  tour  le 
ang  innocent,  decefte  chaflfe  Co-^ 
lombe  :  en  confcfTant  le  mal  qu'il 
n'auoit  oncques  fait ,  il  ofta  tous 
tRoyés  à  la  femme  de  fe  défendre  du 
.  mal  que  iamais  elle  ne  commit.  Va 
•donc  rraiftredefloyal,  va,  tu  mérites 
bien  de  palTer  tout  feul  par  les  mains 
barbaresdVn  bourrcau,puis  que  par 
ta  lafchctctu  proftituës  ainfi  trai- 
ftreufèmcràla  morf,celle  que  iamais 
Tamour  n'auoit  proftituee.  La  fcme 
-trouua  das  fa  poitrine  le  cœur  maflc 
jquc  ce  badin  auoit  follement  perdu; 
i  elle  dôcjcefte  nouuelle  Sufanne  plus 
iforte  que  (bri  fexe  ne  le  permettoit, 
^plus  couragcufe  que  let  homes,  for- 
tit  de  la  Côciergerie  côme  feroit  vnc 
•'btaue  lionne  de  fa  cauerneron  lia  fes 
Jinainspure5,&auec  degrofresjcor- 
-des  on  les  attacha  derrières  odos,cm 
Fcftctidit  fur  le  cheualet,&  eftat  tî>u- 
^  te  liée  (  horfmis  les  yeux  &  la  vcuc 
que  le  bourreau  ne  pouuoirgarotter  * 
'elle  cnfôça  trois  oeillades  amourcu- 


■h 


^rune femme  tmtotfnte,  at^ 
fcsckms  le  Ciel»  &  après  auoiifait 
xoulei  de  giofTes  larmes  fur  fes  ioiies 
pleines  de  pudeur,larchaces  cendres 
pasalesfomageit  fes  m  arty  res.  doux 
lefus,  vous  eftes  bô ,  &  feul  cefinoin 
des  fecrets  de  mon  cœur  innocent^ 
vous  qui  (ondez  iufques  au  p^'  pro. 
londcachoc  de  nos  ames  »^ous  ufez^ 

bientUnsle  ciiOalàcm^^oaCcicoeé 
^e  ce  qui  me  fait  te|iir  ferme  fur  la 
iicgatiue,ce  n'eft  pas  crainte  de  mou. 
fir  »  mais  c'eft  que  i'iime  trop  mieux 
mourir  que  de  mentir  »  voire  pour 
fauuermavie.  Mais  toymefchanc 
que  tu  es.  H  c  iî  tu  as  tant  d'enuie  de 
mQurir,pourquoy  innocçs  que  nous 
femmes  feros-  nous  tous  deux  iniu- 
fiement  maâacrez  i  Dieu  m'eft  te£^ 
moin  que  ie  hay  cefte  vie  traiftrefTe, 
lepl'  amoureux  de  tous  mes  defirs 

.  feft  rameur  de  la  mort,  rozii  ce  que 
ie  crains  9  c'eft  4e  mourir  comme  iî 

-  i*eftois  adultère.  Voila  mon  col  ou- 
nerr,que  le  bourreau  le  trêche  hardi 
ment  quà4il  luy  plaira^ce  petit  bruir 
d'acier  qui  m'emeue  la  vie  ne  m'e- 
ftonne  nuUemêt,  qac  rinnocfccrpifi 

/ 
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.  Hijtoiretres-efiraîige 
rtfufîours  auec.ni<^ ,  poar  mô  crorps^ 
&  ma  vie  ie  vous  la  donne  en  proye.^ 
Ce  n'eft  pas  mourir  que  trefpaffer  Ja 
Palme  au  poing:  l'on  me  peut  bien 
abatre  la  cefte»  mais  iamais  arracher  ;; 
mon  honneur,    qu'ion  ne  s'y  accen-  '. 
de  pas.Le  luge  eny urc  de  ce  Ta.ng,  & 
ageàn  t  de  ces  difcdiKis;  commâde 
att  boucreaude  redoubles  labarbarie  • 
de  (a  crttautc  foubs  peine  de  la  viç« 
■  QttoyMit-  il,Tn  rôbufte  ieune  hoasf:.' 
me  a  fiit  foug  à  lavericé,&  a  âechy  k 
mes  voloncez ,  de  cefte  alEetcee-  cy  ne 
le  fera  donc  pas  }  Par  lupicer  nous 
moiarrons  à  la  peine ,  on  bien  ell<e  ttt 
moucfa.  O  bon  lefus  feCQUcez  cefte 
pauure  créature  t  Las  t  i'ay  hocreur 
quand  ie  vo<y  combien  de  fuppliceft 
on  prépare  pour  vu  feol  corps  u  ce»« 
drelec  ôc  Ci  chafte  I  On  la  lie  par  Tes 
cheucux  à-vn  cruerpoteaii,&tout  le 
'  éoEps  charge  d&fef ,  ôc  de  tccs-  grof- 
fe^chairnes  e(t  attache,  puis  on  alla? 
me  vn  petit  feu  à  Tes  pieds ,  pendant 
que  le  bourreau  déchire  fes  ftâcs.  itw 
noces ,  an  n'efpargiie  pas  meûne  Tes. 
ma£am,elles^pai:ixk,y  toiue&ces  Kordi^ 
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.   Jt^vm  femme  innôfeiite,  ^91 
blés  bourrelleries  cefte  facrç-fainÂc 
Aniazoncd'vncœur  de  diamant  de- 
meure là  côme  yn  rocher  >  elle  corn* 
xn&nde  à  Con  eCpric  de.  voler  dans  le 
ciel,  &  de  fc  promener  par  la  fainâe 
SyOy  pen^t  que  fa  carcafïé  eft  route 
tiêchee  en  pièces»  la  pure  ce  de  Ça  cô- 
fcience  a  charme  le  fentiment  de  ces 
(Ctaftutes:  dans  les  boiiillons  defos 
iang  Ton  cœur  allume  vue  cces- belle 
flamfne  d'Amour  de  Dieu.  Le  cruel, 
iuge  enrage  tout  vif*,  elle  d^va  oeil  6c 
voix  tout' Angélique  prie  Dieu  pour 
fes  ennemis>on  ouurede  toucesparcs 
ce  pauure  corps  àcoups  de  fcorpiôs, 
elle  oBure  Ton  cceur  »    bouche  >  Tes» 
yeux  à  l'amour  diuin,  au  pardô,  au^ 
douces  larmes.ce  malheureux  iouué 
ce^ucôfeile  ce  qu'il  n'apasfair, pour 
faire  mourir  deux  innocens  ;.elle  nie 
fort&  ferme  pour  {auuer  deuxcri« 
mincis  fans  crime  :  puis  elle  s'efcrie 
jd'vn  cty  maile  6c  natdy  ,  deichi- 
rez  ma(Iacrez>  bruflez^hachez^voire 
rongez  mon  coeur  &  mes  entrailles^ 
£  faut -il  que  vous  oyez  inal.  gr^ 
V(HU  la  pure  veiué  »  non  iamaij^ 

k.iii}  .  ■ 


I9t  Hijiwretres'efirmges 
ie  ne  fis  Cfi  dot  jFaulTemêc  on  m'accu- 
(t.  Si  vous  ne  me  croyez,i*cn  appelle 
au  parquet  dePieu,vien<ira,viai<lra 
ceoeauiour  qui  fera  voicl'innocéce 
eclipfee  fuubs  les  cruelles  nuées  de 
la  perfidie ,  Dieu  eft  mon  iuge,  ie  re« 
euTe  cous  le$  autres ,  &  les  adjourne 
au  Parlement  delà  vérité. 

Celle  adèurance  eftonna  cous  les 
aâiftansde  s  bourreaux  eftoietic  horl 
d'haleine  >  &  ne  trouuoiêc  plus  lieu 
dans  ce  corps  pour  y  defcharger  (a 
felonnie  >  la  cruauté  mefme  eut  iior- 
leur  de  voir  (on  barbare  ouuragCf^ 
d'auoir  misvn  fi  beau  cœur  au  So- 
leil,parl'ouuerture  de  tarde  playes. 
i.e  iuge  pour  couurir  fa  honte  va  di» 
rc  là  delTus  y  vous  e&onnez  vous  mes 
amis  2  fi  celle  forciere  aime  mieux 
iiiottrir,  que  de  confelTer  Ton  forait? 
ayant  perdu  rhonneur,il  faufc  deiui* 
te  necelTaire  qu'elle  defire  de  perdre 
tout  d'vfl  traiti  la  vie.  Qui  iamais, 
eiiycdire  qu'vn  adultère  (e  commit^ 
qu'il /l'y  elle  deux  persônes  3ce  ieune 
garçon  d'vne  grande  ingenuitc.con- 

uSt  le  meehcf  iur-xnafejiéiuy 


Diyitized  by 


*  *  d  -vne femme  innocente,- 
dÔnerois  volôticrs  la  viciccftemcf. 
chante  qui  a  vefcu  defmentant  Ton 
honneur  veut  mourir  deCmentant  U 
vérité  mefme.  Les  loix  par  maboa« 
cheprononcét  Tarrcilde  leur  mort, 
éc  ieles.condamne  à  mourir  auieur* 
d'huy  pour  reparer  leur  faute. 
bourreau  leur  ictta  la  hart  au  col^tou 
te  la  ville  fortit  hors  de  la  ville  »  &  fe 
penfa  efcrafer  à  la  foulevn  moilde  de 
pérfonnes  Onprcdle  beau  premier 
ce  miferablc  garçon  meurtrier  de  fa 
vie  &  de  fon  honneur  j  on  le  met  fur- 
ie mcftier,la  tcfte  aflîfe  fur  le  bloc,  au' 
^remièc  coup  de  hache  fa  tcfte  fut  à 
les  talôs:voiîa  ce  corps  tput.cbuaerc 
de  fon  fang  tout  boiiiliat,&  tout  fou- 
/dain  tour  glace  de  mort.Ouu'rez  vo*' 
tous  les  cicux ,  &  vous  Anges  benits^ 
^litcmplez  vn  fpcébacle  qui  n'^uft 
joncques  fon  séblable  fur  terre.  Cefte 
.êtes-  cbaftc  Suiane  mit  les  genou:^en 
terre  ,  on  luy  voulue  voiler  les  yeux^ 
Hclasinoii,dit>  elle,  ^is  qu'on  in'o- 
ftcla  terre,  qu'on  ne  m'oftepointà 
4cmcle  moins  la  veiie  du  ciel,(eul  te£> 

j«oin de  ffiioiiiaaoc^e,  &  où  gifenif 
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5^4         Hijtotretrrs  ejiirduge'  •  < 
tous  mes  amours  y  le  bourreau  feloro 
haulTe  le  bras-,  brandie  fon<  coutelas- 
hoi\iiciidç,  voila  le  crenchâr  qui  def* 
cèitd  ,  tout  k  monde  friiïunne  de 
feayeur^  elle  (cule  ne  tremble  poinc 
êc  d*vn  œiialliuré  voit  Tombre  de  la^ 
morrqur  tombe  à>  piomb  furfa  che-^ 
«ifue  vie»  vo  la  Iç  couNpdefchargc  de 
l^tande  roideuri-chofe  eftrang^^iiî|aiS' 
âucree  pourtant  parle  tefmoignage* 
de  plus  de  dix  mille- yeux'  tous  ou- 
uerts  Sccollez-furlbn  cohce  coutelas 
n'ofa  entamer  Tinnocéce,  il  s'arreftai 
à€eùr  de  peau  >  &c  raza tant  fbit  p  eu 
dyne  légère  efgratigneure^  effieurât: 
sas  plus  la  neige  de  ce  chafte  col/ur- 
femant  quelques  goutelecces  de  sâ^i 
]|^annis  bourreau  ne  fut  plus  eftône>. 
&  fe  farchant'Contre  fon  bras&  coni-^ 
trgle  trenchantefmoulFcde  fon  cf-^ 
pee^redouble  la  roideur  de  Ton  bras^ . 
eittoife  s6  efpee  de  toute  fa  grâdcur, 
&  faifantfiffler  rair  du  fendant  qu'il  ' 
iiefcharge^  il  donne  de  coutes^çs  fpr* 
.  ces  fur  la  pauure  patiente9maisdete« 
chef  le  trenchant  du  coutelas  fei'Ck' 

t^ottducQmesûl  euiifcappéiUryai' 
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rocher  de.diamant ,  vous  eu/liez  d«  c- 
proprcmcnt  que  le  fer  cuft  plus  de 
fentiment  de  douceur. que  ce  cœur 
de  bourreau ,  &  qu'il n'ofa  trencher 
le  col  de  rinnocence.  Ce  Turc  d'exé- 
cuteur dyne  ta;c iniufte iuftice cuida 
enrager  de  defpic ,  &  tout  en  feu  cô« 
me  ilf  ftoit  rcfrongnanf  trois  fois  so 
vifage  homicide,  dardant  trois  hor- 
ziblesœillades  c^trecefte  pauure  bre 
bis,  retr^uire  (a  cafaquCjdefgage  Ton 
bta$,leinetcâr  à  nud  iufqu'au  coùlde 
afin  d^iiTener  mieux  ion  coup ,  &  fe 
ittiet  en  telle  pofture  qu'il  eut  pu  tre- 
cher  vne  montagne  de  la  pcianteur  * 
de  sô  coup ,  mais  de  l'effort,  qu'il  fait 
bandant  tous  fcs  nerfs,^  fa  robbe^le 
CTocher  d*or  qui  l'acrochoit  fc  défait- 
6c  tombe  àfes  pieds  :  Cefte  pudique  ' 
Colombe  qui  n*auoit  point  d'yeux 
nour  voir  le  fer  de  la  mort,  en  trouua  ' 
deux  pourvoi^ror^u  l«rmail  de  ceft 
homicide,  elle  le  ramalTe,  le  baife,^^ 
.mon  grand  amy,dit-  elle,  prenez  rceft 
er  qui  vous  coufte  biê  cher,  ce  (était 
dommage  de  le  pecdte.  O  Seigneur 
I>ieu:i.<melk  a^ucance  inimita  bUl 

^  VJ.> 
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Hijloire  tres^eft  range 
Le  maiftre  des  hautes  œnures  blcmir 
d'cfffoy^  le  cimeterre  fiffledeflusfon: 
chef,  lamort  eft  dcTiafur  le  bord  de 
fes  lèvres,  i'oy  &  ie  yoy  le  coup  qui 
la  va  décoller,  cependant  elle  penfe 
plus  attentiuemét  à  faire  plaifir  à  ce 
vilain  carnaflîer ,  qu'àlamortde  fa 
cherc  vie.  Cependant  le  troifiefmc 
coup  fe  donnCj  auecynfuccez  tout 
pareil  que  les  autre?.  Ceft  affaffin  ne 
tçachâtpl' que  faire  porte  la  pointe 
de  fon  efpee  dedans  la  gorge  de  cefte 
tourterelle,  &  detouies  fes  forces. 
.  poulie  dedans  pour  luy  percerle  cof 
puis  qu'il  ne  le  pouupit  trenchen  O 
merueille  inouye  à  tous  les  (îecles 
paffez^mais  digne  d'eftrc  admireepar 
toute  la  poftcritcllapointc  fe  rebou* 
chc ,  &  la  lame  fe  retire  vers  la  poi- 

f née ,  confelTant  qu  elle  ne  pouaoir 
tiit  ny  entamer  cefte  fille  du  ciel. 
Pourquoy  cft-  ce  que  le  fer  n'hono- 
feraTinnocence^  file  feus'eft  ioiic 
ftuecces  trois  Séraphins  de  terre>  en^ 

Babylone,  5£  la  Balaine,  à  promener 
lonas  dans  lé  Brigantin  de  fon  eftô« 

mâchai  Da&icU hamtf  les liyoo^ 

-  ^   —  .  •  - —  « 
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'  '  ,lai)S  aucune  fbrcune?  Voila  dôc  tout 
'  ce  peaple  en  grande  aUaflme  »  admi- 
rant ccmiiade,  mpnaçAsic  ce  vilain 
bourreau,  à  peu  ^uc  Fon  ive  fift  àluy- 
mefnie  ce  qu'il  vouloit  nire  àceftè 
fainâe  criminelle.  On  Teuft  ainfi  fait 
n'euft  efté  que  le  GreiEer  quicouroic 
sifque  de  fa  vie  s'il  ne  faifoic  execu»* 
.  ter l'arreft  da  Preiîdem  yCt  lan^a  iXM 
mitan  de  la  trouppe,  Ôc  monftranc  La;. 
barbe  blâche  Se  Ton  chef,  qu'il  ^uoif 
furfemé  de  pouffîere,  &  en  pleurant  ' 
à  chaudes  larmes,  crie  tout  hautdasl 
Mcâîeurs,  faudra-iLque  ce*pauure 
vieillard  perde  la  tefte  pat  la  faure:de. 
etft  yufongne  de  bourreau  i  voulez^ 

'  vous  donc  garder  layie. à  cefte  fem*- 
me  condamnée  à  la  more  pour  la  ra. 
ttiràvoftre  pftuure  Concitoyen  iii» 
ii0cenc  fSes  larmes  éteignirent  les- 
flammes  du  peuple ,  6c  ces  cris  leur 
lendifenrlecœur,  tes  voilatreftout 
«a^vn  momentchanger,&  pour  faoi» 
ver  cevieux^fol  permirent  que  Vow 
decapitaft  cefte  nuferable  tât  de  fois 
»  ltappeeàlimotr>  Jetant  de  foia^ef- 
^appee.  Yoicy  dottcyftv  bowatzu 


39 8^'       Bljloirc  très  -  eftrm^e 
tout  frais,  auec  vne  autre  cfpec,mai*^ 
dVne  fi  forte  trempe  ,  qu'elle  euft- 
coupé  le  fer.  Gefte  tendre  victime 
eftoit  toujours  là  fur  l'autel ,  armée 
sas  plus  de  lefus-  Chrift  &  de  fa  trcs^ 
i^inéle  prouidence.  Que  ie  vousfe-^ 
rayicy  languir  vfant  de  longues  re- 
mifcs  de  paroles  î  On  luy  donne  vn  fi- 
rude  coup  qu'elle  fut  yn  peu  eftour- 
die:  on  redouble  j  la  voila  tant  foit 
peu  entamée, on  recharge  le  troifief- 
me  coup  elle  tombe  comme  pafmee 
àterre.  O  coup  trois  fois  rres-admi*^ 
r^rble  de  la  fayiéke  prouidence  da^ 
ciel  !  elle  auoit  eftc  quatre  fois  coup 
fur  coup  viucment  frappée  fans  au- 
cune bleiïeure  ,  maintenant  eh  trois 
coups  la  Vùila  atterrée  corne  fi  elle 
eftoit  trefpaffee ,  afin  que  le  Greftiej? 
peuftefchapperlamort.  Tout  fur  le 
champ  on  enueloppe  ce  corps  cômc 
s'il  euft  eftc  mort ,  on  ouure  la  terre 
p.ourluy  donner  fepulture,  la  nuidt 
furui^nr  la  deflus  fort  à  propos  ,  le 
monde  fe  retire ,  il  efcheut  qu*vne 
bonne  vieille  ce  iour  là  mefme  eftoit 

treipalTee  iOA  la  mec  dans  lafolTé 
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Tuy  faidb  on  tous  les  deuoirs  des  rain-- 
funeraillesv  Cependant  on  ein^ 
porte  l'autre ,  qui  foudain  reuint  à- 
roy ,  ouuric  les  yeux ,  puis  le  cœiir>^ 
puisl»boucIie>  &ier tant  deux  lar- 
mes, cn  fuitte  trois  tendres  fourpirs^^ 
&  foufrianr  très  doucement  va  dire: . 
O  bon  lefus  i  vous  eftcs  touterefpe- 
rance  de  mon  cœur  affligé,  iamais  ie  - 
ne  craindray  tout  ce  que  les  hom-- 
mes  me  (çauroientfâire,  Se  rtit  rirajr 
de  cous  leurs  cruels  attentats  «  Le  dia^ 
ble  crcuoit  de  rage  &  de  defpit,  ôe:* 
fufcita  vnde  ces  Sergens  de  luftice 
pour  aller  vifiter  ce  corps  >  on  le  me- 
na vers  ce  tobeau ,  5e  d'vutres  iuite 
courroux  Ton  luyva  dire  :  &  quoy" 
cruel' n'eft  ce  point  afTezde  Pauon:^ 
parfcpt  fois  décapitée  l  auriea^  vous  * 
oien  appétit  de  luy  manger  le  cœur 
&  les  entrailles?  faiébes^yons  encore 
la  guerre  aux  mores  y  Se  aux  cendres 
des  trefpailez^Oaurezdonclc  tom^ 
beai^,  rongezxesos,  remuez  ces  fa- 
çre^s  dcTpodilles  l  félonne  barbarie 
ne  ferez  vousiamai&aiTouuie  3.il  eur 
îkoiucj  &  s'en  retoumar  Cependaur 


à 

^•4»  Kifiéritm-efirange, 
ôn  penfft  (ccrettemenc.  cefte  boi^< 
femme  ,  qui  reuint  à  foy  en  fore  peu 
d'heurc,mais  craignant  <ju*onne  rc-" 
cbtbinéçfift  la  tragedie>on  lay  coupà>^ 
fescheueux  2  on  l'habilla  en  homme 
pour  lafair£  efcouler, onla  mit  en 
ynemaifonde  Vierges  où  elle  finit 
fes  iours  yiuanc  en  toute  rainâ:eté,& 
loiiant  la  bonté  du  Ciel ,  qui  tant  de 
fois  1  auoit  refcoufie d' vn  fi  hojnteux- 
trefpas  -,  Ce  grand  Dieu  qui  a  fceo 
eontregarder  cefte  pauure  créature, 
&mal  grclesefpees,  les  bourreaux 
.&  la  more  la  mainteniir  en  vie ,  eft-  il 
pas  auffî  puiâat  qu'il  fut  iamai^  pour 
garder  voftre  cœur,&  le  deliurer  des 
ftdauts  des  douleurs  qulbeurrellent 
sosyies^  Que  n'apprenes-  vous  4 
darder  tout  voftre  cœur  dedans  le 
cœur  de  ce  bon  Dieu,  vous  alTeurant 
4e  Taififtafice  infiûHâble  de  fa  réute 
b6té  j  voulez  vous  de  gré  à  gré  eftrc 
ainft  miferable^fautedefi^auoir  leuer 
les  yeux  à  Dieu,  &  luy  dire  deux  bés 
sncTts  pour  attirer  defius  vo*  le  beau- 
Soleil  de  fe^  miferkoides  plus 
paternelles  I  r'" 
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'  Soulagement  à  tou4  maux»  pp«r  les 

gémdekien, 

C  H  A  P.      X  I. 


Vovs  ne  ferez  pas  ce  que  voui 
promettez  à  Cçaiioir  de  donner 
4es  remèdes  à  tous  maux,  vous  fe- 
le  premier  homme  du  monde» 
5c  vn  petit  Dieu  en  terre.  Ciel  &  tcti 
re  que  vous  feriez  grand  Scigncuri& 
que  vous  marclieriezà  grand  train! 
car  tous  les  goutteux  courroient 
âpres  vouSjtous  les  boiteux  iroient  à 
double  pofte  y  tous  les  graueleûz, 
tout  vu  monde  dç  maleficiez  vous 

fuiuroient  tout  par  tout,les  ^oys 
battroicnt  pour  vous  auoir  touf* 

ioars  attache  àlear  ceintnre. 

K^fponfe,  : 

le  me  /àiji^  fore  de  tenir  fiia  pa.« . 


4 ot    SouUgemem 4  toM  wdUXy 
role,&  fur  mavie  que  ie  feray  ce  que 
ie  promers ,  ihais  prenez  bié  garde  à 
tacs  paroles»Car  ie  vous  dis  d'appor- 
ter fouUgement  >  non  pas  guarifon, 
(quoy  que  bié  fouuent  elle  arriiiera: 
fi  vous  vfcz  de  ces  recipcz  )  ie  veux 
plter  le  mal,  ou  à  tout  le  uaoiiisra- 
dôucir  de  la  moitié,  &  defaigrir  tou- 
tes les  àmertames.  En  outre  ie  parle 
aux  gens  de  bien^  car  aux  gens  de 
snauuaifeviejà  cesames  pourries  qui 
ont  la  gangrène  zacotur^ôc  à  la  con« 
fcience»  ie  protefte  que  ie  n'ay  poinc 
de  recepte  pour  eux,  li-cënefl:  vne 
bonne  prinfe  de  vin  d'abfinthc d*vne 
parfaite  contrition  &  confeiTion  gé- 
nérale* Cela  eftam  ie  m'ofe  bié  van- 
ter de  leur  enfeiener  des  remèdes 
qui  les  guériront  tout  net»  ou  à  tout 
le  fin  moins  les  rendront  confolcz  Se 
contens,  voxre  au  plus  fort  de  tous 
leiirs  plus  grands  raartyre^^ 
,  Sçauez«vous  ce quirêd  la  plufparc 
des  maladies  ou  incurableSjOU  infup^ 
partab^les?c'eft  que  nous  ne  croyons 
pas  viuement  en  Dieu  »  que  noftre 
patience  efb  de  verre,  que  nous  aai- 
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mons  Dieu  ,  unoa  tandis  qu'il  nou» 
hxQt  du  bien ,  tn  fin  c'eft  qu'oli  n*a 
point  recours  aa  Ciel  6c  à  Dieu: 
mais  à  la  terre,  de  aux  Médecins:  ou 
fi  on  fc  retire  à  Dieu ,  ce  n'eft  qu'à 
£ne  force,  au  defelpotc  ,  êc  âpre» 
auoir  palfé  par  lesmains  des  Mede-* 
cinsj  Apoticaires,Chirurgicns,  Eiii- 
piriques,  Enchanteors,  &  mille  for- 
ces d'indignitez  \  quand  on  n'a  peu 
treuuer  fa  fanccen  Enjer,  &  cncx 
quelque  vieille  Sorciere,c*eftàl'heu* 
te  qu*on  iette  les  yeux  au  ciel.  Tc£^ 
irioin  le  Roy  de  Samarie,  Ochozias. 
Il  eftoit  tombé  du  haut  à  bas  de  fa*'*^** 
maifon,  &  s'eiloit  tout  fsoiile ,  la 
frayeur  de  la  mort  le  faifit  inconti- 
nent, il  depcfchc  des  Gcnrils-hôm^s 
de  fa  chambre,  &  les  enuoye  en  tou- 
te diligence  à  Beelzebut,  Dieudes^ 
Acaronites  ,  pour  apprendre  de  ce- 
Diable  Tiflue  <le  fsLmaladie}.  Elie  par 
exprès  cônandeméc  de  Pieu  arrefte-  . 
.ces  nieflragers,&  pat  eux  enuoye  dire 
a»  aoy  cefte  fafcheufe  nbuueUe.  Sire: 
puis  que  vo' auea^cttixcoucsau  diar 
Lle^pluilo&c^u'iDieu.»  vous  moue» 
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rezde  tazïiBr  mort,  &  ne  deCcendrcz 
point  de  voftce  couche  Royale ,  que 

pour  eftre  denalé  dans  vn  tombeaiA*; 
'  Ôefait,il  palfftiepas.Conibieit  p)en- 
•  fezrvous  qu'il  y  ait  d*liommes  qui  Ct 
couchent  auanc  ternie  defTo us  la  1^- 
sàeif  ôc  antidatent  l'arreft  de  leur 
iQort  par  iufte  p  unition  du  ciel ,  qui 
chaftie  leur  deuoy  aucé  &  leur  perfi- 
die?ce  Roy  là  fans  dputè  euft  recou- 
vré fa  (ânté,  s'il  euft  réclamé  oieu ,  il 
ayma  mieux  Belzebut  Roy.  des  naou. 
ches  ,&.des  frelons ,  conime  vous  la 
•  lancette ,  &  les  boutons  de  feîi,plus 
que  les  fouCpirs,  &  les  Sacremens,  ' 
pourtant  la  mort  s*en  faidt ,  &  vous 
auffi  mourrez  dix  ans  deuant  le  ter- 
me ,  fi  Dieu  ne  vous  fait  miiêric&r- 

'  M.  Ne  me  faites  point  tant  languir> 
Sc  ie  vous  prie  mf  defcoaurir  ce4 
1    l»eaux  fecrets  &  femedes  à  tous 
y 0£f;  in^ux ,  fans  me  pretcher  plus  long 
temps. 

R.  Le  premier  eft  du  Roy^^zechias.* 
4>  RfTileftoit  allité  :  c'eftoit  fait  de  luy,les 
Médecins  l'aiioientabadonnc^iraye 
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tneTine  luy  iuoit  trenché  tout  net, 
l'aduecciâanc  de  penfer  àfoyyfaire  ' 
Ton  ceftamenc  ,  6c  n'auoi^  plus  de 
pen(êe$que  pour  la  mort.  Ce  bon 
Prince  ne  fe  deiefpera  point ,  il  relo- 
ua fop  cœur  hardimet,  &le  força  au 
beau  milieu  du  defefpoirdechercher 
de  i'efperance  ,  il  tourna  le  dos  ati 
monde  ,  &  les  yeux  à  la  muraille  qui 
eÇboit  du  cofté  du  Temple,  il  pleura  à 
chaudes  larmes  fes  péchez ,  dcd'yn 
cœur  tout  froiflo  de  viue  douleur  il 
cria  mer cy  àDieu,&:  fit  faire  vn  giâd 
fefment  à  Ton  ame ,  que  déformais 
-«Ue(èruiroipfon  Dieu»attec|^usde 
,  -fideliré.  Sitoft  dit>(itoftfait.  Ifaye 
eut  charge  de  s'éjretourner  à  luy*  de 
f  euoquer  l'arreft  de  fa  fhortyd'alloti' 

ter  les  termes  de  fa  vie ,  de  faire  ce* 
roufïêr  chemin  au  Soleil.  O  admi- 
•  table  bonté  de  oieu!  aH  cii^nge  tout 
le  train  de  iVniuërs  pluftoâ^u'ccé* 
-duire  vn  homme  qui  promet  à  Dieu.^,; jj.  ,• 
- deelîangcrle  train  de  favie.  liayc 
Ikiç  du  médecin ,  il  agence  mcata- 
ulafmede  figues  feiches^  puantes» 

4ç  c^e  (itt  la  flaire 
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ne  Médecine  de  clieuaux^  coûte  pro^ 
'prepour  faire  mourir  quelque  autre- 
u  va  guérir  Vn  Prince,  Voulez- vo«$ 
donc  bien  toft  gucrir  ?  tour  auui  to& 
que  vous  cftes  frappe  d'vne  forte 
.maladie  j  lournez  le  dos  au  monde 
pour  vn  peu  de  temps  >  iettez  vollre 
:Coeur  à  Dieu ,  faites  de  tous  vos  pc- 
cfiez(qui  sôr  les  figues  feiches  cueil- 
lies  par  Adam  auParadis  terreftre^& 
par  vous  en  voftre  vie  c^eïbordce)  yn 
bon  emplaftre^appiiqucz  les  à  voftre 
coeur,  il  fendra  de  regret,  &  creuera 
iapoftumequi  endiftillera  par  vos 
.  yeux,  faides  du  fin  fond  du  coeu/  vn 
grand  ferment ,  ou  au  moins'  vne  re« 
kéution  conftantçde  vouloir  chan- 
ger voftre  mauuaife  vie^  vouspirrez 
Ifaye  ,  ôc  la  ypix  de  Dieu  aumitan 
de  voftre  poiârine  qui  vous  (bulà^ 
gerAinfiniement,  Se  vous  aiTeuroia 
:  de  voftîfc  faute ,  voire  de  la  yie  etcr- 
.  nelie.  La  paroy  qui  eft  entre  Dieu  ôc 
^nousceftla.  fainde  &  SaCree  M  ère 
.de  Dieu,ietcez  vos  yeux  fur  elle,  fai- 
tes voeu  que  fi  par  fon  cntremife 
S^Ç^^^^czjVpus  irez  à  Liefte^  ou 
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bien  à  quelque  liéne  Eglife,  luy  por- 
terez vn  beau  preCent^ik  furtoutvo- 
ftre  coeur  en  hommage ,  afin  cUe 
rofFrc-  à  Ton  fils  en  rccognoiflance  du 
bénéfice.  Mille  &  mille  perfonnes  ' 
fages  ,  &  de  grad  relief  ont  efchappc 
la  more  pat  ce  1  emede>  nos  Hidoircs 
en  sot  toutes  pleines,  &  les  merueil- 
les  iournatkres  nous  creuet  les  yeux 
%  les  voeux  faits  à  Dieu  »  &  à  Ca  digne 
Mere ,  &  aux  fainds ,  guerifTenc  les 
,  grands  maux,lcs Médecins  aident  les 
menuSjiSc  encor  à  grand  peine» 


IL 

,-  ■  • 

/'  Lt  malade,  '  '  ' 

S'il  ne  rient  qu'à  cela,  ie  feraf 
voeu  à  tous  les  rain(5bs  de  Para» 
dis,  i'en  ay  tant  &  tant  faid  que  ie 
n'en  fçay  pas  le  conte ,  &  cependanc 
me  voyla  encor  a  u  liÂ. 

'  -  Tous  ne  mcmces  pas  cane  de  pi; 


AO%  SouUgemmt  à  tous  WMfX 
tic ,  que  de  dei pit.  Eftes-  vous  point 
de  mes  gens,  qui  dans  les  cfprauues 
des  maladies  font  dix  miUc  promcr- 
fes ,  eftanr  guéris  ils  vous  mettent 
touc  cela  parmy  les  péchez  oublie*, 
ou  vfent  de  tît  de  reraiics  &  de  froi- 
dcursqu'il  eft  neceffair e  de  les  battre 
dVne  nouuelle  maladie  pour  Icut  ta- 
menteuoir  leurs  ptomeflcs.  Coin- 
bien  én  ttouucz  vous  de  l'humçur  de  - 
ccgalandMandrabulùs,quipourTtt 

certain  accidét  fit  vœuàlupitet  quU 

ofFriroit  «ms  les  ans  vn  Aeneau 
d'or.  A  la  vérité  il  s'é  acquitta  loyal- 

lemcnt  pour  la  première  annec,mais 
la  deuxiefmc  il  ne  la  fit  que  d  ar- 
gent, le  trompeur ,  puis  de  cuiure, 
puis  de  fer,  finalement  il  ne  donna 
que  du  vent.  Voftrc  maladie  eft  vo- 
lontiers le  chafticmeot  de  voftrc  del- 
loyaut4  ,  car  ayant  promis  à  Dictt 
mille  &  mille  chofcs,  vous  ne  vous 
eftes  iamais  mis  cn  deuoir  de  la  fai- 
re- Or  à  ce  coup  wilez  yous  guérir 
tout  net  î  faites  comme  Naaratn 
Prince  du  Roy  de  Syrie.  Ceft  IdoU- 
'  4!K€«ftoidbBise9toasiUuiicdecinsda 
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Roy  Ton  iuaiftrc  y  auoient  applique 
tous  leuTS  remèdes,  &  pourtant  il 
efloit  ce  ladre  tout  couuert  deme- 
felerie,  &  au  dtfcfpoir  :  par  hazardil 
fe  trouua  vne  fille  de  chambre  capti- 
•ue  qui  eftoit  luïfue ,  qui  alFeura  fti 
iTiaiftrefTe  ,  que  fi  M ôliciir  vouloir  fc  • 
commander  la  patience ,  &  prendre* 
ia  peine  d'aller  iufques  en  ludee, 
que  le  Prophcce  du  vray  Dieu  le 
^uefiroit.  Il  crcut  cefte  fille ,  il  y  alla 
en  grand  arroy ,  il  tira  droit  à  Elifeei^ 
qui  de  vray  le  traidta  vn  peu  à  la  ri- 
gueur, mais  il  eftoit  neccflaire  :  il  luy 
commâda  par  vn  valet,  qu'il s*allaft 
îetter  fept  fois  dans  le  iordain.  Ce 
barbare  fe  falcha  bien  fort  &  fc  pi^* 
qua  cruellement  ,  tant  du  mefpris 
qu'on  fâifoit  de  fa  perfonne ,  ne  luy 
parlant  que  par  Tentremife  dVn  la- 
quay  ,  côme  auiîi  de  ce  remède  tout 
à  fait  ridicule  de  s'aller  plôger  fepc 
fois  dans  le  Iordain  ,  comme  fi. ce 
n^euft  pas  eftc  allez  de  s'y  précipiter 
vne  feule  fois  pour  s'y  noyer  qvia^ 
tre.  Quelle fottc  niaifcrie  eft-cecyi\ 
fe  v>il  dire  ^  de  vouloir  .guérir  vne 


410       Soulagement  à  tons  mdUX 
maladie  incurable  enmcfaisâtbai- 
cner  dans  le  lordain  :  n  auons-nous 
pas  en  Syiie  bien  d'autres  riuicres  ,  . 
que  cecy>  &  pouuois.iepas  m'en  ai- 
der ^  fans  venir  iey  à  ce 
quine  daigne  pas  tant  reulementre 
tcmuer  de  fa  place  pour  aceueiUic 
vn  Gehtil-hôrae,  &  me  dire  vnbon 
mot  >  le  puiflb  mourir  fi  i'en  fais  vn 
feul  pas:&  là  deflus  tourne  brid%j  6c  . 
rebroufTc  cheinin.Vn  de  fes  gens  luy 

remonftre  qu'il  ne  fe  falloir  lamais 
fafcher  contre  le  mal,  ny  auffi  peu 
contre  le  Médecin: que s  il luy  euft 
"<ïommandé  de  fc  faire  efcorcher 
:  tout  vif,  à  la  vérité  cela  eufteftçdc 
dure  digeftion ,  niais  cftant  li  ailc» 
voire  dcUcicux  en  ces  chaleurs  de  le 
baigner  pour  fe  rafraifchir ,  il  auoit 
tous  les  torts  du  mottdc ,  s'il  ne  le 
doniioîc  de  la  patience  d'obeir  a  cet 
homme  de  Dieu.Ge  mot  d^adms^luy 

toucha  le  cœur  ,  le  voila  relolu  a 
tout  faire ,  on  le  plongea  fept  fois 
danslelordain,  toutle  mal  fe  noya 
dKfes flots,  Ufortîtdelàfaiiicom. 

|ne  vn  poiffon,  &  U  chau  auiuaiç- 
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-  licate  que  les  chairs  dVnpetic  inno- 
cent. On  ne  fçauroitcroircla  feftc 
qu'il  fie  au  bon  Ëliree»iuy  demandic 
pardon  de  foft  arrogance ,  &  le  fup* 
pliât  de  rinftruire ,  afin  que  fon  ame 
fuft  auffi  bié  guérie  de  la  ladrerie  des 
pechez^comme  Ton  corps  de  la  me- 
zellerie.  De  ladre  &  idolarrc  il  de« 
uint  fain  de  corps,  ôc  $•  de  l*ame» 
O  le  braue  miracle  <  faiûes-en  de 
merme.  Vous  aucz  défia  tant  fiiopc 
Yoftre  pau^ure  corps, tac  de  fois  cren- 
chc  Ôc  icarifié  ^  &  vous  voila  en^ 
cor  attaché  aucheuet.  Oyez  ce  pe-» 
titliure  cy  quieft  efclaue  en  voftrc 
cabinet  ,  &  qui  eiliiure  4^  cham^ 
bre  de  voftre  femme,  qui  s'en  fert 
quelquefois,  il  vous  dira  quevous^ 
alliez  en  ludee  (  qui  fignific  Confed 
fion:  )  Elifee,  c'eft  à  dire  (  Dieu  vous 
fauue  )  fera  le  ConfelTeur  qui  polîî«- 
ble d*abord vous  fera  peur  ^&  (cin*5 
V  bleravn  peu  bruCque,  mais  ne  vous  ^ 
effarez  pas,  oy^z  laduis  dcvosdo- 
mcftiques(qui  soties  (aindespefees 

que  Dieu  vous  inCpire  )  plongez    ,  . 
ypus  fept  fois^  &  abyfmez  tout  ce. 
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^  que  vous  auez  commis  contre  les 
/epc  pcjchez  mortels,  dans  le  iordaiti 
;(c  eûà  dire  fieuue  de  iugcment ,  où 
l'homme  fc  condamne  fay-mefme) 
&  dans  les  flots  de  la  Pénitence  ^  û 
vous  atiez  courage  au  beau  cora- 
^mencement  de  voftre  maladie  ,  de 
faire  vne  bonne  entière  confef- 
iioij ,  Dieu  permettra  que  vous  fail- 
lirez de  ce  Icrdain  ayant  l'ame  pure 
comme  vn  innocent  ,  &  le  corps 
fain  comme  vn  petit  garçon  qui  eft 
jCn  la  fleur  de  fes  forces.  Mais  fî  voiis 
•faites  icy  du  Isîaaman,&:du  barba- 
re, (i  vous  voulez  pluftoft  vn  Medc- 
^  %  cin  qui  vous  tafte  le  poulx ,  qu'  vu 
confclfeur  qui  fonde  le  fond  de  vo- 
ftre cœur ,  pluftoft  vn  firop  a  la  bou- 
che 3  que  Tamertume  d*vn  regret 
,  trempe  dis  vos  larmes  ;  pluftoft  de 

rabfînthe ,  que  de  la  contriciô ,  crier 
.      alarmes^que  crier  mercy  àDieu,fuer 

^Amb  ^^^§  ^       >        pleurer  vos  pe- 
$.Grtg,  chez:en  vn  mot/i  vous,  faites  T  Ara- 
be, &  vous  effarouchez  contre  EU- 
fee,  le  confefleur  3  le  lordain ,  la  Pe- 
lîitence  >  le  baio  de  la  Confeflion  ^  ^ 


pmr  lès  gens  Je  êiieni  41  f 
tous  vous  courroucez  contre  ceûr 
qui  vous  parlent  de  Dieu  &  des  Sa-  - 
crements ,  &  vfesde  retnife  y  difant 
qu'cAâiic  guery  vous  ferez  miraciey 
inais  pour  l'heure  qUevousncfçau-  ^ 
fiez  :  aif&urez^^  vous  qtièvoftrema^ 
empirera  ,  voftcie  impatience  re- 
doublera^ le  chagrin  vousrongcrd- 
lè  cttur^par iitftieiugement  de  Diiéti^ 

Médecin  eqniacquera  y  lè  gar- 
çon de  l'Apoticaire  prjendravnquir> 
jfro  quo  ,  le  Chirurgien  piquerais^  • 
chair  au  lieu  d'ouurir  ia  veine,  cour 
Vos  domeftiques  deuiendrôr  eftouir- 
dis,    vous  liront  enrager ,  ne  voui" 
faifans  aucun  feruice  qui  vaille,t6ttii^'  - 
Vous  deuiendra  infuppor table. 

La  belle- mere  de  S.  Pierre  auoit 
eftc  bien  long  temps  battuîf  dVfie- 
£éure  bien  forte  :  elle  pria  Ton  beau- 
fils  de  luy  amener  lefus-Chrift,  et' 
hon  Seigneur  la  vifita,  &  fout  aufli- 
foft  qu'il  reuc  tcmchee  il  k  guéri r> 
ihai^ii  parfaitenjét ,  que  tout  foi  le 
champ  la  bonne  vielle  fautant  hors- 
de  fa  coaâhe  mit  pied  ^  terré ,  & 
maiailapaftejpour  préparer  à  dii- 

Siif 
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4X4      SouUgemm  à  t  ou  s  tnaux 
ner  à  toute  la  compagnie  du  doux 
Médecin  de  Ton  corps  ySc  fauueur  de 
Ion  ame.  S.  Pierre  c'eft  le  confefleur,  * 
qui  a  les  clefs  de  la  vie  &  de  la  mort  t 
fi  après  yne  bonne  confei&on  il  vous 
amené  lefus  Chrifl:  &  fa  grâce  infu-  - 
fe  par  r  Abroltttiotiy  vous  rentiteas. 
aufl^'tofkvoftrecœur  tout  rej[louy>â( 
poffible  yoftre  corps  guery  tout  à 
rheurè  méime ,  fi  c'eft  pourvoftre 
mieux  vau  cas  que  nôn  »  fe  voi^s  Cent 
vn  foiilagemenc  nompareil.  Vous  ne 
le  croirez  iamais  fî  vous  n'en  faid:es 
rexperience:dix  mille  perfonnes  ont 
gacries  parce  moycn>  voule5&- 
^vous  pas  cftre  de  la  partie? 
M-   On  dira  qurie  fuis  more  9  fi 
ie  me  confelTe^  Obligez  -  moy  4c 
me  donner  quclqu'auue  efpece  de 
remède.    Qwt  maudit  foit  »  ceft 
On  dira  ,  qui  faiâ  4dmner  tant  de 
^.perfonnes,  &  qui  erapcfche  tant  de 
biens! 

K-,  Tout  doux^  tout  doux:  kla  vé- 
rité ie  croy  queceft  On>  efl;  la  plus 
me(chante  des  deux  cornes  de  Lu- 
cifer >  dont  il  cteue  le  cœur  à  va 
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pour  les  gens  de  Ueni  41/ 
mode  de  pcrfonncs.  On  dira,  ce  die- 
tes-vous  r  èc  bien  qoe  dira-  on  ?  que 
vous  eftes  homme  de  bien  ,  que 
vous  eflcs  bô  Catholique^  que  vous 
au€z  peur  de  yons  damner  mourant 
de  morcfoudaine,  que,  vous  auez  re- 
cours à  Dieu  pluAoft  qu'aux  hom- 
mes^, que  voftre  maifon  eft  vnc  mai- 
fon  où  Dieu  eft  le  bien  venu  .&  la 
vcrtu,qi(e  vous  craignez  la  mort 
chofes  femblablcs:  &  bien  quel  mal 
y  a*il }  ôc  contre  quelcommandemêc 
duDecalogue^  eft -ce  qu  on  dira  2 

Apcopos,&  qui  fera  c'eftOn^quidi-'^ 
ta?  vn  reniear  de  Dieu,  vn  yuron- 
cne  3  vn  paillard,  vn  Athée,  vnç  af^ 
Faitee^babillarde ,  couline  germaine, 
d'Herodias  y  qui  ayme  mieux- perdre 
S.  lean  Baptifte,  que  le  bal  y  eft  «ce  là 
ceft  On  qui  vous  cftonne  :  quoy?  ai- 
mez -  vous  niieux  que  on  die  que 
vouseftes  vn  merchant  ,  vne  ame 
polcronç,vn  Catholique  indifFerençl 
6c  Athée  ^vn  bon  compagnon,  vn 
fo tfur  deux  pieds  qui  aime  mieux  fe 
damner  par  côpagnie,  que  fe  fauuer 
craignant  que  On  ne  parle  2  Fai^e^ 

•  •  •  ^ 


Di 


jfé  Souhgememjitommdux 
ce  que  vous  V0aclrez3^âjd  womiç^ 
criez  enrager,  on  dira  toiffîours 
quelque  chofe.Ceflre  bowc^hc  ne  gar*- 
de  iamaris  iilence:  depuis  que  le  mô^ 
de  eft  monde  on  a  rouCours  par- 
le j.oneft  vne  partie  du  monde  3  &  y 
£ft  enchailèe  au  beau  mir^  Vaut 
il  pas  rai  eux  bien  faire  >&^u 'on  die 
;par  la  bouche  cles  bons ,  &  des  An* 
ges  y  que  vôus  eftes  homme  de  bién^. 
quoy.que.  grondent  les  iuefchanSs 
que  de  vous  abandonner  au  rual^» 
afîn^a'on  die  par  k  boacke  <îes  éf*- 
ians  perdàs  y  que  vpu»  eftcsvn  ga- 
îand  homrae  ^  <Si:  cependant  tous  les^ 
gens  de  bien  s*en  mocquêt  en  leur 
cœur  l  II  n'y  a  fien  de  ârlaTche  aii^ 
monde, rien  de  (1  poltron ,  qu'vn  ef-^ 
prie  faible  qui  ne  fçauroit  foufFrir 
q^u*on  p  a^ie  de  liiy ,  &  qu'on  die  qu'il 
çft  koaime  de  bien»  lamais  vous  ne 
ferez  homm€,  iamais  vous  ne  ferez, 
''tiéiicle  bon  3  vous  eftes  efclaue  de 
ce  tyran,  on  dira.  Voulez  vous  eftrje 
"îieureux  en  ce  monde  >  mcfpiilTez  ce- 
"f ot  on^  Quelle  honte  à  noas?les  mcO 
chas  £é  moc(|ueju  de  tout  de  ce  x^u'o 
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craindraceftcuencéde,on<iira?  fai*  ' 
tes  mieux  fi  on  die  de  vous  ,  vo(b;e' 
tour^dites aufli des  autres, &  mon- 
firez  hardimenr  que  vous  auez  au«  ' 
tanc  de  caurage  pour  fouftenir  le' 
party  de  la  ver  eu,  qu'on  a  d'impu-    ' . 
dence  de  canonis&isr  le  vice  ^  6&  dê«r. 
grader  la  vertu. 

Que  fivvoiis  rl«  vous  y  pouuer  re*  '^'^ 
foiicir€,niaualer ccftepillule  d'MèSy^^  ^ 

^icesaUmoms  comme  cefte  bonne 
femme  des  AiS^es  des  Apoftres  :  lt\ 

^  ne  fçay  (i  par  honte  ou  autremenr^- 
Htiàis  tant  y  a  que  iamais  elle  n*02à'  ^ 
fupplierfaini3:  Pierre  de  Tailer  yoir^ 
en  vne  fîciine  maladie  mortelle,  • 
Ge  temps  pendant ,  &  durant  fa  vîfc- 
elle  âc  force  anmofnes  aux  paa« 
urcs,  tous  les  orphelins,  &  les  vefueif^ 

.eftoient  habillez  de  fes  couleurss 
Ik  defs^  elle  mottrufr^}!!  courut  auffi * 
coûàfainâ  Pierre,  onluy  £ltm6n« 
flre  des  grandes  aumofncs  qu'elle 
ârùôit  iFait  eftanc  la  thefi:  nbnmte  de 
tous  les  pauures'.le  bon  fainâ  meûl»  * 


4tt      SûuUgementh^ufmdWC  • 
les  larmes  auec  celles  des  pauujreSf 
4:cdcmâda  fa  rie  à  noftre  Seigneur, 
il  k  remit  éti  ftature  ràalgrc  la  moirt 
ôc  la  maladie.  O  le  puiil'an t  moyen  \ 
PO  u  gu  c  ar  bi e  n      ,  &c  e  1  chap  pet 
le  coup  de  la  morr  i  Quand  vous 
elles  aicaclié  en  vn  lit,&  marié  auec 
ync  bien  forte  fîpurç,  ou  autre  telle 
calamité ,  enuoyez  aujc  priions  ,  à 
rHofpka!)  chez  tes  pauures  ferai* 
t  eues  de  Dieu ,  <|ui  Te  font  faits  mtn^ 
dians  pour  vous  tendre  la  niain^  & 
vous  niener  en  Paradis  :  qu'on  voyc:  , 
laporcede  Yoiiremaironupiilee  de 
pauures  tout  ce  monde  de  pauures 
te  ioindra  cnfcmble  ^  &  importa-  . 
mra  bien  tant  le  Ci^l  par  kur»  éris^ 
leur$  foiifpirs  ôc  lc|urs  larmes  3  que  I 
Dieu  enuoyera  tout  à  point  fainit 
»ierre  3  c'eft  à  dire>  yn  bon  Çonfef*! 
feur  3  qui  par  le  beneâced'vne  bône 
abfolutioii.vpus  déliera  &  tirera  du 
tontbeaude vos  péchez      quant  6c 
qu^ts'il  plaiil  à  Dieu^vous  guérira» 
ouàtout  le  moins  vous  donnera  tac 
vde  cafolation  &  àeconftance,  que 

X?!  Ift^votts  feiabkty  addoucia^ 

t 

w 

•  i^iyiii^ed  by  Google 


f  dur  tes  gens  de  hen.         4^$  * 
;  .4e  plus  de  la  moitié.  '  * 
En  voulez- vous  yn  aatré  encore  ^  j^^^- 
tien  plùs  aii  é  &  pratiqué  parles  plu  s  ^^^^s, 
grands  Princes  de  la  terre  ^  comme 
Louy^  Xl.  Roy  de  Francé  ^  Se  de  mil-  : 
k  &  mille  aatres  grands  perfon'na^i.^;^^>^ 
gcs  ?  Arjncz  vous  des  fain(îles  Reli- 
.  ,ques  bien  affeurees  ^  attachez- les 
auprès  de  voftre  li6fc  ,  portez-les  (Ur 
vous ,  leur  attouchemenc  vous  guc*  ^ 
^  rira.  Ce  pauurc  homme  mort  qui  or,  rJ.: 
noit  cfté  iettc  àla  haftc  dans  le  tonS^ 


beau  d'Elifee  n'eaç  pas  &  toft  touché 
les  ofïemcns  facrez  du  Prophète,- 
u'ilrefufcita.  Le  corps  mortd'Eli  - 
cèà^ilplus  de  péûuoirfar  ht  mpiorl^ 
que  celuy  de  {&inÇt  Paul»,  im;.>TAf 
ficureîCeftejbcnnciiemiiie  qui  par 
Vii  (lux  de  ^âng ,  l'erpace  de  tat  d^an* 
liées  auoic  quaii  ^iftillc .  toute .  (s 
pauure  vie ,  touchée  d'vne  foy  viue, 
ôc  touchant  la  frange  de  Iz  robbe  de 
letus-Chriâ,  fttcauffi  toft  guérie: 
la  frage  de  la  fotapie  de  lefus .  Chrif^ 
font  les  Sainâts  cprp?  de  fes  fet-] 
aiteiirs  ,  &  les  cendres  Êiccees  de 
ku£  humjMïiifç  :  q  uiconque  auecvnç 


Digitized  by  Google 


^10       Souhge7yiem  .t  tons  m4fix 
foy  bien  viue  touche  ceft^  facreer 
frange  guérit  inconrinenr.  Démcn- 
i.Aîug  tirez- vous  point  S.  A4iguftin,quieft 
/-        tefmoin  deveiiéjôc  iure  que  par  Tat- 
touchement  des  cendres  de  fain^t 
Efticnne  voire  des  fleurs  raifes  fu-r 
Ton  Autel^  plufîeurs  auoienteftc  re- 
mis en  par  fAi6î:c  fanté>  &  comme  ar- 
rachez d  ette  les  bras  de  la  mort  qur^ 
enauoit  eu  main  -  leuee  î  Creuez 
nous  d'oc  les  yeux  ^  ou  effacez  ce  que 
S.  Ambroife.efcrit  des  facrees  dcf— 
poiiilles  de  S .  Geruais & fain6b* Pro- 
tais ,  l'attouchemét  defquelleschaf- 
foit  toutes  les  maladies,-  Oferiez: 
Vous  liier  impudemmerce  que  tou- 
te la  France  aveu  de  fcs  deux  ycux^ 
Vtta  S'  ^iie  tous  ceux  qui  mangerct  du  Pain* 
Bern^ir  beilit  par  Sain(Si  Bernard ,  guérirent? 
de  toutes  fortes,  dejualadies  ?  def- 
chirez  donc  fa  vîe  &  fon  hiftoire^ 
qui  eft  vncdes  plus  riches  pièces  de 
^.rance.  Quelle  manie  eft-ce  cyd*ai- 
mer  mieux  difputer  ,  que  guérir  > 
Quel  xlesbordement  de  langue  de 
.  4/fprit  eft  ce  cy  3  d'auoir  tant  d'im- 
'|>tidcnce  fur  la  langue  pour  in«f- 


r. 


ciire,^  fi  peu  de  cœur  pour  croire  Ift^ 
veritc  ^P^li^^cz-vous  donc  eftre  plon- 
gés da^vn  abyfm'e  ét  meiâcholic, 
&  eftre  malades  j[ans  refource,  puif». 
que  pouuâs  eftre  confolcs  fi  aifcmet,- 
vous  aymea-micax  fteftrir  rhonneur 
,  des  facrez  reliefs  des  i'ainâs ,  que  de* 
.Vo^èn  preualoir.  Vous  faites  les  niais  ^ 
Bc  faites  fcmblât  d'auoir oublié  ce^^^^. 
beau  mot  d'vn  grîd  oracle,  ia  poaf- 
iiere  du  corps  de  faint  Gyprian  peur^WMÎM 
tx>ut ,  aucc  vne  foy  viue  &  yncpriere  Cjfriai 
animée  de  confiaiiGc;-- Vous  crttircz 'f . 
dôcqucs  que  le  fabuleux  Moly  d'Ho-'**'*f  * 
mere  ;  ou  le  DodecatHeon  de  Plyie 
pourrotcftré  vu- fouuerain  remède 
çôtre  tous- les  maux  par  bénéfice  do' 
la  nature,&  vous  ferez  le  délicat  fut* 
eefte  cr«anc&que  Dieu  par  Tcntrei 
mife  des  facrees  Reliques  dé  fesTer^ 
«iteurs  puifte  guérir  vos  maladies?^ 
Vo'^'croirezquelaGirafolè  aitpou-^ 
noir  de  chafler  toll^ce  qui  peut  mci 
feire  à  vn  corps  par=  la  vertu  de  fe«-^^'  ' 
qualiteznaturellesj&ces  vrayesGi^  . 
rafoles  du  Pâradis  n'aurôtpmntdë^ 

'jPQUWit  de  iàiçg  tout         PiW  ^ 
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4lL  Soulagement  d  tous  mdtiH 
voudra  faire  par  leur  moyen  ?  Qiie 
fais-ie  tranfportccjueie^fuis  ?le  you- 
lois  donner  des  remèdes  aux  gens 
de  bien  pour  les  maladies  cc*poreU 
les^  &ie  ne  preris  pas  garde  queic 
mefGhappey  6c  me  mers  à  difputer 
auecces  efprits  maladeSjqui  ayment 
mieux  conrroUer  le  vray ,  que  viurej 
&  caufer  ,  que  guérir.  LaifTons  les 
donc  enrager  d'impatience  &  pour- 
rir  dans  leurs  Ii<Sbs  ,  puis  qu'ils  fe 
bandent  contre  leur  propre  bien^ 
Vous  qui  eftes  ban  Carholique ,  & 
qui  n  eftes  point  de  ces  ignoras  pre- 
fomptueux,  quin*eftans  du  meftier 
ofcntefFrontemêt  faire  des  articles 
defoy  felôleurfotte  fantaifie^  vous 
dis-ie  ,  né  nTerprircz''pt)iht  ce  que 
route  la  fagc  antiquité-a  eftimc  gra- 
dément  :  dix  mille  perfbnnes  vous 
lureronren  France  d  axioirreceu  ou 
fantc  ou  allégement  par  le  moyen 
des  Reliques ,  moyennant  qu'elles 
foient  bien  affcurèes  y  '&  authori* 

dkt  dts  M.  Vous  me  forcez  viuement,&me 
refous  de  fui-urc  voftr  e  confciJ,  mai« 


-  ♦ 
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four  Us  gens  dilneiù  41; 
ic  cela  ne  porte  coup  que'feray  ieî  MefftsV^ 
R.  Ne  faiàcs  point  comme  le  Roy  * ''^•f 
Afa ,  qui  ayant  les  goures  bien  fer- 
ré ,  eut  tout  Ton  recours  aux  Méde- 
cins, &  felouque  la  faindle.Efcri- 
turc  luy  reproche  ,  iamais  n'eue 
l'efprit  de  ieuer  le  cœur  à  Dieu ,  qui 
n'attendoit  que  le  moindre  foufpir 
pour  auoir  occafion  de  le  guérir.  Il 
fauc  appeller  voirement  le  Méde- 
cin ,  mais  Dieu  tout  le  beau  pre^ 
micr.  Repaffêz  par  voftreeljpric  le 
ftratagéme  du  Lazare ,  qui  fupplis 
fes  fœurs  de  le  recommander  à  le- 
fus-  Chrift  en  rexuremirc  de  fa  mala- 
die pelles  le  firent, fobrement^  mais 
efficacement  »  vous  fçauez  tout  le 
tiffu  de  l'hiftoire.  Addreffez-vous 
aux  amis  6c  (éruiteors  de  Dieu ,  con- 
iurez-les  par  tous  les  deuoirs  de 
charité  qu'ils  recommandent  vo- 
ftrefantéà  leur  maiftre,  qu'ils  luy 
of&ent  le  Sainâ  Sacrifice  de  la 
He({é;faites  dire  des  MelTes  és  lieux 
de  deuotion  de  .noftre  Dame  ,  & 
d'autres  fainâs ,  il  ne  i&tttquVn  h&« 

me  de  biçp  pooc  iiùu  .^ue  Icfus- 
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'414'      Soulagement  à  fous  mauM, 

vous  rerufcite  quad  vous  fe- 
riez défia  tout  puanr&  pourri  com- 
me Laftre.  L'Empereur  Gonftance 
auoit  le  prince  Ton  fils  malade  it 
appellaSîinâ:  Bafile  qui  le  foulagea- 
tout  fur  le  champ  i  les  Eucfques  hé- 
rétiques s'y  coulèrent  ,  ôc  le  petit- 
Prince  mourut  incontinêt.  Tandis 
queMoyfe  Icue  les  mains  au  Ciel,' 
les  luifs  ne  peuuent  mourir,  les  trê- 
chans des efpces Te  rebouchent,  & 
la  mort  a  les  bras  engourdis,  &  ne  fe* 
peutTeruirderafaulx.  Si  Moyf*  ne 
dit  plus  mot,  la  mort  s'aduaace& 
frappe  à  la  pointé  de  la  Vie,  &  fau- 
che tout  fans  remifïion..  Je  conitire" 
vn  monde  de  perfoniies  qui  font 
guéris  par  ce  moyè'h,  'ic  rendre  c^e 
tefmoignage  à  la  vérité.  Pour  moy 
i'cftime  tenir  la  vie  après  Dieu ,  d' vn 
de  ces  feruiteursde  Dieu,  à  qui  oh^ 
nae  voaa  lorsque  tous  les  Mfedeeîns 
m'auoient  liurc  à  la  mort.  Qiioy  ? 
l'ombre  de  S.  Pierre,  la  ceinture  de 
S-  Paul  ou  fes  mouchoirs  auront-  ils 
bien  lajJuiiïancede  guérir  toutes  les 
^nala'die5  ,  ôc  ce  fain^  Sacrifice  du 

 •        -      •  ' 
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pour  les  (ni^ns  de  bien. 
corps  &  fingac  kfas  Chriftne  l'au- 
rapts  >  Il  yauoit  iadis  1  Aureldcla 
Dceile  Santé,  où  y  auoit  graHc  foule 
de  facnficareurs     de  fcpj^aanv^.  Sa- 
lomon fîr  vri  liure  où  il  enltignoic  ' 
des  remèdes  nacoreis  pour  guérir  ^na^rf. 
toutes  les  maladies,  lama  s  iln'y  eut 
plus  d'Athées  en  Hier ufalcm,  ceux 
qur  trouaotent  la  rancédans  ieurs^ 
iardins  ne  daignoicnc  aller  au  Tcv  "     -  y 

J>le.  Le  Roy  lofaphat  fie  brufler  ces» 
îures  pour  réduire  en  cendte  TA- 
theirme  :  to&i  apre&  il  y  eut  vn  con«* 
cours  de  peuples  innôbrables  pour' 
fupplicr  les  Preftres  dv^acrifier  à' 
DieUrpour  leur  famé;  La  maladie  e(l 
yn  vray  fergent^cjui  nous  mec  là^  . 
main  fiir  le  coller  de  par  la  indice  di- 
uine>pour  nous  mener  parle  poing: 
aux  pieds  de  fa  mifericorde.  Pcndae 
que  les  bons  feruiteurs  de  Dieufa-^ 
crifierot  pour  voftre  fanté ,  nous  tn^ 

uoyerons  ces  fage$fol$àraiiiâ:Ma^ 
thurin,  '      ^    /■        ^  ; 

Dieuhélqaelem'eftimeroishea- 

ieux,u:ie  VOUS  pouuois  peciaader  vn^y^^ 

,  jauae  moyen  le  j^ius  p  ui^niLdu  m  6*  : 


42(5     Soulagement  k  tous  mdux , 

de  pour  guarir  le  corps  ^  &  pour  ref- 

jouir  le  cœur.    On  dit  que  relTence 

-^^^fi^  de  Tor  ou  des  perles  cft  chofe  fi  fou- 
ueraine  qu  il  n'y  a  mal  qui  ne  s'en 
guerilTe  ou  foulage  beaucoup.  Les 
Médecins  nous  iuret  que  les  parties 
du  corps  dVn  homme  mort  appli- 
quées fur  les  parties  malades  d'vn  au 
treontparvn  fecret  rapport  le  pou- 
uoir  de  les  guérir  y  comme  mettant 

M4tht0,  teftefur  tcfte.  Mathiole  nousiurc 
d'auoir  guery  yne  maladie  incura- 
ble, ie  m'en  remets  à  la  vérité  :  bien 
fuis-  ie  affèurc  que  le  S. prophète  eIî- 
fee  (e  racourciTsat^Sc  rentrant  com- 
medâs  foy-  mefme,  pour  s'adjufter 
au  corfclet  d'vn  cnfâc  trefpafTé,  il  le 
refufcita.Sivous  auicz  le  courage  au 
beau  commencement  de  voftre  ma- 
ladie, de  receuoir  le  S.  Sacremét ,  Se 
faire  que  ce  grand  géant  de  Icfus- 
Chriftracourcy  en  lafain<5te  hoftie^ 
s'appliquaft  fur  voftre  cœur  &  dans 
Voftre  poiilrine ,  ie  ne  doute  nulle- 
ment que  cela  ne  vousgucrift,  ou  à 
tout  le  moins  né  vous  dônaft  vn  très 
grand  renfort.  O  le  grand  &  le  pcr- 
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lïiciçux  abusjde  ne  vouloir  commu- 
nier ny  edxe  ehhiulé  finon  à  l'exrré* 
xnite  !  cela  eft  caufe  de  deux  fautes 
bkn  lourdes  :  Tyrie»  que  pludeurs 
meuirent  (ans  Sacremens ,  au  grand 
hazard  de  £e  damnei  :  l'autre ,  que 
voyant  qu'on  ne  commuftie  qu'au 
defcfpoir,  cela  eftonne  les  malades» 
leur  donne  des  fyncopes  au  cœur» 
aduance  leurs  iours^^  ferme  la  bou- 
chc  à  tous  les  parens  qui  n'oreroienc 
.  cane  feuleméc  en  Tonner  mot»&  ren« 
dre  ce  deuoirle  plus  important  de 
tous  les  deuoirs  du  monde,  reftime 


vous 'ayez  oublie  rhiftoirc  d^vne 
ieune  fille  reffiifcitee.Eftât  frapper  à 
marc»  au  lieu  de  fe  hafter  d'aller  fup« 
plier  lefus-  Chrift  de  la  venir  voir,&r 
îa  guérir  >  fon  bon  homme  de  pere,  / 
,  &  cous  les  parens  >  craignans  de  L'e£-  , 
frayer  p^^a  veuë  du  Meffie ,ils Ta^ 
mufoiét  auec  des  meneftricrs,  &  des^ 
^  joiieurs  de  haut-  bois ,  ib  croyoient" 
qu  à  coups  de  frçdons ils  chaiTeroiet 
lie  xnal  &  la  mort,&  en  ofter  oiéc  l'ap- 

prehenlion  &  le  fentimem  à  cem 


crop  voftre 
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SouUgû77tent  X  tom  mAU^ 
puc^lle  \  elle  mourut  pourtant  \z^t^ 
ixiiportuhsnc  laiiroieut  de  côrinuer 
kur  aubade  pour  charmer  la  dou- 
leur des  domefîiques  :"  iioftpe  Sei- 
gneur y  furuint  j  on  fe  mocqua  de' 
ïuy  ,  mais  fa  douce  mifericbrde  vfa 
de  puifTance  abfolue ,  chalTa  toute 
cefte  mene(lrieraille,toucha  la  main 
cneor  toute  chaude  de  cefte  petite 
fîlle^il  la  remit  en  cflfencc  par  le  facré 
attouchement  de  fa  n>am  tres-puif» 
fante.  N'attendez  pas  de  faire  venir 
M.  S,  &  lefain6t  Sacrement  quand^ 
TOUS  cftes  morts ,  il  ne  veut  pas  tous, 
fiouts  faire  mirack.  Efcartez  ces* 
jfoûeurs  de  flufte  douce  qui  vous  en^ 
dorment  prefchans  toujours  làmi- 
fericordc  ,  vous  amadoiians  d'vnc* 
fotte  prome  (Te  que  vous  guerirez^& 
que  vous  n'eftes  pas  fi  nialadc  :  err* 
vous  dbnnant  cefte  aubade  cruelle- 
ment douce  ,  ils  vous  laifî^rôt  mou- 
rir fans  Sacrement  3  &  poftible  vous 
damneront.  Soyez  plus  fages,  en- 
uoyez  en  toute  diligence  fuppjicr 
voftre  Pafteur,  qu'il  vous  p(^rte  le^ 
facrc  S,  Sacrement ,  dcuant  qoe^d'a- 


•Nwoîr  'pç«r  armez  voftïo.  costir^W^  "  ..^.t 
joaour ,  flkilcuotion,  de  ia»  pxcfcacci  ^ 
4p  Icjdjs  Chcift,  affeBrcmcn^ilguç-jrr'.Su'^tt 

Voulez  -  vous  qu'iifeUaftedevoiï*'^^^^;- 
rguerir  puis  que  vous  vous  mettez  il  J  l^i^ 
peu  en  deuoir  de  raller  chercher,  au  ^H^^^ 
moins  d*y  enuoyef  de  voftce  parcî  '"^"l 


:f(ere  ne  fuft.  point  trefpaflc^  pou|»^)W-.. 
auoir  yn  peu  trop  tarde ,  la  mort  iJwff*  ' 
prins  Ton  temps ,  &  a  fait  (on  coup.-  ^  » 
îi  y  en  a  dix.  mille  qtu  ;poui:  auctic  .  .  / 
^communie  bien  toft  ont  euité  U^^^^j^ 
mort.-  Ce  bonXTapitaiae  difoit»  He*  defcUe 
ias  i  Seigneur ,  haftez.vous  de  venir  i»^PH£ 
jennia  maifon  deuantqucmonpau-**^"? 
ure  fils  trefpaffe,  Ù  cieutquelà  où  J^^^i  . 
xfloit  lefus  ,  quieft  lavie  »  la  mort  m»ria' 
n'y  oCeroic  pas  entrer  «  de  fait ,  ce  fils  tur fiu^^ 
.çondanc  à  la  mort  par  tous  les  Me- 
decins  ;  à  l'inftant  raillk  hors  defa 
couche  4  A  donna  vn  coup  de  pied  à 
laniortA  JLe  Saui^eur     vn  vray  fej^ 


4^0  SûuUgementktoMmauXy 
i-  '6  c.  niesrefsêble  la  chryfolite,  de  laquel- 
le faindb  Ifidorc  alfeare,  qu'aufli  toft 
qu*on  l'approche  du  feu  elle  s'en- 
flamme^, mais  dVn  feu  doré  & 
rayonnant  viuement  le  cœur  &  le 
corps  pourry  dVn  malade  :  c  eft  la 

%  Mj-  ^^^^^^  reffemblance  de  cefte  eau 
ç^^y^  moifiedcs  Machabees  3  quimifeCur 
TAutel ,  &  touchée  dVn  rayon  du 
Soleil  fe  mit  tout  en  feu.  Si  toft  cjuc  \ 
yoftre  corps  tout  mpifi  touchera 
cediuin  Sacremécde  TAutel^^lera* 
yô  de  la  grâce  de  Dieu,  &  vnç  viue 
ioye Jfe.  faififsat  de  voftçe  cœur  vous 
remettra  en  bonne  fantc  û  c  eft 
pour  v9ftre  mieux. 

Pofonsle  casque  tout  cela  fait, 
du  bien    ^^^^    mutme  dans  mon  corps ,  & 
i^'A»-    ne  veut  le  defemparer,  fe  faudra- il 
^ruy.    donc  defefperer  ?  &:  n'auez  -  vous 
point  quelqu'autre  rcccpteî 
R.Siiamaisi'ay  fouhâitcd'eftre  elo-  ^ 
quenr  &  dire  d'or^  il  faut  que  i'ad-  - 
uouë  tout  rondemcc  que  c*cft  main- 
tenant. Te  m'en  vay  mettre  le  doigt 
fur  laplayefi  tout  ne  me  trope.Sça- 
uez  vous  pourquoyvoftre  mal  s'ef- 
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farouche  concre  les  remcdes  ;  c'efl: 
parce  que  voftre  cœur  fe  rebelle  ^ 
conire  voftre  côfcîeftee^  Vous  eftes 
£iic  tout  c^ommece  petit  brigand  de 
Xacedemone  j  qui  ayant  defrobbc  Flfêtéir.. 
vîi  renarneau  y  ôc  Tay  at  caché  fous  fa 
rabbesilfut  pris,  à  la  chaude  en«> 
quis  viuemenc  du  larcin  ,  crainte  du 
foiiet&  de  la  honte  il  ayma  mieux 
foufFrir  les  horribles  douleurs  40 
cefte  mefchace  belle  qui  iuy  rôgeoic 
le  cœur  &  la  vie  «  &  tôbcr  tout  roidc 
more  lue  les  carreaux, -que  rendre  ce 
qu'il  aiioit  volé.  Voftre  maladie  c& 
vncoup  du  ciel  qui  chaftie  vpslar-^  — 
cins,ce  ne  sôr  pas  les  i|iauuai(ès  nu- 
meurs  qui  flottent  dans  vos  veines^ 
mais  les  biens  d'autruy  qui  dorméc 
en  vos  coffres  qui  vous  font  malade  t- 
n'actédez  pas  quelalâcectequivous 
tire  du  lang  vqus  puiiTc  guérir,  il 

_  faut  tirer  de  l'argent  de  vos  coffres: 
tandis  que  CfShuriieurs  peccates£b» 

'  r6 1  en  V  oftre  maiion  iamai  s  vous  ne 
guérirez*  Rendez  le  bien  d'autruy» 

'.  &  Dieu  vous  rfdra  la  fanté  &  la  vie.  . 
Les  anacespaflees  va  gtàd  Seigneur 
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45^  Soulag€ment'%tomm4u«^ 
TurfeU.  Polaque.4.errobba  ienc  Cçay.quovl 
.e»Hlft  noftre  Dame  de  Lorecte  fous  couleur  . 
.(ie  deuotion  \  anfli  toft  le  voila  frap- 
pé dVne  grade  fiivre,  il  mit  fa  ficTce 
■lur  la  tnec,  ^uis  à  cheual^puis  en  co« 
chenil  la  fit  palTer  içs  ÀlpeSjla  pour- 
menë  par  r  A  lie  magne  >  il  la  condai- 
ût  en  Pologne  où  il  la  fîtXaigtier* 
ruer,nroper,fcariûer,ieu(her,bactre 
^ibuSrir  mille  maux,  iamais  ilnela 
peut  châtier  qtt'iln'euftconfigné  en 
'  Lonne  maia  ce  qu'il  auoit  defrobbét 
mais  le  mcfme  iour  qu'il  rendic.à 
.     Picttce  qui  luy  appartenoit ,  le  boa 
Seigneur  tua  la  fièvre  &  luy  refticuor 
fa  Unrc.    Imaginez  >  vous  que  les 
biens  mal  acquis  font  de  md[mena- 
cure.quç  Therbe  donc  on  faic  l'huile 
•  médicinal}  car  ou  dit  que  cequi  eiS: 
j^ltn,    oint  de  cette  liqueur  s*allume  d'vn 
iiliel  ^"^^  fi  enragé ,  que  quad  vous  Terfe- 
nez  tout  le  déluge  là  deiTus  iamais 
■*  .  ^  vouL ne Tefteindriez '.tant s'en faur, 
i^au  mefme  luy  fert  de  nourriture  de 
de  ioiiffce.  Allez  maintenant  vous 
^ex  au  gobelet  dp  r^pocicaire;quâ4 
«ou$  niager^çz  ço,u|e  (4  Jj.Qijiique ,  & 
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boiriez  tout  TOceâ,  cc.feu  qui  vous 
çopsôme  ne  s'efteindraiamaisj.4çc 
n*cft  comme  ce  feu  là  :  car  femantà 
pleines  poignées  de  là  pduffierci 
tout  s'eftcinu&vous  ietcâcà  pljeinesî  ■  / 
mains  les  biens  d'autruy ,  rendant  4    ■  ' 
chacun  (a  chacunc^Sc  efpandat  cott- 
rageufementi  ceftepoumere  mal  ac<>i>'  v 
^uife^  auffi  toft  vous fei^  remis  en  / 
ciTence.  Les braues  Chirurgiens  <i^-  pf-  1 
liant  que  donner  le  coup  de  lâcettc  * 
&t  efuentet:  la  veitie  ^  oftenc  toutes  uMthU^ 
les  bagues     pierres  qu'on  auroijc  .  * 

iurlaperfonnevcitily  , 
curellemçnt  empcrchent  le  la n  g  de  " 
couler,  &  en  fuitte  de  guérir.  Vpu^  *  J 
lez  vous  qu*ô  vous  tiré  tout  îe  matti*  ^ 
uaisfangqui  eâ:  caufe  de  ceite  faik  .  r 
chcufc maladie?  agréez  qu'pn  \wus^ 
pfte  au  prealableces  bagues^ô:  tout  ^- 
ce  bien  d^autruy  qui  empcfche  vo*^ 
fixe  gueriCon.  Giezi  reru:teur  d'Eli-» 
fcc,fucbienfiefceruelé  que  de  prc- 
dre  die  rargent  de  Naaman  cotre  la 
defence  de  fon  maiftre  2  ilfiir frappé 
de  ladrerie  luviSc  toute  fa  race  fans 
efpoxr  de  faute,  jll  y  a  des  poiiôns      ,  ^ 


V 
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SMldgenMîtatomhftfiit^ 
foncs  y  que  les  ayant  mangées  par 

mefgarde,  fi  vous  ne  rendez  gorge, 
iamais  vou«  n'efcHàpperez  lamôrt: 
ladigeftion  ne  s  çn  fait  iamais  bien, 
v  jLes  richciles  mal  acquifès  font  vn  * 
^arfcnic  qui  tuë  ]e  coeur  fî  on  ne  rend 
£a  gorge  3  reftituaiu  ce  qui  n  eft  pas  à- 

-  vous.  Dieu  en  rancienne  loy  defçn-: 
dii  fur  peine  de  mort  de  manger  le- 
fang ,  &  les  chofes  effouffecs.  Aiife- 
rables  ,  ne  voyez- vous  pas  que  la  iu-  . 

_  ftice  de.pieu  vous  tient  Tefpeeàla 
g^rge  pour  auoir  fuoCc  le  (àng  ides 
vckkésy  &  dcuori  les  nwiieiips  des 
orphelins  qye'v^^s  eftouffcz  fous 
les  pieds  de  voftre  cruelle  auarice? 
Ofez  vo^,  traiftre  iudas  ôc  maniacle 
ilmoniacleque  vous  eftes,  oyy,  ofez. 
vous  demander  la  fantc  à  ce  Dieu- 
dont  vous  achetez ,  vcnclez^>  foulez^ 
:  profanez  le  corps  précieux,  Omet- 
tez à  l'encant  le  précieux  fang  ruit 

-  feliâcjiè  Ton  cœur  par  rouuerturede^  ^' 
^-    .  fonx^oftc  î  Le  Roy  Antiochus  auoic 
tksk,  '  "^^^Ic^^Téplejéc  violé  toute  la  fainte- 

té((le'celieu,côfacréàladiuiii,eMa-  . 

jeilé  :  la  peine  (|ui  va.  à'osdmiiie  ea 
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pour  les  gens  dchien.  4jj 
crouppc  du  péché  fe  faifît  defapef-* 
sone  /  le  voiu  atteint  dVn€  maladie 
incurable,  rongcde  vcrs,couuercdc 
toutes  parts  deplayes  fuppurantes» 
mais  auec  vne  telle  extrcmiré  de 
puanteur,  que  luy  mefme  (  chofc 
motiie  à  tous  les  fiecles  )  ne  fe  pou- 
uoit  plus  lupporter.  U  s  eftoit  mo-  . 
c[uc  de  ceux  qui  luy  prefclioicntlg,  - 
ireftitution  des  biens  d^autiriiy  3  il 
mourut  de  maie-  more  >  &  fut  ietté  à 
la  voirie*  Caius  rEaipereur  cuida 
vn  leur  enrager  tout  vif,  à  caufe  que  ^Jl 
çftant  fur  l'Océan  il  fe  tropua  arrc- 
fté  tout  court  par  vnmefchâcpetic 
poiflbn  fî  violent^  qu'il- nè  peut  ia- 
xnais  eftre  vaincu  :  cous  les  forçats  ... 
fetuoient  de  tirer  la  rame  >  les  vent»  * 
enfiloient  les  voiles  de  roidcur,  tou^. 

te  la  paiifance  de  Romepoulfoicde 
Tefpaulenl  ne  fut  (ce  dit-  on  )  iamai» 
pofïxble  de  remuer  cette  Galcre^i 
iafques  à  ce  que  lies  plongeons  fc 
jetterent  en  la  marine  >  ôc  de  leurs) 
propres  mains  détachèrent  ce  pe^. 
fit  tyran  de  la  mer  OnabeaufairCj, 
quand  cous  les  Médecins  d*ËU£opq 
;       ^     ^  :       T  ij 


-A    w  . 


•  «• 


aiîiegcroicnc  voftre  liâ:  y  6c  y  fc- 
roiçc  cous  pcfez  en  corps  de  gardc^ 
^  ils  ne  poiiircroient  vo-^ 

^J^iT-    ftre  corps  au  havre  de  grac€  ôc  de 
^•'^'^    fantc  ,  vous  eftes  fiabcfivous  n'en- 
;  ;  '  uoyez  quelqu'vn  qui  deftache  cefte 
.    maudite  Rémora  d'auarice  ^  &  qui  à 
:   belles  mains  enleue  ces  biensdefro- 
bei  qui  sot  au  fonds  de  vos  coffres; 
ce  font  ceux  la  qui  vous  defbauchet 
:  V    voftre  complexiô ,  &  vous  tiennent 
,  ^    auiidb.  Aulli  toft  que  le  gentil  petit 
Zacheeeuc  lafchéle  mot  quil  ren- 
droit  au  quadruple  ce  quil  auoit 
tue  *    par  beaux  artifices  derobbc,  noftre 
ialus    Seigneur  die,  Oiour  heureux  pour 
huic  d$'  cefte  maifon  î  car  c*eft  propremct  en 
mtiifx-  ceiour  que  cefte  famille  aeftcfau- 
ujcc  &  garantie  de  maux  &c  de  mal- 
heurs. Voire  mais,  qu'eft  ce  que  iç 
yoy  ?  vous  auez  change  de  couleur, 
&  à  voftre  .mine  ce  remède  eftplus 
amer  que  tout  Tagaric  deTvniuers. 
I|  fcmble  qu'on  vous  arrache  le 
coeur^quâd  onvous  parle  de  rendre: 
penicz  vous  pouuoir  entrer  en 
P^r^idis  chargé  du  biê  despauuresî 
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&  croyez  vous  que  Dieubenifle  ks  .  ■ 
remèdes  des  Médecins? 
MvLas  I  helas  !  les  facheufes  pillu-  S.  fTt- 
)ieslQuoy>metcray  ie  4oniC  ines  heri:  foschâ^ 
tiers  àrhpfpitala  &  en  chemife ,  & 
iîleray  «  ie  la  corde  poùr  cftrafiglee  • 
mes  pauures  enfants  i  C^uandic  de-   .  ' 
»roiseftre  damné  icnç  m'y iç^urpis   •  . 
refbudre.      ^       :      .  '    .  -  ^  ;  " 
R.  Voyla  parler  Fran<^6ts,  cela,  tnâï^v 

? pelle  horreur  ie  vous  prie  ,  qu'ijl 
aille  eftre  vn  voleur  en  ra  vie»  vn 
defefperé  à  fa  mort  j  &  vn  damné 
pour  tout  iamftis y  aHn  de  laxiïèr  des 

biens  à  trois  petits  morueux  .qui  Te 
inocqueront  de  vous  après  vcftre 
JDorc,  &  volontiers  q:c  voudroienc 
pas  de  leur  gr  é  donner  trois  çaiolus  ■ 
pour  faire  dire  vne  pauure  Melle  r 
^3Ui  vous ,  qui  vous  eftfs  d^épout" 
cuxlO  le  grâd  fot  de  pere  qui  fe  dânc  . 
pour  des  ingrats&pofliblesbaftards. 
O  ledragoii  ^e  fils  qui  fe  foucie  fi  ■ 
peu  de  celuy  qui  l'a  mis  fur  la  terre^ 
&  s'eft  condamné  à  eftre  mifera- 
ble  pour  le  mettre  à  fon  aife  !  Ne 

fiez  pas  à  vos  enfans ,  ceiba«  ' 

mm^"      •  •  •  ' 

.  •%  .'  '  '  '  ■         ■  . 
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d«  voleursjls  vous  voudroiét  défia 
voir  couché  foiis  la  lame  pourioiiir 
«te  vos  biens ,  &  cftrc  les  màiftfes  de 
la  maifon:  voulez  .voas  eftreailçiurez 
detrauuer  quelque  chofeenrautre 
mode  ?  enuoy  ez  Ty  de  bonne  héure^ 
&  par  vos  mains  >  faiâ;es  comme  le 
Roy  de  Franee  :  qiicl^ue  part  (^u'ii 
àille  ^  fon  difner  marche  toufiours 
deuant^  autrement  tout  Roy  qu  il 
€ft  ,  il  difnecoit  quelquesfois  bien 
tard,deufl:  il  caffer  tous  fes  officiers: 
Voulez*  vous  guérir  icy&  puis  en  fin 
çilre  fauuc  î  il  n  y  a  qu'vn  bon  mot 
quiferue,  rendez  ce  qui  n'eftpas  de 
bonne  prifc  ^  &  ne  vous  trorkipez 
Çiâs  ^  car  aul5  bien  ne  fçauriez  vous 
pas  tromper  Dieu  ,  &  toft  ou  tard 
€e  biçtt  mal^cquis  foiidta  à  veuîf 
d'œil>  &  feralaruyae  dcvoftrepoj 
ftcrité.  - 

Mais  fôftons  de  mauaais  dif- 
eourS;»  ^  venons  à  vn  aucce  remcde-. 
Voftre  maouaife  vie,  &:  vos  dcfbor- 
détiens  fom  la  vrayc  caufe  de  voftre 
maladie»  Ole  beau  coup  l' Si  vous 
^luiezle  cœur  fi  bon  q^ue  de  vouloir 
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pour  les  gens  de  iieri.  • 
faircvneconfelEon.de  toute  vpftrc 
tie^envne  heure  couc  cela  feroit  faie 
&  vous  donne  nia  parole ,  que  vous 
'n'auriez  fi    toft  achcuc  que  vous 
fentirieî  en  toftre  ame  yn  eontëte- 
'  ment  incomparable*  NVfezpasde- 
remifc>  le pluftoflc'eft le,mcilleury 
rapprehenfion  vous  danera  céc  iPoïs 
plus  de  peine  que  la  chofe  merme. 
Me  ferez,  vous  bien  cctt  honneur 
'  que  de  croire  que  dix  mille  pers  ônes 
'^nt  guéris  en  cefte  façon  l  le  ne  difr 
pas  que.  vous  faciez  voeu  de  corri- 
ger voftre.  mcrchante  vie  (  ie  me 
eraindrots  que  le  mai  eftant  palié  yXt 
voeu  ne  fuft  auili  toft.calïc)iuai$  quC; 
Vous  en  ayez  vn  propos  bien  ferme. 
Se  vne  r^folmioit  côutageUfe  y  n^^ 
croyez  pas  qu'il  y  ai t  chofe  qui  foi^ 
pjus  efiicacc  pour  çhalTer  voftre] 
mal.  Defaiâ:  ,  quelle  apparence  y 
aiuroic^il  de  redemander  à  Dieul^ 
fanté  pour  attenter  à  fon  honneur  } 
Que  roulez  vous  î  qu'il  gucrifTe  vo-^ 
iire  goutte  afin  que  tous  alliez  bri^ 
gander  iqa'il  vous  redonne Tappe^^- 
ïit  jgour  rompre  le  ieufne  &  gour^ 
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\       440      Soulagement ^ tow m:tnx^  ^ 
>,  '  mander  route  la iouniee  vqu'il  vous 
;      remette  fur  pied  afin  de  paillardcr, 
'd        ,  mefdrre ,  renier  Dieu ,  vout^ 
J.  âug.  mocquer  de  la  pieté  &  de  l'Eglifeînç 
O  nt  V^wt  -  11  pas  bien  mieux  quç  vous 
funt'    fpy  ez  tout  brifc  de  maladies,  &  eftrc 
nocen"  innocent  dans  vn  li6fc ,  que  d'ellre  vn 
tins  4-  Athée  gras  &  rebondy  qui  face  la  ni- 
grats^  que  au  ciel,  ne  fefouçiantde  Die^ 
,  ny  de  diâWe  ?  Toferois  bif  n  afleurer 
/    que  noftre  Seigneur  ne  4cfire  rieii 
'  :      '  plus  ^rdammcnt  que  de  vous  vpir 
,   ;  ;  :  aueccefte  promtffeà  la  bouche  ,  & 
>  1  -  ce  deffein  au  coeur  11  y  a  vne  fontai^ 
>  ■  ne  d'eau  Ci  miracuîeufe ,  qu'aufli  toft 
.  v  ;    qifon  en  a  beu  on  commence  à  ri- 
'       lèyôc  continue- on  iufques  à  la  mort, 
r  :    .         vous  feriez  demy  trefpafTc  ^  (i 
vous  fçauGz  humer  ccfte  eau  de  vie> 
-  ;    &  coceuoir  ce  dclir  deviure  mieux, 
•       &  rendre  quelque  feraice  à  Dieu> 
S.  Mat.wows  fentirez  voftre  coeur  bondir 
^Vâdeé*  d'^iCt.  Quand  noftre  bon  Maifttc 
tam      guerilfoit  les  maludes  qu'on  luyof^ 

Vou\ec'^^^^^  >     difoit  fouuenc ,  Va  mpp 
^f^f^^     amy,  ie  te  donne  ta  fantc ,  mais  à  la 
'  "charge  que  tu  ne  rçcidiues  point  en 


S 


¥  1  qsii^à'  haine  1^  gïâC 
>C^r  fans  fliÛçn  ?  que  lèV-'ra 
é'ambkiô  gaîghènt  lé  ce'^éiiî^nS 
vertigoj  <jue  U  volupté  .allume  le  ••••S^'' 
fbufFrè «las  tes  veines,  s&s  pleurèfîeî  '-MÇ. 


corps 

Iptai^her  i'Mrmome^^detraqitci:  co*  . 
hs {ciTous  dç  tô huiiaanito  l  T^tuU. 
lîefi  dit ,  que  IcS'gcn^c  Bîêà'JMttîe 
çorps  <k  come,  qui  n*éft  cap;^ii[^:4ë  ' 
maladie.  5.  Ambioife  à\âi  qu'ilstg^ 
çomme  la  Salemandre  viuanf  jcîâiùt 
h  feu ,  fans  feu;  S.  Cyprian  les  meir 
comme  des  Phenix  >  qui  (buée  jde  la 
c^n|.4r:e  des  maladies  plus.eftincellâs 
4|ue  l8mais,  L'ÊTccime  fainâ^  les 
appell  e  des  palmes  itnnu>aellcs,  de», 
foleils  ^  des  aftrcs  qui  font  des  gla? 
CC^^Uume£$  d'yn  bçaafèu,&  quixje 

T  T 
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414^2?       Soulagement  u  tous  nuux^ 
peiuicnt  eftre  ternies  ,  ny  aiifC  pea^ 
entamées  Quand  l'air  eft  empefté,- 
routes  les  menues  maladies  deui^n-^ 
nenr  des  charbons  &c  des-  peftesr 
quand  t'amène  refpireque  l'air  du- 
pcchc  3  pour  peu  de  mal  qu'elle 
fôufFre  5  il  luy  femblc  que  ce  ne  fonc 
que  gcfnes  ,  &:d^vrayes  gangrenés- 
d-enfcu. Voulez- vous  eftre  bien  tofV 
guery5&  polir  long  temps  î  Chan- 
gez voftre  vie  Se  voftre  peau  \  car 
certes  en  fi  mefchante  peau  que  Iâ^ 
voftre  il  n*y  a  fourreurs  qui  vaille,, 
touty  eft  pourry. 

M.  Noftre  Dame  ,  que  vous  m'en 
baillez  icy  de  belles  !  Tattendois 
quelque  recepte  de  voftre  main^bie 
aifec,  _erprouuec ,  &  qui  me  deuft. 
fouhger  ,  &  vous  me  di£tes  icy  de^ 
mcrueilles,  le  parlois  du  corps,  8c 
YOU5VOUS  eftes  rué  fur  refprit  pour 
medîcamenter  fes  maladies: 

le  croyois  que  vous  fuflïez  ma- 
lade fans  plus  ,  mais  à  ce  que  ie  voi:^ 
vous  eftes  fol  d'abondant*  Qiiand 
voftre  efpric  fera  bien  raffis ,  voftre 

«oips  fera  bien  toft  remis  ça  natuiCr 
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lc•toli[lma^vrayèmenticireàx  vous 
gonfoteg,.'^{H#-tfiiiWi»l  ijbj!^  que  i|.  * 
ioignek-Cpirit^  &ii€C^«|l)9f>%fjç4*.  ^ 
autrement  ie  m'en  dcporre.  ^ 
I.  Eftes-vousop^ilc,&voû$  fcuife,  ^ 
Utous  pcifccutcdc  créehccsJ  vfczd*"'*" 
la  flambe ,  elle  incife  les  grofTes  hu«  • 
tti€urs,  ouiM^Ies  boruçhwtJes  Vei- 
nes» «ppaire.l9lili€ur  des  tireache.e«^ 
incarne  les  fiftul es ,  efface  IcsnucQS? 
^&  le  bàfanagc  de  la  face,  ^wtttaté^ 
tne  elpiefte  les  reins  ,<  &  chaile  \mi\ 
le  fable,  def  bouchant  tous  les  con- 
duits &  paffages  du  corps. 'Si  vousr- 
prenez-  ux  dragtnefde  vrày  amôut 
àë 4)ieu,  qui  eft  la  flambe  du  para^i^  - 
cela  defoppilerâ  ft  bien  voftre  cocUt' 
qu'il  n'y  a  mai  quine  9  eniuye^  bieii^ 

j.^  La  fciatique  vous  rue  ,  &  voO$ 
vçila  rurdç»«rdiBires  :  ça  gtlërilSont 

ceboit^x  »  &  iai(bns4e- volet,  te  ' 
cabaret  eft  voftre  fait^catilfond  le» 

'  bunieiJï^s  efpaiffcSjilfe  coule  ésboi^ 
t&s  de  Sv  off  .y.  coarwne  ces  hutoejuj^- 

-  T  v> 


^    4^'4T-     ^ouLigvment  4  tous  m^ux  '  *  '  '-^^"^P 
-V  ,    5|ui  noiiciît  les  reirprts ,  &:  refou4  ccy;J 
-  .  gouttes.  Q  le  puiffant  cabaret  ,  .&ry' 
.  .       yrayement  apetirif  &  laxatif  ,  que.  " 

.  raumofne  I  V (cz^  en  hardiaiet^  il  n'y 
lAAtth:  a  goucfe  qu'elle  ne  guenlî'e  :  voîLik^  • 
<        la.  goutte  d'enfer  qucdeniandoic  le  . 
mauuais  Riche.'  -        .  .  • 

j>.  .  L^indigcftion  vous  a  dçMiné  U 
.   ;  ;  Heure,  &  Tçftre  trop  chargé  de  cuit 
s     ^  fine.  Voicy  dequoy:  le  çancAme  pris 
en  breuuage,  ou  de  trois  obole  au^e 
'  /      vinaigre  miellé  defgraiflc  les  hoiivr 

*  :   mes  gras,  &  amaigrit  leur  lard ,  les 

•  eiTuyant  petit  à  petit,  &  fondât  leu^r 
'    fuif.  Braue  cancaiiîe  quvne  Bonne 

'       diette ,  Si  Yu  braue  vœu  que  (i  Die»  ' 
^    ♦  VOUS  guérit  ,  vops  icuinerez  vn 
\    durant  tous  les  vêdredis  ÎQue  fîpar 
.  xnalheur  vous  rompez  le  icufne,. 
;    •  autantd^e  fois  vous  dônerez  vn  bel 
- .  /  efcu  au  foleil  aux  pauures  jfi  le  ieuff^  , 
'    îïe'«cguçrkl'ind!geftion>iefuis  cô- 
/  *  >.  $pnt  que  vous  ne  me  croyez  iamai» 
^ufaitdenjcdecine/  ^      ;  / 
4,  Voftre  poulx  nous  dit  que  vous 
.aucz  vue  fiéure  lente ,  8c  ce  pus  que 

Vous  çral^ez^  nous  ^^cive^  q^ae  v«s 
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pôifT  les  gens  de  Bien.         44  f 
poulmôs  fonc  tous  pleins  de  hpue^ 
Vous  voila,  âambé.  Rccipés  de  ia, 
.  refine  en  forme  de  loch  dcco- 
ékion  ,  cela  &  fort  bon  Cucces  aux 
phtiiîes-yvoice  melme  contre  les  eC- 
quinances,  &  aucç  des  raifins  pafl'e- 
lellez  rom  p  t  les  charboncles,  efcailW 
•  le  les  vlceres  pourris,  cela  vous  fera 
aûoir  voftre  vent  k  voftre  aife ,  ScicC- 
pirer  à  ipias  long  orau^  ,  non  pa» 
«uec.  C4S  menues  ^  fréquentes  Cet 
<^uûés.  La  vrayc  reiine ,  c'eft  la  de- 
notion  qui  découle  des  arbres- da 
Ciel,  elle  vous  fait  Iramef  de  r^r  du: 
Pa radis,  choCe^uidône  du  raâFrai- 
ehilTemenc  au  cccur,  &  qui  par  tnillè 
^oaTpies  omouceux  <»aare  les  peut 
mons  &  en  challè  coure  la  boue  de- 
chagrin,de  catharre  &  ab  battement 
de  ntitardife,  o^i  eft  la  vray  phtiâe 
'  deramequi  lacoaTame,^  la  lime 
£ins  cefFe.  -  r  CaUni 

j,:  Quel  bandage  eft-ce  là  J  VoàIs  Mâtk, 
4iHeeia-ce(le.tmice,g»nofee»  Se  les '-.3^. 
oreilles  eftouppees  :  ie  cognoiis  bie& 
Yoftre  mal,  ie  vous  veux  craiéler  en 

amv,  non  jN<-fAMçd««^^tbiiib^ 
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/  tifl  Vfei  de:.I'huile  d'amanles  dbïi^>  < 

.  -  r^^y^^^^    du  cuir  du  vil^'ige:  cela  calje.le  pe-^-î^v- 

vous  eftoûtfdit  defe^  * 
.r?v^^^^  d'oreilles, cela  fait  îgpv 

*        ber  la  farine  de  la  tefte,  ouure  Touy  e-^. 
/'  V  dure,  fait  mille  biens  àlatefte-  Doa^*. 
y  /  ;^..€e  mifericorde  du  Giel>  huile  de  Pa^  \  • 
;  V  radisihalque  qui  vfc  bié  de  vos  don-- 
/       :  Gcursouureheureufement  1  oreille  "  •* 
;  y    pour  ouyr  les  S^^^  paroles  que  Diea'  - 
•  :  les  y€ux  pour  admi-^ 

:    rcr  les  beautés  de  oieu^le  coeur  pour  * 
;  U  l*aimer,la  bouche  pour  le  louerrainfii» 
9/.  rhôme  dcuient  fourd  à  tout  le  fifïle- . 
:  ;  ;   tisd'enfer ,  aux  tabourins  &  aux  flu* 
ï ;         du  mode^qui  nous  entcftet^  mal 
-   '   àpropos^&  nous  eftourdiirent.  / 
;  *  é*M  -  H  elas!cen*eft  pas  là  mon  plus^ 
grand  mal:  mais  ce  qui  me  perfecute 
.  ,  kplus  eft  ync  iambeqmeft"ca^Iee•- 
'  r  >  n^c  vojulez-vous 
.  ,  .  donc  faire  Ghirurgicîn  &  Medecin- 
-  "  toutcnfemble?  ça  ^apour  fes  amis  il'  ^ 
*  .    faut  tout  hazarderâl  eft  bien  rot(cc 
dit- on  en  Suifle)  qui  rte  fçait  faire  • 

mgftiçr^  Lç  fracas  às'9« 
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me,  il  cft  e3^€elieti«>tt»atoï^:fej^^^^^^  " 
eailles êxs  os ,  la  vcrmoulliffeuîç 
vkux  bois  eft  fort  remoUitiac,  votrafe  ' ; 
fes  vers  efclos  dé  ces  bois  paurris*» 
^eî*  ck»tri»S5  bien  les  vlcercs  ,  les 

mondifie  ,  incarne  bien  léi'  piafès^. 

&  en  reioint  bîcA  Icsléure^  Adiouf-^  ; 

ftez  dttfang  de  Dr  agon  ,  cela  recofe 

bien propremenr les  os  moulus,  S& 
'  refait  le  froiffis  dvne-fotte  foiwleui. 
te.  Sçâuéifc.Sré««SKîie  c^i  a  caffc  Us- 
ïambes  i  vos  Vertus  >  c  éft  qùe  voin^ 
ne  confidcrez  pâs    fiA^^ce&é^içi*-.  . 
Prenc»  de  la  pouffier*  des  ROyJ  :  / 
tcèfpaffez ,  voyez  qu^  Dauid  ne  fe  . 
nomme  qu'vn  verrt4iff«au  logé  dan»^^:. 
vncfouchepourrie:  voyez  que  tous.    .  ; 

«ès  grands  Ccdrcs  du  Liban  ne  fonr     -  • 
auiourd'huy  qu'vnc  petite  poigne» 
de  mefchânte  C^wbc  paantc  ^  cé- 
•   crafezcc  dragon  d'eafer  d'vft  com^  , 
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4^8'  ■      Soulagement  .hoffs  m4ux  y  r^,.^ 
fat,  &  voy  at  iqiie  cefte  vie  eft  fi  coiiî^ "  j 
tc&iî  miferabk ,  vous  vous  mcttrr^ 


I 


à  courir  .voire  à  voler  à  cefte  vie  int^' 
rnortfeller  -         •      C»^  '  - 
JM.  Auriez  •  vous  point  de  remède 
pour  la  palpitation  de  cœur  ?  Cela  ' 
me  donne  fouuent  des  allarmes.    '  • 
R.Queme  dites  vous  là  îquoyjvous 
;  ;  m'eftimez  donc  vrv  homme  qui  n'i- 
%^^^^  ^i^-  Sçauez  vous  que  c'eft  que 
\        cela  ?  c'eft  la  ratte  qui  s'eft  voulu 
roiîer  aueclecœur ,  &  luy  a  enuoyc 
quelque  chofe  qui  ne  luy  cft  pasà 
liicfccr,  gré.  Le  jus  de  rofes  foulage  bien  fort  > 
Muthicl^  battement  de  cœur,  &:vuidç  les 
^ -^^f*  humeurs  fafeheurcs qui  raffaiUerm,. 
/'L;;?  c'eft  VIT  triedicaraét  bçnin,  (ans  trai* 
■  ;  cheesny  aucune  violece.  Ne  fuis-ie 
'  •  pasvnfingulier  Médecin,  qui  ne  vo^' 
r   ordonne  que  fucre  &  rofes  ?  Mais  à* 
:  j  bon  efciét,  fçauez- vous  qui  fècoui? 
'    .  ainfi  voftre  cœur,      luy  donnp  le 
friffbn  ?  c'eft  la  côfcience  de  vos  pé- 
chez >  qui  comme  vnc  vieille  eatf 
-  ïnoifie  empeftc  voftre  cœur  :  era^ 
V        ployez  y  des  rofes  d'vne  iufte  rou- 
geur de  hoîite  de  vos  dciborclcmens^ 
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•  faur  Us  gats  de  hit»*  449 
£aitcs-cn  forcir  le  jus  par  V95  yeux,  ' 
fié  ne  r'afleure  tant  vn  coeur  qu'v|ie 
fzifziQLc  douleur  de  Tes  fautes* 
8*  M.  Que  direz  -  vous  du  mal  de« 
dents  \  i'en  ay  vne  couple  de  creufes 
qui  me  fonc  dépaiiionnec  bienfou- 
uent. 

R..  Seigneur  Dieu  que  pcnfez-  youj 
^ûre  icy  *,  me  ferez  *  vous  encor  vn 
ynaiftre  arracbeiir  de  deo(s  2  iet  cez 
dans  ce  creux  des  décs  vn  peu  de  ce« 
dne»  cela  apaife  ces  crneiies  piquea< 
res  >  èc  par  la  chaleur  mordicance  &  < 
corrodue  elle  rompe  petit  àpecic  les 
déts.Ouy,mais  qu'eft-ce  que  cedrie? 
Nous  autres  Médecins.!  appelles  la  Oivr«^ 
vie  des  morcs.&Iamorcdes  vifs,cat  m4' W> 
ce  bois  de  cèdre  conferueles  n^orts/'»/- 
afin  qu  ils  ne  pourriflent. ,  &  roji».  ^*'*^ 
ge  les  corps  tous  viuaiBiS  y  ce  me4ioa* 
ment  eft  fort  en  opération  &  putre- 
faâif  :  Il  donne  gran^de  cuiCeur  aux  ^ 
...places ,  iBMS  ii-ies  cuit  bien.  Difons  . 
mieux  :  ce  mal  de  dents  vient  de  la. 
pomme  d'Eue  i  6c  en  fuite  tous  les  \ 
maux  :  le  haut  .Cedre^c'eft  la  Croix, 
le  frui(^  lefus-  Chriâ; ,  k  Cèdre  fo» 
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prçcieux  fang^  Oignez  -  vous  àt  ce  - 
;  i;Mig,^(^^  fc^uuentde  ce 

que  DieuafoufFertpouf  noit$:il  n'y 
■  "  a  mal  au  moçde  qui  ne  vous  £tm\Sis 
'  bien  léger  (ivousÂe  côparez  auec  les 
cxcezdelapalîîon  duhls  de  Diein  . 
i^t.  V  Anaftafe  jibus  alTeure  que  Salo^ 
^^^^  mon  auoit  fait  vn  Uure  ,  oùilauoic, 
"  Gomprins  Içs  recepces  générales  ySs. 
biefort  afTeurecs  pour  toi  les  maux 
du  monde:  mais  con^me  chacun  a-? 
uoit  en  îpaiii  le  remède,  de  Ton  maï 
/  iras  auoir  recours  n y  à-Dieuniau  Me- 
^  dccin ,  roue  le  monde  fe  peuploit 
d!Atliecs;le  Roy  lofaphat  fit  brufler 
tout  aùtâr  qu'il  trouua  de  cesliures, 
comme  i'ay  dit  ailleurs  ,ti5c  eniettar 
lappufliere  augrc  duvét.  MôDicut 
que  vous  auez,  la  mine  que  vous 
voudtiez  blé  auoif  copie  de  ce  liure: 
.  il  faudroit  bien  des  loraphats  pour 
rarracherdevos  mains, On  nousco, 

ceque  le  Bezaarcotregardele  cœur  ' 
,  deppiron,&  des  humeurs  peftilcn*- 
tiellesique  laTKeriaque  cft  la  poiso 
de  là  poiso  -,  quVne  certaine  pierre- 
;  '  J^l^ori^efuckcgMiiguccit  det^ 
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four  les  gens  de  bien.  -«à  ^ 

nuiux^qae  U  corne  d'vnHelan  dé- 
tourne le  haut  mal  ^  que  ia.Sanguine 
cftâche  le  fang,  &  le  figei  que  le  che- 
nal marin  guérit  le  Vertigo ,  cent  éc  ' 
cent  pareilles  merueilles  qui  nous 
guerifscc  de  tous  maux  >  mille  prcflis 
&  reftauransqur  nous  refufcitentde  ^  . 
mort  àvierme  vouiez-  vous  croire  6c 
apprêdre  le  fouuçrain  remède  à  tous, 
mauxîle  voicy.    le  ne  yeux  pas  dirè 
qu'il  faut  faire  prouifio  de  patience,  ^  . 
tout  le  mode  chSte  cela  yôc  nele  fait 
pas  pourtantimais  il  faut  auoir  deux 
chofesytrn  peu  des  clefs'de  S.  Pierre^ 
&  vnpeu  derefpccde  S,Pauli.c!eft  k 
dire  vn  peu  de  viue  foy  qui  ouure  le 
ParadiSy  &  ^n  peu  de  côftâcc  vraye^-  - 
ment  Catholique  qui  tranche  tous, 
les  mal- heurs  qui  reprefentcnt  pour  ^ 
nou«  eftonnér.  Là  fby  drra:  Dieu 
n*a  -  il  pas  promis  qu  il  contoit  iuf- . 
ques  aux  cheueux  de  nos  teftes,  & 
qiie  pâs  vnne  periflbit  sas  fa  ptoui-  y^jirf 
déGe,6c  pour  noflfie  mieux}  puisque  Mtèm 
El  a dit,  il  le  faut  croire  fics^repo-  ^^pf/^^ 
fer ,  quand  tout  T  Vniuérs  fe  deuroit  ^^P^^^ 

rcnue^fcr,  &  le  eiel  &  1*  terse  i^-^^ 
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45*       Soulagement  ^  tous  maoy:^ 
numers  joindre  pour  m'efcrafer.  La  conftanf- 
ti  junt.  ccjdire  aucc  S. Paul  Nous  ne  sômes 
'  ,     pas  faidls  pour  ce  monde,  mais  pour 
Feternité  Or  perfonne  ne  moca  ja- 
mais, ny  ne  montera  au  fejour  delà 
felicircïînon  par  mille& mille  tra- 
uaux.  Vienne  donc  tout  ce  qui  peut 
-    arriuer,  que  Dieu  face  de  mon  corps 
.  tout  ce  qu'il  luy  plaira,  qu  on  brifc, 
qu'on  froifie,  qu'on  brufle  ,  qu'on 
efcartelle ,  qu  on  face  mille  maux  à 
cettecheiiuè  carcafTe^voila  mô  der- 
nier mot,  en  defpit  de  mille  morts^ 
de  mille  enfers ,  de  cent  &  cent  mille 
'  démons,  ie  ne  fuis  ny  ne  fcraviamais 
autre  choCe  finonceque  Dieu  vou-  , 
dra,  &  quelque  chofe  quMldifpofc 
de  moy  ie  l'en  loiieray  eternellemét. 
Mon  Seigneur  ayez  les  yeux  de  vo- 
ftre  bonté  fur  yoftre  pauure  ferui- 
teur,  &  enfeigncz  moyMe  faire  ton* 
tes  vos  volontcz,  &  faiétcs  moy  vn 

homme  qui  foit  tout  à  faid  félon  vo* 
/    ftre  cocur^ôc  me  voyla  trop  riche. 
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,  fmr  les  ^cns  de  bien» 


TT  E  vous  defcfts  tte$  -  cxpreiïcràcc  j^,,.  ^ 
I  d'imiter  cefte^  Vierge  facrce  ; 
-*»C'cft  alTcz  pour^roos<lel'a<im^  knnul, 
rer,âc  puis  vous  couutii;  de  hon- z^^**'''* 
te ,  voyant  en  Ton  corps  virginal  vn . 
cœur  mafle  &  tout  de  fin  diamant, 
&  dans  v^ftcé  poiâcine  maûe.  vfi 
coBurfemellc&  poltron.  Quarante 
ans  tous  entiers  elle  courue  lacar^  ^ 
riere  des  vertus,  d'yne  teUeroideui; 
qu'il  sêbloit  que  la.fainâe  pauureté* 
my  cuftpreftc  la  légèreté  de  fes  aifles 
pour  voler.  U  n'y  afort^  de  yetttt  - . 
quen'euft  acquife  cefle  fainâe  Pù« 
cellçj  mais  aucceitiinence  digne  d'c-  - 

ftonnèmetit.  Uextretne  paoureté  de  / 
inouïe  à  tous  les  ûecles  paiïbzj'liero 
ireur  de  (a  pénitence  &  les  cruelles  .. 
niortificati6s^^dôt  eUe  ne&iioit  qtté 
ioiier,  defcharaetcnttellemenc Tofi  • 
corps  qu'il  en  tôba  en  de  grandes  ^ 

eoonttçllgs  k&^ucttiy*  Pieu  vom^^ 
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4f4  Soiil4gemmàtgus7Mf('4 
fciaiKhir  &,  noircii:  fa  vie  à  fou  tour, 
car  eftant  cn'fa  vigacur  elle  s*enri- 
chic  des  chiefors  ineilicnables  de 
toutes  les  S'^'  vert^:  il  falat  en  fuitre 
qu'elle  fuft  malade  pour  amafTer  les 
meiiies  de  la  patience  ,afi  a  de  par« 
faire  le  rôd  de  fa  couronnc:de  refcac 
de  fes  vertus 3  de  la  nuiâ:  de  fa  parie- 
/Çehcrpïque  on  côpofa  iebeauiour 
de  fa  vie  toute  entière,  enfilant  fa 
guirlâde  de  rofes  &  dcfpines.  Filant 
dçnç  (es  iours  doucement  >  &  roulât 
ia  vie  parmy  toutes  les  efpeces  de 
maladies  3  iamais  le  mal  ne  donna 
iuiqu'aùçœar  y  ny  n'entama  la  con- 
j^ance  de  fon  ame.  L'amour  eft  tout 
plein  d'eïpric  &  fprt  ingénieux,  ce 
fut  luyqui  luy  enfeigna  vnc  mode 
nouuelle  de  fe  veAir  de  fes  liu£ees;el- 
le  fit  doc  faire,  vne  tunique  de  peau 
de  ponirceau  toute  herifTee  de  fes 
ibyes^Â:  la  veâit  fur  fa  chair  du  cofté 
despoindes  :  pcnfez  queirourment 
elle  sétoitiCelane  peut  alTouuir  Tar- 
de ur  de  so  amour,nv  coté  cet  le  deiir 
défaire  penicece,&  gouttât  ceignit 

fes  ^eins  dVnè  très-  afpre  ceinture 
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e  ceins  de  cheital  >,  efltremei- 

lac  vne  corde  loate  pleine  de  noeuds 
qui  preflbitcruelletnct  ces  parties  là 
&  délicates.  Sa  couche  ^bcùt  la  doré: 
aux  plus  grandes  delicaulTes  elle  fe 
metroitrur  des  cotrets ,  prenant  vne 
buçhe  pour  sd  oreiller.  Ce  fiic  à  line 
force  d'ob([;yiIànce,  que  (ainâ  JFran- 
çois  iuy^^^t  .yfpr  dVn  £ac  plein  de^ 
paille,  voyant  floeles  longues  mala- 
dies auoienc  exlenué  toutTon  corps 
innoccc,  qui  n'eiloir  plus  qu'vn  vray. 
fquelet  animé  décourage:  fa  vie n*^ 
ftoit  pas  vie,  mais.y^ieuihe  perpé-; 
t.iie]>;Commefi  elle  n'euft  eu  vie  que 
pour  ieufner.    Ez  deux  Carefines-- 
qu'elle  ieuQioic ,  crois  iours  pailbiéç 
au  pain  ik.  àlleau>&  crois  autres  fans 
«rendre  rien  du  monde ,  horlrais  les 
f^ufpiés  dot  die  noarrilToic  so  cœur» 
êc  en-^foit  grand  chère.  L'EueTque . 
d'AfliCe  &  S.  François  furent  forcez 
d'y  interpofer  teaf auchorité ,  &  re- 
laTcher  celle  rigueur»  certes  par  trop  . 
bande6..0  Diea  qu'elle  difpére  l tout 
ce  qu'o  n  luy:  €ô  manda  ce  mt  qu'aux 

trois,iottrsqufç%iic 
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45^     Soulagement^  tous  maux, 
elle  par  puri  obey (Tance  ,  print  au 
moins  vne  once  Se  demie  de  paiiT,el- 
Ic n'eut  garde  d'y  faillir  pour  auojîT 
le  mérite  de  l'obeyflance  ,  mais  elle 
n'eut  garde  aufli  d'v  a^joufter  vne 
feule  miette  par  dcfllis.  Tout  le  mô-; 
de  la  plaignoit  bien  fort ,  &  fes  filles 
religieufes  ploroieht  aracrementi; 
mais  ni  la  cruauté  de  fes  maladies,ni' 
les  martyres  jcurnaliér»  de  fes  mor- 
tificatiôs  ne  fceurent  oncqucs  effa- 
/  ccr  ou  defteindre  la  couleur  defon 
Vifage,ni  ternir  laferenitc  de  fa  face 
Elié  toujours  d'vn  vifage 'riant  Se 
■  Angélique  confoloit  tout  le  monde. 
.  Bc,difoit-  elle,  que  l'amour  du  cœuf 
foulage  puiflarament  la  mort  du 
corpsl&quifentlesflat^s  d'amour 
de  Dieu  ne  fent  guereslcspiquerôs. 
<ies  haires  &  de  la  pénitence.  H  n'eft- 

•  pis  en  toute  ma  puifsace  devons  di- 
V  re  les  ardens  foufpirs  qui  fe  fouflc- 

uoientdefôn  cœur  jlesruilTeauxde 

•  larmes  qu'elle  verfoit  des  fontaines 
defes  yeux,  les  fain^es  paroles  qui 
fortoient  de  fa  bouche  virginale ,  Se 
les  cftârii  ciiHambez  dè  fon  ame  qui  ' 

.  '  ne 


9 

•  .  fouY  les  gens  de  bien.  *455^ 
iicrcrpondic  que  le  CieL  Oùeft€5« 
vous  delicacs  r^où  ciles-;  vous  gens  de 
pisu  de  cœur  J&:  de  moins  de  vêrcqi^ 
^ûi  voudriez  aaok  le  Paradis  pooir 
•neanc»  quicauileii  cher  aux  ferui« 
ceucs  de  Dieu }  £n  quarante  ans  de 
douleurs  y  iamais  va  feul  mot  d'im« 
patience  A'èCchappa  de  fa  bouche^ 
Mky  vn  rgpjj^  foufpir  ne  faillit  de  Ton 
^:œur  àladefrobbee ,  pour,  plaindre 
fcs  grandes  douleurs.  Âpres  tant  & 
tant  de  cruelles  fouftrances^  finale* 
mène  elle  Cutfaifie  d'vne  défaillance 
^quiluy  enleua  la  vie.  Le  Pape  Inno« 
centla  V}&xa^&c\\iy  dcanaa  fatres^ 
*  Kumble  requeftc  >  Indulgence  ple^fi^ 
.  nierez  fuais  enluy  tionnant  il^laifiGt 
aller  ce  àoxn  Touiiaic»  Pleuftà  l)ieu 
que  ie  n  euiTe  affaire  de  plus  graiM 
pacdô  quand  il  faudra  que  ie  meures 

M'en  iurez  jpas  cres-rainâ  Pere»  ie  le 
crois  à  la  nmple  parole  de  voftre 
SaiLdetc.  Et  h  fuis  bié  de  voftre  ad-» 
uis  t  &  voadroîs  au  péril  de  ma  vie 
eAre  atTeurc  dVnbien  que  ie  prife 
plus  que  tout  lemô4e,  Lctardinal 

4  Oili&luy  domxa  la  CômonioOii 


4îS       Soulagement  atoiU  manx^  ' 
cjlc  pcnfa  mourir  cl\aife>&  Ton  coeur 
cùidasVnuoler  en  vne  éternelle  ex- 
tftafco  r^ceuânt  ccluy  qu'elle  cheriT- 
fïpic  cet  fois  plus  que  fa  propre  vie: 
Corne  à  veuë  d'oeil  on  voy oie  fon- 
dre fa/Vîe  ,  &c  s'abbaiirer  auec  vnc 
grande  violence  ^de  douleurs  >  frère 
Renaut  s*aduan^a  &  luy  dit  vn  boa 
inot  pour  l'encourager  à|§  foufFrir| 
côftammenr ces  derniers  aflatits^Sc 
Ke. point  lailïcr  abbatrc  fon  cfprir. 
Helas  :  dit  elle* que  ie  fuis  obligée  à 
noftre  Seigneur  :  car  depuis  quejpar 
Tentremife  de  fon  grand  feruiteur 
Frâçoîs,  i'ay  fauourc  ramertumc  de 
fapafliô  excelTiue,  iaixais  en  ma  vie 
.  n'ay  trouuc  ny  peine  quimedônaft 
de  la  peine  5  ny  mal  quimefiftmal^ 
jDjiAaladie  pour  afpre  qu'elle  peuft 
"paroiftre,  qui  m'ait  tant  foit  peu  at- 
triftce  :  car  d'infupportable  il  n'y  a 
rienàvn coeur  qui  aymefon  Uieu, 
Cpmmeàccluy  qui  n'ayme  pas  y  il 
n*y  arien  qui  ne  foit  dutoutinfup- 
portable.  Frère  lunipere  furuintlà 
dcffus  bieh  à  propos  ^  la  Vierge  i  ay- 

jiipiï  fort  tendr émet  ^  çpme  yn  gtâd . 
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fônr  îes  [gens    U'en*  l   '  \'^f 
fsftïtîoit  le  flÔmmoj t  r Archér  de  I  el'  ■  ! 
fus-  Chrift»  àcatiGe  quçie$pjpoiles 
enflammées  de^  l'ai^^ipur-de  Dieii>;  ' 
donnbicnt  danj;  les  cœùr^  commc^^. 
fi'  c'eufTent  efté  des  flerchcf  atdéces,^  ' 
£n  peu  de  mots  il  lareuoiiic  inii- 
niement  ,&fit  pleurer  toute  l'afîî-., 
iftance.  Oikcoimnença  après  à  lire  la 
Paffîbn  ^ksftoit     Uace  de  vie  de 
cefte  puceilc  du  Gicl.^  Ce  bpix.Sei- 
gncuriuy  appàrur,  &  la  vitic fôhioii^^' 

i  dce  d'aller  eo  Paradis  pour  efti^e  en 
l^  côpagnie  de  fe^  efpourcs  les  Yiei- 
ges  filles  <lu  Ciel ,  &  les  lys  des  Ar* 
chages.  Ceftoit  bien  iuileihent  to& 

,cher  la  corde  qui  plus  luy  agreoitï, 
elle  s'y  difpofe,  prend  cogé  de  fes  fiW*  ^  * 

•les  qui  fondoienc  toutes  en  larmes^ 
&  fangîottoiêtfi  fort,  qu'il  fembloit  . 
que  le  cœur  leur  voûluft  creuer  de 
Jegret.  Elle  leur  recolhniaiida  fur 
tou^a  pauuretéj&  les  aûtre^êrtus 
propres  de  leur  profellîo.  Êtcn  ces-, 
entrefaites  yxÀCy  vn  chœtir  de  Vier-  ' 
ges  defceoduës  du  Paradis ,  qur£u« 
réc  veiies  de  pluileurs.;  éllgs  euoienç  : 
parées  de  bbhc ,  Se  d'yne  eftoife  du? 

yij  ■  ■  ■■  ■ 


4  o  Soulagement  a  tous  maux , 
Ciel,  portant  chacune*.  \n  chappe- 
lecde  fleurs  immortelles  furfemees 
de  pierrerieSjdii  eftoilles  pluftoft^  ôc 
petits  foleils  eftincellans  :  parmy  el- 
les paroiflbit  vne  qui  fembloit  leuç 
Empencre,  dvne  Majeftc Royale, 
parée  des  parures  dignes  de  fa  gran- 
deur^ Voùrôriïiée  à  Taduenant ,  qut. 
dVn  vifage  graur,  riant  s^cn  va  droit  ^ 

^<  à  la  Vierge  qui  eftoit  aux  abois  ,  ôc^ 
Vcmbrauant  tendrement  luy  don* 
*  na  le  baifer  de  la  paix,  qui  eftoit  Tad  - 
jGignation  perfonnelle  pour  compa- 
roiftre  en  Paradis*  Toutes  les  a.utres 
Vteirges  luy  agencèrent  vne  robbc 
comme  les  leurs,  la  furfemerent  d-e 

k  lis,&  de  rofes  des  Séraphins^  &  par- . 
my  ces  doux  efnbraflemens,  ou  bien 
.  toft  après  elle  rendit  fa  fain6te  a-^ 
me  entre  les  bta&de  Dieu.  Dires- 
moy  en bône  foy , çftimcz-  vous  pa? 
q[u'vHe  telle  mort  deuoit  eflre  a- 

.   chetee'^àuec  vne  telle  vie^^  q^e  par- 
:  my  toutes  ces  efpines  deuoit  cfclor-» 
'  re cette rofe  fi  precieufe?  Les  rnira-i 
^   clcs  forent  fi  grands ,  que  deux  ans 

4f  res  ion  heureu;^  trefpas  elle  fuc 
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fdhennellenient  canonizee  paxlePa* 
pe  Alexandie»  Enbonne-conicicncc 
vomiriez  -  vous  pas  bien  mourit  eii 
.  cefte  façon»  là }  Mais  en  bonne  coli«» 
fAence^  auiiçz  •  vous  point  dehonté 
de  viurc  comme  vn  Turc^&  vouloir 
mourir  oômevne  fzîîpékc  Claire  >  Si 
vous  mqurez  cowmé  vous  viuez^il 
faudra >  puiCque  vous  ^iuez  en  re- 
nard ,  que  vous  mouriez  en  chiê  en- 
j;agé«  N'eft-il  pas  bien.raironhgblci 
Quel' feruice  rendez -;vous  à  Dieu, 
mal-hcureux  que  vous  eftes?  Si  vous 
cftesu  fain  y  vous  vous  «qfojcquez  de 
Dieu,&  de  la  vertus  (i^yous  êftes  ma- 
lade ,  vous  blafphemer  fa  faindle  ^ 
«iprouidence ,  £c  enneniy  capital  que 
vous  eftes  dç  Dieu,  encore  voulez- 
vous  qu'il  vous  donne  Ton  Paradis: 
Ou  viueztnieux^  ou  A>iiÇrcz  pP  pa;* 
riemmenc  les  q|aux  que  vous  auez 
çtiejritc,  ou  tenez  pour  tout  afTeuré 
-  ^ue  la  mifericordc  fe  çhagera  en  ri^ 
gueur,^  purifque  fa  bonté  ne  vous 
peut  attirer  en  ^Paradis»  fa  luftice 
^ous  ^i>yfmcra  es  gouffres  de  Ten- 
Its^t  11$  vott»  flattez  pas^car  &  wns 

-cr     '  •  •  • 


4&i*  "De  la  aemtton  des  malades 
n'y  mettez  ordre  ,  vous  me  ferez 
Prophète.  Dieu  vous  en  garde  & 
moyauffi.  ' 


•  De  U  deHotion  des  malades,  aifee  Cr 

hien  douce. 

*  m 

C  H  A  P.  XII. 

'  Le  Malade.  ^  ^  . 

ï  E  N  ne  me  fafche  tant 
en  mes  maux  que  me  voir 
abbruty  ,  Se  (ans  aucun 
renrimenrde  Dieu.  le  fuis 
là  collé  au  cheuet  comme  vne  ftatuë 
qui  foufîre  ,  &  crie  allarme ,  de  puij^ 
c'eft  tout.  Si  ie  pouuois  defaigrir  mes 
douleurs  par  quelque  doux  roufpir, 
ie  brauerois  mon  mal,  &  ne  ni  en 
foucierois  nLillemej;it  j  mais  quel  ' 
moyen  y  a-  il  eftant  bien  malade?  car  - 
onnepenfe  qu'à  fon  mal,  la  langue.^ 
Va  où  la  douleur  noos  pinfe.' 

K^^onfe. 

Penfez  vous  que  tout  le4T)onde 
doiue  auoir  la  deuocion  d'vu  Capu^ 


GoQgle 


;Cin,(i'vn  Chartreux?  Çc  penfçz- vous^ 
ue  Dieu  attende  de  nous  eftanr>- 
brtabbatus  du  mal  ^  vne  pareille 
cfleuaticm  d'.cfprit ^uà l'hei^e  que ,^ 
Bousfommcs  en  bonne  faute  î  Di- 
fonfî  encocé  vu  coup.  Pcnfcz-  yôm  " 
^gji'il  faille  l^ander  fon  efprit  ,  5c 
^efner  fon  coeur  parmyjies  efprain- 
tes  des  calamitez^,  comme  &  vt>as  >r  ^ 
n'auiez  autre  incomiaoditc  i  Rie» 
n'crapefche  tant  la  deuotion  que  la 
dèliotîen  :  ie  veux  dut  que  la  fauile  , 
^  mal  prife.dçuotion  coupe  1a  gor- 
ge à  la  yraye.  le  vous  aduoiie  tout 
rondement  que  ce  qui  fiicirenos  a^   ;  . 

m&rtumes^  c'eft  la;  manne  du  Ci<^l^  Mim^ 
&  vn  peu  de  deyorion.^  Dâuid  c-/^iD^f, 
liant  defoic  ^  &  quafc  abyfroc.  dàns 
fes  defortiJnes ,  fi  toft/fait-il,  que  f^'^*  1 
i  ay  penlc  a^  Dieu  y  ce  luy  ay  ou-  . 
uért  mo&coeurv  il  m*a  feraj^lc  qu'il 
s  y  ïoit  coui^dedans  ^  6c  enaitac-* 
ïaché  tout  ce  q^ii  .m'impoftunoic* 
Mais  il  la  faut  prehdré  félon  voftre 
qualité  >  5(  félon l  efliP  où  vous  c-^ 
ftcs.  C'cft  ce  que  i'ay  enuie  de  faire^n 

^yousmonfirer  quelle  doit  eftrel«  ^ 

V  liij 
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4^4  deU9tion  des  malades 

âcootion  dVu  tsiiaUde  ^^poiir  oiler 
^cefte  efpine  du  cç^uj^màc  pluiîeurs' 
q^uife  donnent  delà  peine  de  gué  à 
gré»  |i  h'appartîênt  q»'àSk  Martin' 
d*auoir  Terprit  duffi  bandé  ôc  rnyk 
Dieu  aux  abboîs,  &  au  fort  de  les 
Martyres ,  comme  loss.  tf^'il  eft#it 
en  pleine  fa^cé»  Çeft  vrj^coupxieS» 
Thomas  d'Aquin  d'eftrc  fî  fort  ra^^ 
ny  en  extaPe  quand  on  luy  applique 
yn  cautère  ,  qu'il  ne  £cnt  pointées 
jointes  aiguës  delà  douleur ^  y  ^Gl 
vous  rclïeiTîblez  S.  François  ôe  S. 
Beriiard  ,  ie  vous  aduoiieray  qu'c«| 
ce  c^s  la  il;  vous  fera  bien  aifc  d'a- 
îlioir  èoiïmie  eux ,  1  efprit  tranfportc 
en  Dieu en  dçfpit  de  tou tç^s les  ma- 
ladies. JMai/  c'eft  s'abiifer  ^e  penfcr  ' 
que  chacun  ait  cefte  ^piediéfeion 
du  ciel  »  'ôc  foii  capabJ^  dë  voler  ô 
haut  &  dVn  vol  fi  fe^dy/  Il  faut 
CFbife  qu'il  vous  ^j€n«ienrv(ejr  de  ta 
4^uotioa>cp4^^n  fait  de  i  eau  the- 
^riacle  :  le  My|^cin  void  fon  homme 
aflbiipy  ,  &  HToramédelapefantcra 
du IX al  ,  . il  luy  en  fai^^  donner  vœ 
cuçillerce  pour  le  rerueiller,  Â:luy 

•y  ■ 
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■  4ifee     Uen  doutée 
JÈêrtdib^parole*  Vftpetit  filetée  de-  > 
uacioa^  vn  bonmocinfus  en  voftrc\ 
cœur  feGoiie  voftre  pelante ur  ,  & 
vous  ptftffliè  iufquies  àii  Ciel  ;  Texpe-^  v 
'fiéce  vous  affeurera  de  ce  mir.acle< 

Le  0n)<pyen ,  c'eftde  vous.çpm-  ^  ./ 
mamifer  la  p^éïice  de  ^^^^^sUête 
les  iours  (mais  refoluiBéc  <Sc  fans  ia  ériew; 
mais  y  faillir)  h  ktturc  d'vné  doli-   -  " 
aeairfe  de  îigfte^  de>quelqtfc  b$  Hi^eî  ^ 
qui  pafU  de  Dieu,    y  remarquant  \, 
q^uelque  ban  mot  y  le  redire  par  ré-    •  .  ^ 
^frHfê*  toUf  Je  long  dé  la  i^uf  nce.Gô^ 
fne  fait  vue  DampifeUc  >  qiii  entrant? 
en vn  délicieux  partcric^choiiu  vne   -  Nx 
éi<bêmxiK  àt^  fl«ci«SKes^  à^  Ion  grc^  .  - 
Cïïfiic  vn'fetou^uet  ,  l'âttache  à  f* 
Jnanche,  oii  fur  fon  cœur  ,  ^finde 
s'en  parér  &  refiouïr  toute  laîfi^ur-.    ^  , 
•Aee^leiour  fuyaant'On  en  cueillira^    .  . 
vn  tout  nouueau,  &vousoifezvn^  - 
aiiltre  Chapitre.  Voulez',  vous  fça-  t 
«oit  ^^1$  Umres  31e»  Gcf  (bn,l'£a^£-:  ^ 
que  de  Gtneue,  Giiena^'y     flçut  ; 
des  vies  des  fainéts,  quelque  paflTagc"  ■[., 
de  S  .  Paul ,  Vne  HiAéiire  4^-  la^Bible;  ^ 

il  eA>  faâcfaic&lke  fore  peuf  ^  '  « 

V  y. 
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De  * 
car  fi  ^^us  vous  en  faoulez  vnc  fois^t 
vôns  âariez  honreut:  d'y  moufnee:  ^ 

aprçsv  ponr^ruca^vofl^eappçrit  touc^^ 

-  entier;  Vous  hc  croyriea^pas  com- 
y  ïïie  cela  voos  fouiagera  y  plàs  iqae 

.tous  les  difcaurs  de  ces^jypiiP^rtuns' 
qui  vous  feroi cm  réunir  la^/îcure 
,    '  It  elle  vous-  àuoit  quitté  î  rant  font:  . 
ilsjç,i>nuyeu»,  iSt Iturs  propos  deffa-  - 
Içrz    mauffades*  Çe  peu  de  Icdura   «  ! 
cnchansera^voftcc  mal ,  &  vous^ict- 
tejpir  d^ins  refpric  d^qjioy  vous  en?- 
'  Uetenir  pour  troniperle  temps , 
^  bàttrelés^mn einis  qui  sot  des-  lifh eé* 
iburdes  qui  lin^ent  le  cœur  &c  rori- 
gét  la  vie  d'vnp#uurc  maladcSainét' 
Hierofraefttr  iç  déclin  de  fon^  a^  | 
iiiCfCoafioucs  malade,, &  (i  ne  le  futj 
~^  P^^  ^pourtant  ,  car  il  chatmpivfeS' 
maux  par  la  kdure  des  bons  liurcs*. 
SfinâlAuguftiftXe  fie  «ferir^e  en  gre» 

-  êadeaux,  certains  verjTets  des  Plèau- 
>  mes ,  pout ks  lire  fàhs  peine >&rcf-- 

ioUirfon  çaeuç  t  le  grandi 
infoitii  go;iren-auoi£.pas  loifir  cle  fentir  le 
eorup^  mal  ,  tan  t  il  auoit  l'efptK  occupe  à. 

•        .'  '•     •       '         *  .     ..    •  •  .  ■ 
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vous  dem#nde.qu'we  douzaiae.jçiii 
deux  ae  lignes  ,  nt'e  refafwiczjôûs  •  -  .    Z  ' 

bien  vne  i^equefte  upc  ciulle ,  jSc^ .  ' 
poiif  voftr  e  bijnî .  •    '       V.  *J  * 

Le  2,»àieft  de  vous  fendre  familiers  . 
de  petites  v.^rets^amoureaxîl:e?Ëir  Of4Î; 
GrittLje  faiiK^fe  que  vous  ch6i(irez:à  /^^^ 
1  appccit  de  voltre  vertu  j  lou lient       ^  • 
re|iflezTles'*par vo(ke  ceeiif  &  fitù»  * 
^iraquelquçs^fo^sks  ni|f£re/ur  yo^ 
ftre  langue  ^  fur  toiit  .  quand  vous  '  • 
cftetf  cou tieul ,  fte  quand  Vous  :  efkes^ 

ofc  en  fenrinelledans  ce  petit  ga  s*^  :\ 
iondefatin.i'cntendsvoft're  li£k  ou  ^ 
le  mal  vous  forcc  ée- veiller;  ,-^  vous  7^ 
•rfkiâr&ire  cor  ps  de  garde  A  vous  mefe  ç^i^ûh 
me^  Les  Rabins  nous  voudrQient.  , 
faire  CFpiré  que  ft  on  poiiuoié  jsfec^ 
noncer  comme  il  faut  le  nom  inefFa-  *  n  . 
blc  de*  Dieu  ^  on  feroit  des  miracles     \  * 
inoûis>Ccr  tes  (t  on  fçàubit  dignetn  êt^    :  ^ 
Ueçlamerle  nora.4cicrus&  d.c  Ma- 
rie. &  dire  de  bons  mots  des  Efcri-,  . 
tares-; iaijàâes  ,  croyera  hardiment  >  ; 
^quje  rien  ne  feroit  plus  de  miracles  , 
,€n  voftrecœur  qiie  .cela.  le  me  fuis^ 
idonnc  la  Deirie  de;  vous  en  choifir^ 

V  Vfc  . 
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eft  cequi  91e  réduit  icy  mon  pan- 

urc  coeur  çn  vne  cruelle  captiuitc>  P*^  ^ 

Que  cous  les  choeurs  des  Anges^^^^^^j 

d  vacofté»  &I^Ure  cous  Ic^  (skCïcz  mimM 

Paiiemensdés  hommes"  du  paradis  , 

^nfteiît  gloiré  è  mon  Dieu  ^  Pere, 

f  ils  &Taini^  Efpric»  Se  que  la  paix  ^ 

^foit  donnée  à  ceux  oui  ont  bonne 
volonté, &  le  coetir^ou^mc- verslc* 
Ciel&fon  DieUt'Rfut.  on  eftre  ma| 
ayant  bonne  volonté  de  vouloic 
roue  ce  que  Oieii  Veiit:^ 
3.  Paix  It;  laiâèz-  parler  S*  Pierrer^  . 
Qu*on  m'arrache  le  coeur  ,  dit-iï. 
qu'on  me  face  enchirer  les  roues  5  le» 
le  ris>  lesfeuxy  lc^  fiéures  5  les  matty* 

^leSjOuy.dca  iç  pourray  tout  fouf-  ^\ 
frirTatts  ietter  yn  feurpir^ny  "fW^ 
toute  ieulckcme^ipais  que  par  tant  . 
cliniufticcon  s'imaginç  de  me  pou  .  jfg^fy 
uoir  ràfutr  à  moy-mcfîne,  &  me  bâ-  eitêid 
de  la  fidélité  que  ic  dois  à  Difeu^  '^^^^ 
c'cftchofe  qu'il  ne  faut  iamaïs  efpc- 
m.  Cela^eftat^qMa^iKe  vous  prie  JJ^^^^ 
fo^sJjfH'cappeda  Qitl  qui  puifle  e-  e$9$êd»i 
ftpnner  vn  coeur  qui  ne  defireque  ^ores 

dé  faire»  les  fj^ia^  C9mmandcmêi/^!!S^ 
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monSeigneur  ^  voudriez- vous  bien 
perdre  vne  pauurc  créature  <jui  a 
f  ecours  3t  vôftreinfiîife  bontél 
6.  Helas  >.moi]  Dieu^,  ne  pcenez  pas  ^  ^ 
garde  à  mes  courroux  ^6^  a  lafottife 
de  mes  defpits ,  car  ils  ne  font  que  de 
verre»  mais  lifez  dans  mon  co^r  de 
diamant  la  confiance  de  ma  fideli-  ^ 
té.  Ma  chair  fremk,  ma  nature  sV  py^/;^ 
larme,  route  ma  pauure  humanit&a  furatH 
^orrcur  du  mal  que  ic  (ouffre ,  mais 
*ioft  cœur  eft  prefr  r  mon  Seigneur, 
^uy  il  cft  tout  prcft ,  à  chaud  à  froid,  fX^f. 
à  Vie,  a  more  ,  atout  :  en  delpicde 
mes  defpits  ;  &  tli aigre  toutes  mes 
impatiences  confacre  à  la* 

gloire  de  voftre  fcruicc  r  que  le  Ciel 
.&  la  terre  Crachent  que  vptts^  aae£  - 
va  (eruiceur  q^i  eft  lout  àfait  à'VO^ 
lire  feruice..  ^  ^ 

^.  Ah  :  depkea{e  morr»  afe  :  rigoui  ^ 
rejufe  vie  >auez% vous  dojic  cruelle, 
coniurc  coïjtïc  moy  i  martellant  ^ 
mô  paotirecosur ,  AemiiledouTeQrsj. 
6c  de  mille  frayeuts  ,  fans  que  ic 
puifle  me  résoudre  à  qui  ie  me  dois 

tçsiisç  ?  mes  douleurs  )*«A\i^M»en| 
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Vfâlm.  &  me  font  auoir  la  vie  en  horfemv 
ïmÈfâiiù\^^  fraycursde  cefte morrrebellî&T 
^"^izxii  rn^CY^  iSrerèlniitehr:  las  f  Sri 

qui  me  voii«ray.-èe  î  Entrons  mon 
memo^  .avne> entrons  dansDici}.,  toutes  fes 

pniflânceV ,  &  fes  édtïdednrs  nous^ 
i^Tî/f/A  Iq^j  ouueit  ces  ^  abyfmons  nous  dâ« 
li^'  ^^  ^y^^^^  goufFie.  Ah  !  trop  heureux 
r  •  *    fiie  iwe  pnis  pei^re  <fés  la^dixrnitéy 

&  mourir  encre  les  brasde  la  vie. 
^  8.  Arricre  arrière,  fottes  frayeursf, 
.      pour  quoy  ferrez^  VOu^iJWJn'^^^^ 

cruellement  *  ^  ne  le  laiilcz-vous 

fpufjtirer  à  fon  Dieu  ?  Infinie  do u- 
r..    ceur  4u  Faradisf  hel^  :  que  vcras 

xonfokz  puiââjinmeiit;  quand;  voui 

îdites,  Pourquoy  vous:  affligez-  vou* 
'  '     mon  âls^  \  &  pouiqtf bf  di&it«z-  vbtfs 

tant  de  place  en  voftte  cœim:  ce* 
-  ^  folles  frayeur s?Sçachez  que  i'ay  cô- 

douleur  :  fiez-  vousen  jnoy,  ie  fuis 

'^***'''chcris  plus  que Yoas.mefmes,  au* 
cois-ie  donc  bien  .vcffé  tout  mon 
l^ng  ^'mà  yie^^ouf  vous  quftd^^^ 


difee  &  tien  douce.  4jf 
ti^V  pénfiez  pas  ,  &  maintenant  que 
vous  me  réclames  àu  fin  fonds  de  ^ 
Voftrccœur  ,  ic  rie  voua  confolcrois 
pas  en  vosinfirmitez?crucl,  ofericz- 
vous  bien  laiflec  'fouiller  voftre  e^ 
prirdVne  penfee  fi  dénaturée? 
9»   Bon  Tobie  parlez  pour  nous  in-  TV** 
ftruire.  Douxcourrêux^dçux  dcf-^  ^^^^/^^ 

dain^  douces  rigueurs  du  Çicl,las:^2w#^ 
&q<|e  vous  eftes  cruçÛlemcnt  don-  morefiê 
ces  &  amour eufes  >  fcfuSke  ma  chece     y  é^^ 
ame^fouffie  les  cou^sdu  Cielauec*^  '•^^ 
vn  couraeeux  filence.  N'eft-  il  pas  y^^^^ 
bien  railonnable  que  nous  portions  ^^^^ 
lapeinedeuc  à  nos^déloyautez  ?  Oir^/iV 
^  quela  miCericorde  du  Ciel  eft  bien'«'<^^',/?rf 
plus  libérale  à  recompenfer  nos  pc-^^ 
tics  feruices  >  que  fa  fainde  I  uftice  à  ^J^^ 
cbafl||r  nos  grandes  peiiîdies    £t  volnn^ 
aurons  nous  bien^  vne  langue  pour  tMim 
nous  plaindre  de  fi  peu  de  mal^ayans^^**^- 
meritc'de  fi  grands  fupplices  :  Faites 
m^n^Seigneuf  ^  faites  tour  ce  qu'il 
vous  plaira,  car  tout  ce  que  vous  fe^  7 
ïezfera  parfiutciEnent  bi§n  fait,  i' en. 
fuis  plus  que  très-  content. 
iO#  Moy  î  que  iamai&iciayc  did  l 


Digitizod  by  Google 


474,  DeUJeuémndejrmaladfr 
Toh.  queiamais  ie  le  dieî  Siccla  Ce  trouua 
jSïff»«/ie  toc  veux'condamner  moy-met- 
^Atus  &  m  cftimer  digne  qiic  tcmtef 
eonttA  ^5  eftoilles  dellphargent  fur  moi» 
Deum  chef  criminel  tous  les  malheurs  du 
q»pd    mode*  M.i{èra>bles:quoy  vous  poui^ 

fez  le  pauure  Tobie  à     crime  dê 

teze  Majcfté  ,»qu|ie  me  plaigne  de 
«ive^ff  i^ieu  qui  m'a  frappé  d'aueuglemeiK 
/eii  im-  après  tarit  de  feruices  ,  &  q%m'^  • 

cairdkmnc  à  vne  pauureré  cxtrc-. 
j^^^  me;  Siiamais.  ie  le  dis^  fisamaîs  ie 

mort,  »  H^*^    ^^f'^  s'puure  deiTous- 

D«,  '  mes  pieds  pour  m'abyfmer  au  ccn- 
smiés  Ke  de  la  terre.  G'eftàfair«aux 

thees  5c  aux  ames  defcrperees  de  fe 
tmnib*  P^3.in<lîfe  de  Dieu  :  mais  nous  qui 
diebm  fommes  les  enfans  de  Dieq ,  &  des 
vit  A  f ai  n  (5ts  »  no  us  q  ui  a.t  tendons  vie 
fii^-     étemelle qoi  ne  fe  gaigne  qu  a  fine 

iui  lo-  *  ^  P^*  ^  trauaux, 
9»>,««0  nous  qui  achetons  à  fi  petit  prix  va 
nia jHfmctnt'Wy.e  de  gloire  &dc5threftrs- 
fanéto-  incpmparables,l^s,  hcyoferiôs'nous 
rumf»  bi^n  nous  plaindre  pour  fi  peu  de 
chofe  qui  nous  eftarciuee> 

41e  puis* ie  viuiger  tous  les 
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'itîpic  (y  lien  douce.  4^ 

tores  que  me  font  ces  cruelles  pen-^^é^'v^^^ 
(ces  qui  me  youdroienc  faire  renier  ^^^^ 
toute  la  patience ,  &:  murmurer  cô- 
tre  Pkii  en  mon  coeur  >  Boiué  du^  : 
Ciel ,  on  nous  faic  il  grand  marche 
du  Paradis  qui  a  tant  courte  aux^ 
M  arcy  tïJU^  on  voudroic  m'arrachec  "  * 
du  cœur  vue  parole  krche     rotu-    •  . 
riere>pour  quereller  la  prouidéce  de  ^ 
Dieu;Nô>qu'on  ne  r«fpcrc  pas  :  plu*  J^^^ 
ftoft  ie  mourray  de  dix  mille  mor(S  .^^^ 
quciamais  polluer  mon  ame  dVne^/  ani^ 
U  deflg^aie  penfee  :  le  veux  chan-  niAmcM, 
£er  de  notte,  &  pour  faire  enrager  o  ^*^^^^ 
ma  lalctre  puhllanimite,  ic  veux  dire 
à  mon  Dieu  i  O  tous  les  fhcefors  de 
mon  ame  j  que  vous  elles  pgtterneL 
lement  équitable  en  tout  ce-qtw  Î^J'^^ 
vous  permettez^l  le  fcns  J>ien  les     j'^  « 

r         n  '  ■      r     c  confiiez 

coups  de  voitrc  mam  amoureuie  j  6c 
ce  que  vous  me  dîtes^  au  mitan  de 
,i;non  coeur  »  que  vous  nous  chadiez 
pour  ne  nous  jpoint  peç dre  ,  mais  ^ 
pour  nous  ramène):  à  la  raifon  ôc  au 
deuoir  ;  fr  ^pez^^^uilez  ^  eftonnez^. 
enramez>tout  fera  doux  &c  fauora- 
ble^fi  au  bout  nous  fommes  fauttes^ 
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iz.  Voûlez  vous  entendre  les  doux  - 
foufpirs  dVne  fainâ:e  pucelle  eH- 
pouU  du  ieuQie  Tabie  >  Que  dois^icr 
iaire.lxelas^  pauuretteKdefolee  ^  qui 
fntcohfokra  >  Ma  vie  s^uole ,  la 
mort  yienr  3U  grand  tmt^c  paile  me 
creue  le  cœur ,  le  pr^fcnt  m'outre, 
rame,  Taduenir  me  reitnpHt-d^fra-' 
y eiirs^  quelle  pitié  eft-ceqiyUe  ne  pués^  ' 
viure  ny  mourir  >  le  mauuais  démon 
efttanglemes  maris,  mes  parens  fci- 
chent  de  triAelFe ,  ie  ne  (ers  que  de  . 
rifee  à  mes  feruantes^me  ipila  la* 
butedesmal-  beurs^r  la  créature  da 
mode  la  plus  derefperc^ii  le  ciel  n'a 
puic  de  moy.  Mais  lu  s ,  mon  pauure 
cœur,(ii5'në  nousderefperanspas* 
Le  Dieu  à  qui  nous  feruôs  a  le  coeuf  . 
trop  tédre  pour  n^f^s  laiÊfer  en  tclU 

e:»tremité.  On  m'a  appris  ^^^mi-^ 
litu  des  plus  gratK^es  cholcr^^  voug 
vous  reiïouuenez  mon  Dieu  ,  de  vos 
mifericordes  >  que  quand  nofs/vies 
fomverteivêt  e^prouuees^c'eftqu» 
vous  aoez  enuie  de  les  j:ourQnnef 
auec  magnificence.  Le  monde  ne  ie 
j^eat  gouiier,pour  moy  iek  côprei». 
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bien  ,  que  mus  ceux  qui  honorenc 
Pieu  font  .efpiuez  en  la  coupelle 
des  calamii;ip&3  &c  quand  il  fe.mble 
quffe  tout  foit  pesdii,  plus  que  iamais 
ce  bon  Dieu  nous  ouure  les cncrail^ 
les  di^  Ipn  çœur  paterne||  O  quelle  ]jp 
âiTeuranccaons  donnez  vous  quand'' 
vousnotts  iuces  par  voâxe  gcâdfer^  - 
ment^uç  vouM|e  voulez poinr  que 
fieHonfle  fe  perde  >n^ 
peu  déployé  vpus  nous  faites  efcla^ 
ter  voftre  face  rayonnante  de  gloire 
4^  de  demeiKe*  Voftre  S.  Rom  ioic 
beny  en  tolice  éternité»  - 
u      Allez  cous  mes  amours ,  ûltz^^^^Sj, 
mes  chers  foùfpivs ,  dohriô^dansla  ç^^^ 
glace  d^s  Ciem^^  6c  û  dans  le  Çiel  on  héfetê  * 
entérine  les  iuftes  reqiieftes  >  rap^  titi  en 
,  porcez^enlâinort^ouliamour^  ou^'^* 
mercy,cai  les  douleurs  qui  me  prçf- 
lenc,meforcet  de  changer  d  eitat.  O  4^1^^ 
Saitffts  &:  SatnAes  de  Paradis  que  i(^k$r.  ' 

infuppor cable  à  moy •  meune  >  i'en« 
tf  euois  bien  k  foarce  de  ces«nnuis,  I 
ah:doux  efpouxde  mpn  ame>  quand 
dc^Mttteia  potxteçde     cœuc  ie  ^ 


V.' 
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i:2jiy  attaché  à  vos  yolontez  rainâes, 
rien  ne^  me  pefera  plus  fur  le  cœur> 
tout  me  fera  doux,  &  if^i  pauure  vie 
£èra  toute  remplie  dç  vos.  douceurs 
inefFables  \  maintenant  c^t  ie  ne 
fuis  rcmpl^quc  denioy-meftpc,  & 
tout  fourre  de  .mes  propres  yolon-^  • 
tez>  nVappuyant  fans  plus  fixr  lana* 
turc:  las  I  que  ie  i^ens  bieviic'eft 
pour  cela  que  tovitine  pefe  »tout  me 

^defefpere^  tout  me  perce  le  cœur. 
Mon  Dieu  >  rien  ne  me  contente 
que^you$ 2,  coulez,  vous  dans tnon 
cœur,  &  me  voila  content.  ; 
14.  Douce  famé  tant  dcfirâB  i  Canté 

•  helas,  où  eftes- vous  allée melailGtnc  ' 
cncap^iuitc,  ma  viqilangùit,  mon 
pauure  coeur  (e  feiche  percé  d^éfoi- 
neufes  douleurs/  Voyez  quel  fea 
s  eft  allume  dans  mes  veines  où  il 
£ùt  bouillonnermonrang ,  &  diftil. 
1er  mes  yeux  çn  larmes  ,  ouplttitoâr' 
en fang.  Adieu  plaifirs,  adieu  ieu« 
ntSt  ,sjidieu  tous  mes  contentemês, 
rien  ne  me  plaiO;  que  le  chagrin 
fez- vous  pas  fur  mô  tiifte  vifagc  les 

bouctelknes^dc  moivcoeutlce  teint 


dtfce  o^l>ie»  douée,  479 
pafle  &  tout  efface,  vous  dit- ij  pas 
■^ne  partie  de  mes  martyres>voilaIcs 
funeftes  effets  de  mes  crimes  paflTcz:  ^^*'"  - 
Dieu  des  vert*  yfcz  de  voftredeboj?- •J'jiJîlj! 
.«ifrcrc,  coucrtilfez  ce  coeur  de  bic-  te  netg,^ 
2e,  6c  daignez  nous  môftrer  la  face  àufi'» 
de  vos  paternelles  bôtcz  :  mon  Dieu 
.^ac  îe  V|us  voye ,  &  çie  voila  guery.      •  s 
1 J.  •  le  ne  me  fafchc  point  que  mille 
traids  rifentament,  6c  que  les  ar-' 
«dears  fecrcttes  dVne  fièvre  fauua- 
ge  dcuorcnt  &  faccagcnt  tome  ma  " 
perfonne ,  non  ,  ie  ne  m'en  plains 
nfiUcment*  (  n'eft •  i  1  pas  r aifonnable  ' 
que  i'ard^e  ces  flammes  que  i'ay  .. 
allumées  en  mes  os  ?  )  mais  ce  qui  « 
iBC  rohgfe  le  coeur ,  c'eft  la  peur  que 

la  patience  ne  me  faille  ,&  que  ie 
fouffre  tant  de  maux  fans  rien  me-  Pfaù»: 
riter  par  toufts  <fcsfoufFrâces.  Vaut- 
ii  pas  mieux  darder  mon  ame  entre ■'^'f'"* 
les  bras  de  Dieu ,  ôc  iay  dire  par  U  ZTne 
bouche  de  Dauidî  mon  Seigneur,  ie  w*«ii»- 
scs  bie  que  mes  forces  s'abaifsér:ihl,f  «w»  »« 
Dieu  de  toutes  les  douceurs,  quand  "^^^"^  '3 
matertu  fcM  au  bo|f,  helas  :  ne^^^Z 
mal^dônez pas.  Ncmclaiffczpa*  L^^;^ 
Jhet  cfpoux  de  raonamc, &  voftr^ 
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4^0  TieUdcfâfti^ndhindUdes 
^eM^  fain6be  bonté  ne  quitte  point, 
relm  mais  ayez  touiîours  loeil fur  voftre 
^ofme  pauure  (etiiiteur  ,  car  vous  efteilc 
^^^L  Dieu  en  qui  gift  coutanôxeconfort« 
»  '  lo,  ài  iamais  i  y  retourne >  li  ïamais 
"    oh  taévoit  rcplongaren  mes  vieillis 

erreurs^ I14  :  quc>out  le  ciel  tombe 
.   pour  m'efcrafer,  que  coup  fur  coup. 
•        rair  defcharge  ïfur  moy  ies%udr«s 

zz«  ait.  &  que  la  terre  cr^mefous 

nies  pieds  pour  abyTiner  vne  telle 
H^fafm.  iricodâbe  :  las  helas  !  ie  goufte  bien  à 
Ne,  4*  Taife  les  horribles  amertunies  de  ce 

fauxTucre  du  pechc.  Faduoiie  qac 
^^l^^ne  mérite  cent  ,  de  cent  fois  de  plus 
fne,  ^  ^fpi^cs  fupplices  :  mais  ai^  ûi&n'y 
MS  i^ecè  retourne  plus  fortifié  de  vos  gra« 
ms  in  ces,  vo'udriez  -  vous  bic  t)iett  de  mô 
ir^  f    coeur,hé:voudriez..vpus  biémefài- 

re  fentir  la  pesateur-de  voftre  rigou* 
-  \    senx  courroux  ,  &  me  donner  en 

.pcoye  à  la  luftice  de  vos  choleres; 

Beauté  du  Paradis^rayônez  fur  mon 

€oeur:&  puis  que  le  vous  crie  mercy^ 
•  faites. moy    igner  le  grand  lubilc» 

êc  fentit  les  c^ds  dVnç  Indulg«nce 

pkAiere  de  vos  Ubecalitezaccoufta^ 
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tàfee  cr  hicn  douce^  d^Zv 
nées.  •  * /in: 

.  17.  Coeiiç  .kfchc  ôc  dcfbyal,  ^^"^""^  ' 
Vous  delelpercz- vous  donc  pourli  q^^^^^ 
.  peu  de  chofei  &  où  eft  allé  ce  cou-  dif. 
rage&  ramour  que  ie  dois  à  Dieu^  cipulus. 
le  vo* défie  croix,  fi éures&:  ardeurs,  'l^^V 

tout  ce  qui  pourra ,  vieane  tout  ce  ^ 
que  la  maie  fortune  fçaura ,  vienne 
touccequeDiea  voiid£ia,c'eft  mainfi 
tenant  que  ie  fuis  Catholique,  6cqae 
ie  commence  d'eftre  fon  feruiteut: 
qu'DO  m'alTcure  tat  feaiement  que  ie  •  • 
neroiFenceray  pçint  mortelleuient: 
cki  refte,  mon  Dieu ,  corps,  amCjVie, 
iout,&  plus  que  toutseâ:  entieremét 
àvoltredirpolition,ievouslc  conia- 
'  cre  du  fin  fonds  de  mon  coeur  ,  Se 
qu'on  ne  m'en  parle  plus. 
18.  Voudriez- vous  bien,  vous  mc$.  . 
* .  folles  frayeurs  ,  forcer  le  Ciel ,  Se, 
.  ehfttiger     arreib  ?  quel  attentat  Ct^ 
coït,  ce  de  prefenter  vne  requefte 
,duile  aliénât  propoiltion  d'erreui  ' 
comme  (î  on  auoit'àntidatér/llirel!. 
de  volbe  mort  ^Û  noftrd  heure  eit 
arrûiee ,  poiir^[itoy  ia£chement  tt*.  , 
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aZi     "Oc  Udeuotifnd^^s  malades 
utt-'hni  cùlons  nous  en  arriere,ô  monr  çœar, 
siufffê  &  iaioaarae.Si  Dieu  l  a  ditjil  lefauî» 
.  tous  les  Médecins  ,  tàus  les  hoiti- 
^ntirum  mes  &  les  Anges ,  toat  rvniucrs  nc 
neinfe-^  recar<lera  pas  d'vn  momem.  Allons 
ramut  nion  amc ,  allons. hardimét  oà  Dieu 
nous  appelle.  Et  quefcrt  de  regim-  - 
contre  l'efperon  ,  &  fc  troidir 
"  *^  cotre  vnenc^îcflitc  ineuitabicî  Puis 
quelle  veut 3  puis  qu'il  le  faut ^ au 
*  -,  moins  ayons  Thonncur  d*y  aller  de 
'  ^bonnc- grâce  :  vaut- il  mieux  y  cftrc 
trainc  pa  r  le  col  en  efclauc ,  qu'y  al- 
>:  V  ler  noblemct>  &  effirayer  la  frayeur 
•  ^  '  parTafleuranccd vn  cœurmafle^fic 
f/     :  çe.que  Dieu  veut  ?  ia^ 

mai^s  pexfbhné  ne  moura 
heure  >  iamais^  pour  faire  le  maùuai^ 
on  ne  l'a  ny  efchappe    ny  dilayeç 
'  • ,  '    d  vn  fcul  moment  5  changera- onr^ 
*   jcoutc  la  natjjrc  &  le  train  delà  pro-^ 
-^^^^^^  "    m         dje  Dieu  pour  lainour  de 

1         I9.1enefçay  oùi'en^^^jis>i'ayn[lc^ 
ie  b|j|r,ie  bruile>ie  frifTonnç,  ie  veux:, 
îe  hc  rcax  pas  ;  dcma  pamire  vie 
:  .  «ft  cpmtne  vn  petit  efquif  b^ttu  dç 

...  *         \-  •  r        •    ■  •  * 


€oncrev€  nts  ^  Se  agite  de  trop  cruels  , 
orages.  Siie  luis  content  d'eftte  ma- 
Ude,  puisque  k  Ciel  i  a  ain(i  ordon* 
dé)  las  i  <S(;  qui  poulie  donc  ces  fan^ 
lots  coup. fur  coup  quifortent  àla  - 
roule  ?qui  fait  couler  les  larmes  ?  qui  ^ 
chagrine  mon  cœur  2  qui  perfecucc 
mon  efprit  de  mille  Se  mille  tren- 
chees  qui  en  eft  réduit  à  deux  doigts 
<lu  dcÇ^Cpoitl  d  c'eft  coi^re  mon  gré 
que  ie  fouffre^quipft  ce  donc  qui 
.  redouït  mon^ur  y  qui  délie  ma  la- 
^gue^  Se  la  fait  bénir  ÎUeu  au  forgde 
/lîiQS  martyres  ?  Quel  combaç  eft»  ce 
\cy  de  moy  à|mby ,  &  dans  rinoy ,  89^ 
.pour  moy .  contre  moy  à  outrance^ 
Ne  me  fera-il  pas  permis  de  faire 
comme  les  Apoftres^  quand  ils  fevi^  Matd 
♦.rentenueloppez  dans  vngrad  roiir^ 
billpn,  &  crier  de  toute  mapuiffan-  nos^f 
..et  :  Mon  Dieu ,  mon  Dieu \(K\i)itznmHs^ 
,nous>ou  bien  tout  eft  perdu 3  Que  Ci  , 

*  m%foy  balance  çà  &  là     ne  la  fens 
Âiffcz  forte  »  ne  puis-ie  pas  faire  ^ 
comme  ces  bonnes  gens  4|ui  fireQC 
^  vn  Cl  beau  miracle  ,,quand  lefus  leur- 

demanda  ^  Croyez  YQus  que  ie  VOUS . 


V 
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l^^f    p.uis  gueriri  Helas  !  Seigneur,  ielc 
CrM*  ccoy  fermement,  tendez  la  main 
isomine  n)ai  foibleire,5c  fotrificz  ma  crcancc, 
0dmia  fuppleant  à  tous  mes  défauts; 
Zi  he         Soleil  du  Paradis.^  Çaradis  de 

douceurs  ,  douceur  du  ciel,  ciclde 
* .    mifetiCQcdes  ,ay ez  pitié  de  macheti- 

ucvie.   Princeffe  des  Archanges, 
*  "  confiderezl'cftaC'OÙmeS'mal  heurs 
Eûiergo  jn?ôat  tedv^it,  iettca  ces  yeux  tous 

pleins  de  clemece  fur  voftre  pauure 
'^X^fetuiteur,&  monftrez  àmonameoc 

pititM*"  fattorable  i  qui  gift  entre 
ttrfei   vo$brjis*  Dites-^  luy  vn  bon  mot  en 
y  pcMlos  *jjja  faaeur,  car  vous  dites  vnc  adiio- 


cate  qui  gaignez  toutes  vos  caufes 
ti.  ■  env.n  ii  muericordieux  parquet,  vos 
ycjax  font  les  Soleils  qui  défont  lo? 
ténèbres  de  mes  triftes-mal -heurs; 

.  V         yo$  paroles  f^t  l'oracle  de  mon  fa- 
lut,voftrcvi(âge  facré-fainâ:  &  refflK 
^ply  de  do^eur,me  donne  ^  recoa* 
Ibrtnompareil  :  A  vous  me  fecoiire!^ 
ien-auray  peur  deçhofc  quimepaif' 

iCeàfriiMi. 

ai.  Quelle  idole  eft-ce  là  ?  mon 
•Dieu>&  quel  phatoiîne  fc  préfente  à 


r 
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■  lùfee&hien  douce» 
mes  y euxjdâs  l'efpaiiiè  horrear  à&  U 
tk\n€ti  le  yoy  vn  wicheux  cfpoïluea'» 
taire,  vn  corps  grcflc,  des  os  entaflez 
&emboicex  les  vns  dans  les  ftttcres» 
▼jie  cefte  ians  yeux,  vOjjbouche  iàns 
IgQgue^vncpDicrine  uns  e(sur>  vn 
ventre  fans  entrailles ,  deux  grands  ^("^ 
QS  qui  ramènent  vne  faux ,  dcmena^  ^^^^ 
cent  demoifs6acr  ma  vie.  Quoy  \  &  inmetli$  . 
pcnfe-on  m^fFrayer  par l'apprehen.  vmbrA 
non  delà  mort  \  Dieu  de#>utes  mt&jnmis  • 
^QUrs  ,  que  i'aye  rhonncur  de 
vous  voir  aiipres  de  moy  ,  de  ^^^^^  * 
voila  trop  fort.  Nonrquand  ie  ferôis  qi^onid 
deûa  dans  iccoiDibeau,das  lageoie/i^ 
pilante  de  la  morr ,  dans  le  fendant       ^\  ' 
impitoyaMe  de  fa  faux  tout  tralî-^ 
châte^  ie  n'auray  iamais  pciy  ellanc 
à  coftc  de  mon  Dieu ,  Venez  canaii- 
lé,*  venez  toils  les  foldats  d'enfer^  ' 
'qu'vae  armée  de  maux ,  de  raorts^ 
de  mores  infernaux  m'aflîegenc,  ie    .  il 
fcray  tefte  àtoute  cefte vermine, âs; 
dVn  oeil  affeurc  ie  regarderay  tom. 
ces  vains  efpouuantemcns  leur  don-  ^ 
nant  la  chafïê  :  Car  quelle  armée  ou 
quelle  furie  peoi  fiftonner  vn  feora^ 

Xii^        ^  \    ^  • 
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DeU  demtlon  des  mataJer. 
'   me  qui  cil  ioinr  auec  foa  Dieu  5  ^  a 
.     V  toute  fa  confiance  en  fa  mifcricorde- 

&  {aindke  parernire  ?    v  -  ^ 
yiatih  i'^r  Quel  coeur  faut* il  auoir'pour 
ModicA  fie  defciperes^jant  vu  Dicuiîfa^' 
fideiqtiA  YkQi2}o\t>  S.  Pierre  marchant  fur  la 
^  ^''J'^  marine  la  fentane  buurir  fous  fcs^ 
pieds  j  futfaifi  d'vnegrâdefrayeur, 
&  cria  :  Seigneur  3  la^ ,  fauuez  mo)r 
'  prompteme|it  r*Ah  homme  de  peut 
•        defoy  >  di{l|a[efus,quoy  jauez-yous 
peurpelidar  queie  vou^  tiens  par  la. 
main  ?  Et  ce  pauuré%iiieugle  qui 
crioit  aUrme^afin  d'eftreguer  y,  bien? 
maaiiiy  ,croyez  vous  queie  puis iU 
ufu  fiU  laxniae£.vo$yeux,.cc  luy  dift  le  Saa- 
^^'^  ueUrj car  tout  eft  cK)flible  à  qui  a  vne 
rûmêi  ^'^^^  ciQBfiQc  :  hclas  :  ouy,  dit-il,  &  a- 
£ls  de  Dauid  ayex  pitié  de  moy.;  il 
creut3,ilcria,il  vir^  &:  rendit  grâces» 
Etcepauure  langliillaiit ,  deffiiiché- 
e{i  :(8.  ans».&  mort  plus  de  deux  tiers* 
defoncorps^  las  :  Monseigneur  ^ic 
^^^^    n'ay  faute  qued'vn  hommequi  me 
hofntnc  lî^îice  dans  la pilcme ,  bon  leius  lou* 
uH^bêQ  npncz  vous  de  moy  «  Atancfc  teut> 
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mfee&biendQUcel  4Îy 
13.  Ou  font  Qcs  pcûfecs  noires 
qui  affîegenc  mon  'ameV  &  vou*- 
droiécbic  (n'arracher  quelque  moc 
dedefpit  contre  môbonSçigiieur  2  • 
^on  non  ^  mon  cher  bien ,  qu^on  ne . 
Tefperet  pas}  ie  ne  fers  point  à  Dieu 
"^par  bénéfice  dinucntaire  ,  ic  luy 
veux  eitre  auffi  fidelle  à  Mieore  qu'il 
m'accablcrà  de  maux  ,  que  quand  ç^^^' 
il  me  loge  au  zcnit  du  borr.  heur.     ^^^g  ^ 
Qiril  crenche>  qu'il  foudroyé  >  qu'il  mqm 
aneantiiTe^  qu'il  me  eue  s'il  veut  cent  mm^ 
&  cent  autrcsfois,  on  ra*arrachera  ^^sr 
bien  le  cœur  du  ventre ,  mais  iamais 
du  coeur  la  fidélité,  &c  la  cefiàce  que  • 
i'ay  en  £a  çloucç  clémence,  pluftoft: 
on  eftcindf  a  ks  lumières  du  Ciel 
dans  le  creux  Océan  .,  pluftoii:  ofi 
efchaufFera  les  glaçons  de  l'hyuer, 
glaçans  les. ardeurs  de  l'efté  ,  que  ^ 
faire  tant  foit  pçu  I  rajpiler  la  ferme- 
té de  mon  amc  :  jb^Efail^  luy  fuis  par 
trop  oblige:  > 

£c  à  quidoncaurois-iemoii 
recoursjau  monde,  &  aux  hommes  ?  • 
Et«)u  eft  ce  qae^ïl  inonde  fi  oiHkC  I 

Yeu(âatter>ÛBonvJie.mer  pai{)Bna^e  .  | 
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d'efcueils,peapleç  <lé  monftrés,^  de 
Sirènes ,  vn  veQt  feign^nç  4ç 
pieçé  i  vn  air  enflârae  d'erçlairs ,  vnç 
'  .  Arabie  màlfheurçafep^eiTieçtçdra-n- 
gon&  ^  if  opard^  ,  vneiMfç&dis  briir 

g3,dsi,  vn  glor^ei^j^  46shp^iGe\iir4  bptt  "j 
néfte  tranifon ,  8c  yn  vray  bciganda- 

ge  ^  &  les  i^nj^es  quoy  { vau(oiu:s». 
qui  ne  vifeBC  qu'à  çlefcbÀ.rer  la,cat- 
ca^^e,  &  renards  couAiertsde  peam 
d'agneaux  ,  gçnç.  Ca^nit  amlcié 
;  ^    •  coçur,  fa;)s  foyr,  fans  loy  x  fan&Uicu> 
.  .  faiiis  rîifoiçi  î  cçla  ?  &f  qu*efpereray-ie 
-    ,  e^  cela?     n;«ô  que  de  te ioiudfie à 
; .  pieu^  aujibôs»AbkJqu'iltsrQAf  heu-  ^ 
f  reux  t  leurs  ames  soc  entre  le^  mains 
^ufioru  deDicUjtous  les  courraensii'oCenit 
km»n»     entamer ,  ils  cgratignenc  la  peau 
\^eisiit,  fans  plus  taux  yeux  des  fagcs  fois  de 
la  ceire  il.  femble  voireraent  qu'ils  . 
Cpient  derefpcrcz&"oubUez  de  Dieu: 
'  ceremps  pendâUÉkeursames  ioiiiC* 
ienc  d'vne  paimimefFable  à  l'heure 
n^efmeque  leurs  corps  foncgefaez. 
Vous  les  iugeriez  mal  heureux  voy* 
a>M;  cç  que  leux^orps  £buficent> 
nj^^Uf  ef^eiace  eiibocemflie  d'yue 
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fain<5te  immortalité.   '  .  ♦ 

15.  Mon  Oieuque  i'aynié  ces  deux  •  ' 
grands  Machabees  vietll^ds  dignes^  ■ 
d'eccrnite  J  On  difoit  à  Matathi^s 
qu'en  s'efcactant  yti^pca  de  la  loy  ' 
de  fon  Dieu  il  ^ourr.oit  cfchapper 
lamort,  &c  filer  doucement  le'reftc 
de  fes  iours'i  Moy  ?  (  dit-  il ,  pleurant 
de  tedrede  )  moyj  que  pouc  yne  che-  ,  . 
tiue  vie  i'offence  tant  foitpeu 
Dieu!  Non,non:qa*on  ne  me  ftatte  mûri», 
point  par  vn  Tàin  crpotr  de  la  vie.  fimflici'^ 
Viue  Dieu  ie  veux  mourir  auec  ce-  f**«  no^, 
ftc  dhifciencs  ,  d'aiitiier  mieux  li.  fi^^'à^*. 
mort  que  le  moindre.peché:i'arteâ;e 
le  Ciel  Se  U  terre,  Ôc.  les  prends  A  tef» 
moins  de  nia  fidélité.  Ainfi  parla- il  \ 
d'vn  grand  coeur  >.  6^  mourut  encoc 
d'vn  plus  gi  ad  Que  dir ay-  ie  d'filea.  i 
zarS.  vieillard  d'enuiron  cent  ans? 
Sesamis  lepdoiérk  larn»  àl'ôeil  de 
vouloir  v^ec  de  fèintïTe ,  6c  mettre  ^ 
yn  feul  lardô  de  pourceau  furie  boi^    >.  ^ 
dcfialéu|es'poin^eiiiicar  k  fnpplice. 
Tout  le  nionde  fondoir  en' larmes-  *. 
VdyanC  ceffc  vénérable  vieillèlTe  la 
hsitMcoh  i»enc«  à  k  tuitm  fut  U»  . 
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"  Dclétdeuottondes  mdlitd'ef 

m^xt^  dVa  Vilain^  bourreau  >  luy  la^ 
flcuf  5ç  le  Pcre  de  la  Noblefl'e,lay  di- 
gne de  ne  iaiiiais  mourir*  ^^^s  oy  os^ 
le  luy  ^  rtéfmê ,  îl  dir^^  mieux  que 
%  IAac  no;^,  il  foufpira  tiDis.fois^trois  fois  il  ' 
^        regarda  le  Ciel  d'vn  regard  amou* 
utrvd  teux,3rplcittdVn*Svrauiiréra^ç^^^ 
U  m^in^  hthiS  !  quelconfeii  »  Hc  Dîcuijtntcûi- 
f^rnum  me- 1  on  bien  fi  abatu  &  d'aage  &  de 
•coiirage  que  i^ôfFénce  ibôft  Dieir 
pour  efchapper  la  mort  J  Que  tout 
rVniuers.lçache  (  l'en  iure  par  le 
.  '    Dieitvîuant)  que  îVimemieux 
■     .     péché  cfti;e  abyrmé  daûs  Ig  godfec 
d  enfer,  que  de  .commctte,de  gré  às'^ 
>ré  vrie  jpetite  faute  v& fattr  Itongue- 
mrang»  e  il  alla  d' vn.pas  féiMBe>d'vft^ 
'■■.  "^■^  vifage  afCeurCyd'vnvœilriant  aulicui- 
du  tuppliceâl  rendit  le  col /&eftôria> 
'  le  bou£reau^  dQim^ntfon;iàng'&  faa 
'      viçfans  blefmir    ny  trembler  : 
î      aspires  cela  oferoii-ié  biéiirme  plafn*^- 
V  d^  de  ^  peu  demain  J  '  : 

%6  pas  que  |c  vou^ 

•'  V      tout /cher c^^  vous  mefme  de-i 
ées  petites  prière»  qui  font  à  voftinr 


« 


cclïes  qui  feront  lielfeftre  façô  vous  oominà 
donnefôtde  plas  vfues  touches  que  ithst*  *  ^  ^ 
tout  ce  .que  ie  vous  /çatftrois  duc.  ^JJt^JJJ.  ;  ^ 
jLailîez  moy  acheiier  tout  en  vans  p^j„,  .  " 
baillât  VIT  bouquet  caeilly  à  la  ha^e  m^m^ 
pour  vous  presétcr.  Dites  auec  faint  do  tibi 
Eftieime  ,  Scicneur  icfus,  ie  Vous^f'^^'S 
donne  tout  mon  e(j?rit ,  recencz-k  ^^/^^  « 
s'il  vous  plaift.Ditcs  auec  fainte  Cs^pHpm  > . 
iherinc  ae  Sienne:  Monfeigrieoricotw'i^*^ 
vous  rccônaandt  mon  pauurc  çœuo:* 
Cites  auec  le  bon  Dauid  :  Mon  Dieu'JjJJ^- 
dk\kï\xçz-  moy  comme  la  ttrtdrt;|^^j-ç;  - . 
grunrlledevosyeuXj&m^Abticzdei^x.  "  v 
l'ombre    vos aifl es  ,  &  du  manteau  âî^  '^*'. 
.  de  vos  mifericôrdcs.  Mais  il  faut"?*' ''"y. 
•  gouftercefe, ,  &  le  diirc  <ic  cœur  plti^  - 
que  du  bout  des  Icures,  vous  sêtircz  ^5»»*^^'  * 
.voftre  ame  toure  trànfpbrtec^aife.  mdn 
Adtouâez:0  comibicn  cft anaouiettii  -  .-^ 
fement  douxie  Dieu  d'ifraël,  mais  Tr/ii* • 
à  cçux  qui  ont  le  coeur  droîturîcrî  Si «""««"S^  , 

voos  vbo^  refluez  engourdy  &  ^f^^ldormi' 
pefanty  criez  auec  l'eCpoufc  i  Tirez  -^^^^^^^ 
moy  doux'efpoux  de  mon  ame ,  for-  'urutn'  ' 
^  eêz  moy  .de  courir  à-  vous  pat  Iti  tHoru^:  ■ 
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l  ■  •  ■  ■  ■       ■  '  -,  ■    •■■  •  • 

S.P0Hl,  vofkK^.  bôtc.infiilip^4'iirefaiitpl^ilî; 
^fiiix^tc  %ifçsje4e  bônc  gracc,^apprc-..  . 
Zl,  quh  ^^^  à»  fâtnâ:  Pâul:  O  moy  che-' 
iwffW-     ^  miferabl&l  las  \.  ^  qui  me  deJi- 
r»bM  deyLt&xiL  d.e  .la  tyrannie  4ç  ce  corp$  » 
wffirt  pduft?y  qui  raaflSerè  ma  Vertu  , 

ii>.tur,trit  oiapauureame  2  faites  CAr  " 
:s«w«f<  '"^g^'^  voftrc  impatience  en  patien* 
Ufumt  X9fit  y  êic  Jalartneà  l'œiiL  dires  eon>  ' 
m%mfi  ine  ce  nobl^e  larron ,  Seigneur  fpa- 
uenea  vous  tje  raoy  quand  vous  fe- 
etlêuris  au  tïorne  de  voftre  Ro^ati-' 

wltsTM».      Poilible  qu'il  vous  dira*  Courdï- 
.  ge  mon  aiîiy,  tu  feras  auiourd'huy 
r  V    aB«î  môy  en  ï^radis.  ^ 

iouriîee  quand  on  difne  en  ce  œôde 
on  fouppe  en.  Paradis  V  Ne  vous 

..  s  defefpereziamaiSj  mais  dites  d'vn^ 
-         çfpur  »Mon  D.içi»  i'ay  tout»  mom . 
ïj'Sjt:    erpcr^Ac^ivous  .queiençfpiSipoinr: 

coînfus.crernellemeh t  ;Hi>u»  qui  auea  . 

(feraui,  Upn«^  dcsloups,  doSty», 

'nvnce»-  gKS  &  desdragons ,  vaudriez  vous. 
fttnkar  biéoablierynepauure  créature  qui:  • 

*^    tcemitcde  fcspcincs  ?  fut  tout  repai& 
'fca;  ^uueQC.  ces.  cacoks  àim^  de 
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x^iwM,  .^7^.  v»«i..».<«  '«nrn-  ^^ICOTV^ 


elic,  Vam'amie,  va,  ie  ne  te  côdaoi;      .*g*  ^  , 
raynon  plus: mais  à  la  chargé  que  ^*  ' 
tu  ne  retoarnejas  plus  à  ca^mattuaire  fj?  J^''. 
vie.  O  quelle  bonté  incomparable  !  d^  fj^jg 

ô  quelle  confiance  ont  les  gens  «mf/AMO- 
de  bon  coeur,  &  qui  «suc  moura?'»'^'/'^.  " , 

'•  Le 5. moyen  c'eft  de  faire  ^PÇ^^'  jj/uu; 
étt  en  voSttt  chambres  des  tableaux  tf  £S 
excellens,tat  en  b^a^cç ,  qu'en  la  re«     ■  - 
prefentatio  de  qucK[ue  belle  hiftoi*-  ' 
re ,  vn  beau-  crucifix^  varW^fauntr 
qui  vous  regarde  de  b&oeil  ,ya,  fainr^' , 
Éftienne  greflc  d'vn  orage  de  caiU  . 
l04txqiiimeti£€.dtt  malde  k-fkfvef:''  * 
S*Sebaftiêqui{6rc  drbncceaux  air* 
chers  d'enfer ,  qui  y  dccochen  t  ton-  *  i/ 
ra»Ieur»fagectssm6iimefes.  Pariée 
aaec  cox-fans  mot  dire,faices  yn  dia» 
loguenon  de  langue  à  langue ,  niai» 
cU^ar  à  y eux^  I  l^y » ,  <&c»on>  meilr. . 


■ 
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Dieu,  quand' on  luy  prétenta  la  (cm-  Siw^  * 
me  adultère  xoute  iionceufe»  il  dit>  tecpm^-^ 

.  Fîrmnae  où  font  ceux  qui  t'accufoict 

ngoureufemet  ï  perionne  ne  t  a.n  ^ 

condamnée  2 non  Monfeigneur  ^ât«-'^Ai#fii# 
ellc^  Vam'amie,  va,  ie  ne  té  côdâoc 
raynon  plus:  mais  à  la  charge  quc^ 
eu  ne  retourneras  plusà  ta^macuaife 
vie.  O  quelle  boncc  incbroparable  I^^^iil 
&  ô  qu^e  confiance  ont  les  ^enSé$mpUmà 
•  de  bon  coeur  »  &  qui  ont  rccourr^^'/»^^. 

Le  3.  moyen  c'eft  de  fiire  appcn-  ^  jj^* 
dre  en  yoAto  chambres  des  tableaux  <f  £  ^ 
excelfens^tat  en  b^^té3  qu'en  la  re«     .  - 
prefcnratiô  de  quelque  belle  hiftoi^ 
re  >  vn  beau  crucifix  »  vac  Pâme" 
qui  vous  regarde  de  b  6  oeil  ^Vi^  fainr  * 
Eftienne  grcflé  d  Vn  orage  de  caiU 
louxqui-meurcdu  mai  de  k  fie  nr  - 

Sebaftié  qui  fer t  d^hutte  aux  ar? 
chers  d'enfer  3  qui  y  décochent  tou-- 
^twletti»(agectes  metttrieffe6.  Paries 
auec  eaxrfans  mot  dire^faites  yndia^ 
loguenon  de  langue  à  langue ,  mais 
cUy^orà  yeux^Iiiif'ya  ^  dî^on^nieil?  . 


Digitized  by  Google 


4-94      BeUdeuotiùndes-fHalddef:  • 
pariée  par  liare^mais  encor  parlent^ 

^,  *  us  plus  aifçmenr  par  peinture.  Par  la* 
Veu^*  leur  paticce  entrera  dâs  voftre- 
cœur^leurs  i«>armés  indicibles  ycms- 
remonteront  le  courage.  Aureft^ils^ . 

.  *  ne  font  nyindifcretSj  ny  importuns^ 
eôme  t0U2c^>quî  £ons  coulear  de  votts«^ 
vifîcer  vouslapident  les  aureriics^4^ 
difcours  fafcheux,  &  vous  bîefsëtles 
yeux  «de  l'eur  trifte  mi^Ct^Ccs  itnft^ 
*  gcs  .  ne  diront  Tmo  ce  qui  vous  peut 
confoler  ,  parleront  à  voftre  giaeur" 
tant ,  &  commc'ii  vottS'plairâ.  Plu*' 

O/u^  fie urs  par: k  moyen  des  vidons  ont*. 
^    cfté  encour^igez  à^lbufFL ir  leurs  maj> 
tyrc*  :  lie  Tauh^ittess  point  d'autre*^ 
viûons  qae  ces  images  pariâtes  fans^ 
parler^En  crece  il  y  auoit  vn  temple^ 
'    tout  parades  pottraiâuresdes  meux^ . 
&  des' ho^nic:s  5  ou  on  ne  (bnnoic^ 
mot,  mais  en  çaUd^rat  ces  tableaux  . 
ehaciin  apprenoir  la  «vertu  qui  fpïi€  \ 
les  amesàl^  pointe  des  naon tagneSy. ' 
de  l'honneur,  &  du  GieL  Les  Ro<^ 
.  maisaàoiêt  des  cabitiets  tout  pleins- 
dimages;de»  hommes  Ulaftfes:djK2^ 
©rV;  cite      pioire^^çn  |)lat^  ^einn  : 


« 
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Hntrei  en  wille  d'efpatgnc  ,  en  pleine  •  v  «'  -9.  » 

grande  iiGU€»]8>]]l  isAx>it  <^  ''^^ 
■  les  pcotieffes  4ç  CCS  Heros'y  ouyr".-  *; 
r«ir$  rcfpafc»  mtiett«s;  àr4l!l^èK»y5^^^ 
fer  en  cefte  confideBation  j^choCe  <}u#<>4f  c  ^' 
faifoit  naiftre  en  leurs  cœurs  vniç;»f>;»*î  ' 
iamme  fi  cnisâre,  qu'élicftc  les  IsiCm  ' 
foi|ff epofer  ny  ioni  ny  nui6k ,  de  de-  '  ' 

fir  de  les  imiter.  Prenez  ^^e  au  re*r      ^  .' 
SbCy  qtt'bn  chSgè  de  é»af6  ^ tieraps^      l-  , 
ks  tableaux  ;rCar  le  mcfme àji^guç        J  i 
vous  ennuyeVoidl  &  ne  yous  wap-  "       ^,  •  ! 
peroiV  plus- ,  k  variété  «ntreriehdr»  "  -  -  ^ 
eeft  appétit ,  |&  aidera  à  charmer,- 
ati  moins  à^amuf^  &  abufer  voftre; 
impatience-  On.  ne  crcàtvSt  fêiv 
puidànce  de  cefte  veuëvtant  en  bie 
q  u'en  maL' A  pelles  auoit  pein  t  vne- 
irieiUejinais^fi  paxâûtemcH&bien  hi*^. 
te,  que  iamais  il  n'ano^t  mieux  con-  : 
tpnté  fon  efprit.  il  au^it  plante  au 
coSa  dtt  feu ,  cotraant  les  cendtes 
,  les  tHbns  vne  .paunte  b^nne  fem-^ 
xnelette  coorbee ,  ca(ree,.derclî^£pe&' 
'  comme  yn  Squelcte  r  A'ppellesVtiv 
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jy^6      De  la  (Je notion  des  maUdcj 
mekncholie,  iKe  prit  fi  fort  à  rire,  * 
mais  ce  fut  bie  d'vne  relie detreflTe 
qu'il  en  crcua3  &:à  force  de  rire  tom- 
ba tout  roide  mort,  C'eft  pour  vous 
iTionftrer  la  force  de  la  peinture  & 
de  rimagination.    Augufte  Gefar 
ayâr  perdu  vn  petit  fils  qu'il  aymoit 
comme  la  prunelle  de  fes  yeux  ,  ne 
fepouuoiLrefoudre  :  fa  femme.^c 
faire  vn  pCTir  Cupidon  d'argent  c^xii 
reflembloit  côme  deux  goûtes  d^èaiVï- 
à-ce  pitit  Prince  trefpaflc, elle  le  phâ-  .* 
fur  vn  piedeftal  dtns  le  cabinet  de/. 
l'Empereur ,  qui  y  prit  vn  fi  grand  .; 
pJaifir,  quil  n'cntroit  iamaisnync.r 
lortoit  qu'il  ne  bajy^ft  cepetit  garço^i 
&  quelle  triftefTe  qu*il  euft,  fi  toôif 
qu'il  iettoit  les  yeux  fur  cefte  image,, 
cela  effaçoitiQute  la  melanchQlie.dfir^ 
fon  coeur.  Il  ne  tiêdra  qu'à  vous  que.* 
VQusti^  voyez  le  petit  Icitv  Baptiftcî 
aflFublc  d Vne  peritje  peau  aucc  fonf: 
lagneau  io liant  dans  les  hermitages" 
auecles  Anges  v  les  petits  Irniocensi 
nageas  dans  leur  fang  y  St  rians  quai- 
en  leurs  petitcs^  teftes  on  pofe  lagri^ 

dcrouroniiexla  . 


G( 


étt/ee  &  hicn  douce.  45^7 
en  Paagc  de  quatorze  ans  au  milieu 
d£S  founKufes  ;  voir  le  petit  \eÙAS  «1 
gi(Q.n  de  fa  digne  Meie  y  pendant  à  fa 
mammcllc  virginallc.  Vousdkay-ic 
qu  vn  g£til  Imager  uouua  le  moyen, 
défaire  qu'vn  temple  fuft  bien  ùc^ 
quenrc  ,&  Tautre  defert&fansdc- 
uodoni  ilâcyne  DeeiTe d4r(i  vifage 
tout  diuin»  auec  des  y  eux  ^fd  noient  Plif$. 
ï  tous  ceux  qui  cntroict  en  fa  chap*^^A# 
pelle; chacun  s'im^inoit  qu'ayant 
eu  vne  oeillade  Hfauorable,  quela 
JDeeiTe  euft  entérine  toutes  fes  re- 
qneftes  >  on  s'eftouiFoit  dans  la  fbi4fc 
de  ceux  qui  alloiêt  vificei:  ceft  Aucel<i  *^ 
L'autre  Deefle  auoit  vn  vifage  ren- 
frogné >  vn  oeil  haeard9  vn  maintien 
kautain  >  ôc  &dcdaigneitx>  qu'elle 
efîaroit^  ceux  qui  Talloicnt  vifiter: 
perConne  n^eftoit  de  fa  confrairie^  ôc 
on  vWs  la  quittoit  dà  auec  fa  trogne 
fauuage.  Si  vo^  auiez  vne  belle  ima- 
ge de  kMcFe  de  DieU)  vne  fainé^c 
Catherine  auec  fa  Majefté  d\ne  . 
Pnncefle,  ces  pucellesdu  Ciel  auec  . 
leurs  vifages  Angéliques,  &  autres  ' 
telles  pièces  ,  vous  ne.  croiriez  pas 
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comrric  leiits  yeuës ,  &  •  leurs  iecrcr- 
tçs  vaix.refiauueat  vof^e  coeuir 
Adiouftez  que  les  sôges|^efnéc  for-  -  . 
'    teinent  les  malades  :  or  cqme  le  fon* 
gepeÎBt  en  Ilipaginatipn,&  retrace ' 
tout  Cfe^qu^paa  veu paim/ l^pur^ 
vous  îii'errez  que  voiiiïbngerdi^.dcs  •  ' 
•  > .  J?ittaclis^^vous  faiijbiiara  voir  des  ^  , 
r/^  •    Saints         Sainiftes  qui  vous  raui- 
,    /4|ont'd'aiîec  $•  Pierre  & 

j4^^S*Paul  par  arenc  à  Côftaatin  enibo^ 
-P«rp»,  getputde  niefme£açon,  comme  ïc  - 
Pape  Silueftfc' lay  tHÔnftra  iear»« 
pfllttçtfaiiâfeAVcs:^  &  guérit  par  leur  V 
.       moyen.  Oftcz-  moy  ccs^ vilains  ta- 
blcaiîx  de  voftrc  chambre  farcoue  ' 
'  .  quad  VOUS       malades.  .LaS)&  que  . 
faiccefteinfameVe!iU5L.dans  lachâ-^ 

bf €  dVn  bon  Chreftien  ?  queifait  ce  , 
petit  pendarddeÇupidon  au  cielde- 
VQfl^çli^  tenant  fonarçbandcj  que  . 
Ibiit  Ces  incd^eïde  bois ,  de  foy  e ,  de 
peintures^&cesfales  amourettes  fur  . 
le  rniteau  de  voftre^hcminee?  Vqu- 
kz- vto^  viûre  parmy  telles  abomina^. 
tiojè»&  i^iourir  en  la  veuë  de  ces  cixe^ 
crables  biflQues.^q^uelle  horreur  ;  a«L 
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dffeo^  tien  douce.  499 
lieu  de  voir  vn  home  tenir  le  Cruci- 
fix en  motttanc  ^  &  proteftantiafoy 
catholique  >  k  voir  atrourc  de  Saty«* 
res  &  de  Nymphes ,  &  de  mille  or- 
darefrquîf^olluécles  yeux>Ou  (ivons  '  '  * 
meûez  tout  enfemble*,  las  5  quel  mc- 
iâge  de  voir  vn  Crucifix  &  Bacchus, 
Dieu  &  te  diable  ^  le  Paradis  &  1  en* 
fer>eil«ce  là  viurc  en  CachoJUque^ou 
bien  en  Arabe  &  Achee  i  Cobié  plus  "^'^^ 
fageeftoic  S.  Auguftin  >  qui  afu^^* 
u  auoir  t^pilTé  ïk  chabre  de  beaux^^ 
bleaux  jfic  eh  outre  e  fer  ire  en  gros 
,  cadeaux  le  Pfeau/Ali/mre^  afin  que 
de  quelque  céiké  quil  tournaâ;  fa    .  '  ' 
jV^euc  il  rencontraft  quelque  vcrfet 
amettrettx  pour  patler  à  Dieu»  &  luy 
crier  mercy.  Cela  enchantoit  Coa 
mal,&  fuccroit  tous  Tes  trauaux ,  ne 
Tentât  pas  la  moitié  de  fa  peine.  Per-  * 
fonnages  dignes  de  foy  ixous  iurent 
leur  foy  .,  qu'vn  S.  Her^ite  auoit 
vnepetite  Imagâde  la  V".  Marie  att* 
près  de  fon  ha^le  Diai>le  apparut,  &  ^^^^-^^ 
îuy  fitgrâdfermét  qu'il  nele  tente- 
faitiamais,  s'il  luy  p^mettoit  d'o^ 
&ex  ce&c  peinture  <^uile  faifou  ensa^ 


> 


Digitized  by  Google 


.  'fOO  IfeUJeuotionclesmdJddçs 
gèr ,  iutrèmcfit  il  le  p'crrecuteroit  à 
oMU^nçc  ;  le  bo  vieillard  liiy  <;racha 
jfar  fes  cornes ,  &  luy  iui,a  qu'il  ne  la 
qttitteroitiafnaîs  quand  toutrenfer 
4euroit:  eoragerj^  ce  demô  ei^^aaouiCs 
liy  n'cuç  iamais  la  hardielle  de  rap- 
procher >  &  le  lai0a  viiire  mourir 
en  paix. 

r  r         Le  4.  moyen  eft  gay  &  loat  plein 

mintde  dedouccun  prenez plaiilr  que  quel-. 

w<</?jWqu  vn  touche  le  luth  x  ourefpine  tte, 
foliq^u'il  ne  dife  que  êSi  babil  poujc 
Voos  refîotiir,  f  oie  au'îl  lice  chantée 
.  ^  àXe$  doigts  quelqui  douce  chanfoa 
dVne  pleine  hariïionié'.  Or  pendant 
iqiie  ces  accords  i^ous-  dottnenc  du 
plaiiir^  preae%  occaûon  de  leuei  ^ 

.  ;  ftre  coeur  à'Dieu^&dites  toiit  bas  en 
voftre  efprit  :  Heu^Fêufes  foyez  vo«s 
belles  ames  qui  maincenantiottyifrez 
dans  le  Ciel  de'^la  fainde  mufique 
dts  Anges  ^Au  bout  de  quelque  tëps 
fbufpirez.celidremêL;  o  Dieu  faut- il 
plaindre  vn  pei^  de  peine  pouriouyr 
erernellemec  des  inefFabks  harrao^ 
nies  du  Paradis^ aradiSj  doux  Paror 
dis^  bcla$?:que  vos  douceurfrd9iu£nt 


aifee  cr  IfffnJoMce,  >■  $oi 
eftre  pûUIances  ,  ii  en  cçfte  valee  de  . 
larmes  oo  trouuc  encor  quelque 
harmonie  fi  charmante  qu'ô  nelenc 
qua(l  point  Ton  mal.  Quand  Saiil 
eftoic  au  dcfeCpoir  &:  plonge  das  vn 
gouffîre  de  trifteilèsj  eftranglé  par  va 
mcfchanc  démon ,  le  ioly  petit 
uid  auachoit  fa  harpe  à  fon  col, 
joîioit  quelque  Pfalme,  &  faiCoicdï*-' 
xe  à  Tes  iacr ez  fredons  quelque  dour 
ccur  duParadis'.Yoiis  euiîicA|'cu  bu- 
tirir  le  cœur  au 'Roy ,  &  ri^ie^on 
•  cœar,voire  tnafier  favoix  auec  cellci_ 
de  fa  harpe  ,  &  louer  Dicudefes  1  - 
S«*  lîiifericordffài   Nefaites  point  li^/^Jiî 
icy  le  fcrupuleux  ,  .eftim«it  que  cdU  tM 
(oit  mal- fait,  Éftes  vous  plus  auftcre  ffdttm 
qa'Elifcc ,  plus  fîiina  qu'vn  fi  exçél- 
'lent  Prophète  ?  &  pourtant  ce  {ain6t  J^'JJJ . 
•hoii)mc  eftant  tout  en  feu,  &  en  vne  *t 
•grande  ttifteflc  caiffec  dVncluftc  " 
>  cholere  »  comme  on  Iç  prelToit  de 
prophetizer,Faitcs  moy,dit-  il,  venir 
Vn'ioiieur  dé  violc,qui  parrhanîw)- . 
Die  de  fes  fainces  chambns  recalm^ 
vji  peu.  le  fang  qui  me.boiiillonne  ^ 

toat  atttcHU  dtt  cœtir. .    Yotlft  veirti 
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1.     502»      D  f    deuotion  des  nutlddes  ,  - 
'     ilcommefice  à  éonner  decians  .cfeft 
homme  de  Dieu  y  prir  bien  fi  graiid^ 
plaifir^  que  tout  fur  le  champ  ayant\ 
r  *    cKaffcla  irifteflTejlc  S.  Efpritrinfpira 

>  doucemêc^&  teadit  des  oracles  .  Ne 
yojus  aiiîufez  pas  aux  fredos»  ce  n'eft 

-  jypis  mori  intention ,  mais  ouùréz  ie^ 
,   ^cœuràla  reûouyffance ,  &  pouflejZ 
ces  doux  accents  ;  Q  que  la  douceur 
f/it    de  tioftre  Dieu  eft  grande  <ju*il  a  pre- 
pare^jjDurres  bons  feiuiteurs  i  qui 
jiwfi»»/ xne  dOTRra  des  aiflas  pour  voler  dans 
jj^'^  les  ch*»«  de.  AÏgïs  ,&  entendre 
îff*  iûA  -    mélodie  de  tout  le  Paradis  î  Les 
Wp«Maî^^.Poccçs  bien  fagement  ont  voile  vne 
belle  vérité foubs  le  crefpe d'vnc fa-»-^ 
'      ble  bien  douce*  Or  phecauoit  perdu 
,     fa  femme  >  quePluronluy  auoit  ra- 
uie  dVn  rapt  certes  indigne  dVâ 
Dieu  :  il  prit  fou.  violon  (ce  vio- 
"    Ion  qui  dcfTauuageoit  les  tigres, 

>  \  oreilloit  les  forefts ,  &  animoic  les 

chofes  infenfibles)  il  deualaaux  en--  - 
fers ,  le  voila  aflîegc  d*onibres  funtf^.. 
iles  &defuries,auec des  cris  efpau« 
uentablesâi  fc  l'aiTeura*  Adonnant 
oc  rarchet  Au:  Tes  jcoxdes  >  fredonna 
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àifei  <st  tien  dot4€é.  j 
i^ne  aubade  pour  flcclui  les  rigueurs 
de  ces  cœurs  inflexibles  :  fes  dou- 
ceurs farent  ii  charmâtes,  &  donne-  ' 
rent  û  ^puiflamment  dans  ces  efprits 
dânez ,  qu'il  rauit  le  cœur  à  Pluton, 
&ne  cintqu'à  luy  qu'il  ne  ramenaft 
fafcmmc^laremetianten  vie*  Plu- 
ton  eft  la  triftefle,  reine  des  enfers, 
joù  nos  pàflions  enragent  iaifies  de 
jnelancholie  ;  la  femme  de  Tcfprit 
.c'eft  la  chair  ,  le  rapt  c'eft  la  maladie 
qui  nous  veut  rauir  la  vie:  fl  y  faut  la  . 
«arpe  de  Dauid ,  ou  vne  voix  diuinc 
-qui  chantant  defenchâte  vos  triftes 
iangueurs,  &  remette  ^oftre  corps 
eh  fa  première  vigueur.   Innocent  ^ 
^Afiontu  eftois  abyfmc  fans  refour- 
ce ,  lors  que  ces  brjgans  cevouluréc 
plongu;  dans  la  marine  pour  auoir 
ton  argent,  mais  touche  d'vnfacrc 
lenthoufiafme  tu  te.mis  àxeclamer  U 
mifericorde  du  Qel ,  &  de  la  marine 
courroucée.  Ah ,  Dieu  y  quelle  clour  . 
leur  deroufpirs,&  de  fredôs,ies  veS 
qui  font  tous  bouches  chan|;crêt  en 
oreilles  toutes  leurs  bouches,  les 
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|04  DeUdeuottondismAUdes 
Ciel  de  fes  Odes  facrees,  toute  lana«  . . 
■ture  fe  œic  jiùx  efcoaccs  poux  humec 
ceftecanc  mignarde  harmonie  >  eux - 
feuls  ces  coeurs  de  leopards,ces  nau- 
tonnierjs  defna)carezne  s'amoiiiient 
HuUeitient  »  lors  mefme  qae  les  ro- 
cheÉs  eftoient  touchez  de  pitic,  èc 
que  l'Echo  d  vne  voix  languiâànce 
pleuroit  yn  tel  mal-hcur.  Or  il  faut 
faire  le  faut ,  luy  d'vne  œil  a(reuré> 
d'vovifa^e  liàc relance  (urles  flots  • 
meurtri  As  >  mais  v.oila  vn  Dauphin 
qui  fe  prefemepour  le  poirtec  fur 
ion  dos  >  &  nageant  à  la  cadence  de 
Ces  accords  »  le  va  ppfec  droit  au  ha» 
vre  qui  eftoit  l'entrée  de  fa  patrie. 
Gentils  Poètes  que  ie  vous  aime ,  6c 
j^uei'ayme  vos  nobles  larcins  1  em- 
pruntans  l'eftoffe  de  la  veritépour  la 
l>roder  d&  mille  gayetez ,  fabnleufes 
voiremenX'j  mais  bien  myfterieufeSé 
•Arion  trop  riche  c'eft  le  corps  char- 

f é  de  bonne  chère,  &  qui  a  trop  ae«  * 
ueilly  de  mauuaifes  humeurs^  les 
maladies  sot  ces  rudes  nautonniers 
qui  youdroientplongef  le  corp<  das 
l'fby^e  dttt£cj[pA»^tt<  Aqxs,  mena- 

çans 
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^//î  f  er  bien  d^mt.  j  o  Ç 

çans  ,  font  les  hdmcur.s  fupçrBucs' 
ikitantes  dans  nos  veines  \  il  faut 
que  la  deuouon^  fredonne  ftri:  ie 
cœur,  touchant taïuoft  vnc  p/alaou, 
ifanroft  vne  arutre ,  &  les  faifani^j^  par- 
ler à  Dieu  d'vn  accfenc  amoureuxi 
inuoqucz  Ton  aflîftançc,  vous  ver- 
rfcz  aûffi  roft  couler  dâs  voftrc  coêur 
lefus-Clirift^  Dauphin  du  Paradis^ 
qui  cahii craies  flots  ,  qui  vous.por-. 
cefa  au  havre  de  grâce  5(  de  (anté, 
,  &c  quand  il  faudroit  mourir  j  il  vous 
conduiroic  au  liayre  de.gloirc  qui,  * 
cft  voftre  vnique  patrie.  S.  Fran-'*  ^^^^ 
^oiseftoit  vn  iour  bien  fore  mala-^^^^*^ 
de  ,  &  alTommc  de  fon  mal ,  il  ne  fe^,  ^tn^ 
pouuolt  guinder  au  Ciel ,  &  à  Dieu  4rw«|  ^ 
tans  vne  peine  extrême  ;Uiuy  prime  * 
cnuie  quVn  de  fes  Religieux  (  qui 
«uoit  appris  de  ioiîer des  inftràmës 
eftatau  môde.)luy  ioiiaâ^quëlque  air  v    -  ^ 

du  Paradis ,  il  fit  le  fcrupuIeuxmaV  \ 
à  propos  >  hc  s'en  excûfa  :  le  fainâ:^ 
eut  recours  à  Dieu  qui  luy  depc^* 
cha  incontinent  vii  Ange  :  et  diuin 
Ërprit'commeAça  fans  plcts4  pailèr  /  .  >  ^ 
deuxfoisr.archecdeilusfcs  cordes^ , 


joé  I4  deuotion  des  fmUdes 

cefte  douceur  fuc  fi  puiflancc  qu'elle, 
•  '  penÇa  faire 'mourir  de ioye ce  grssr2,4 
homme  de  Dieu.:  Vous  ne  croiriez 
pas  la  force  que  rharmoniedes  ac- 
çprds  a  fur  l'harmonie  de  nos  corps 
rcfpôndante  à  Tiiarmonie  descîeux; 
qui  font  aller  fecre  ttement  toucrv- 
*    ^      niuers  à  la  cadence  de  leur  a^ufique» 
N/^^jf  i  ^heodafc  Empereur  eftoic  en  fu- 
*l'^cur^  ^  auoit  iurequilfaccageroit 
'    \   tpure  la  ville  d'Antioche,  &la  fe-* 
roit  flotter  dans  le  fang  dé  Tes  habi« 
^  tans  j  FjUuius  Euefque  gaigna  les 
.    Muficiensdu  Roy^,  &  furie  dififer 
chantant  pour  refîouyc  fa  Majeftç, 
au  lieu  de  quelque  air  de  cour  &  de 
quelque  balade  ,  ils  vont  eiftonner 
-  irnc  élégie  faite*  pour  déplorer  U 
pauure  ville  d^Ancioche  >  mais  les 
accords  furent  bien  fi  douloureux 
;  :  Arpitoyablçs,  que  le  bon  Empereur 
/       côme^ça  à  piocer,  pardonna  à  tout 
ce  peuple,&  calma  tou't  à  fait  fa  clio- 
jj^^^  ^  Icre  qui  auoit  faiâ;  dans  fes  veines 
1.  de     vne  furàeufe  tempeftç.  Les  plus  fça- 
1991^/^^.  uans  des  Médecins  ont '  a/Teuré  la 

.poftentc  que  pour  gaetiiik  iciati* 
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aifcc     bien  douce.  ,^07 
que ,  il  117  a  rien  de  fi  Ibii  iierain  que  Athenl 

Vflieudcflufte  douce  »  ^^^^^^''^^^^y 
quepar  dcsfccrccs  relForts  rharnio-  ji^^J^ 
nie  de  nos  corps  fvmbolifeauecles  ^i^x. 
aucres  harmonies.  Les  Allemand  00c  Ub.  %.  • 
•bien long-  temps  panfc  les  furieux 
auec  vn  couple  de  tabourins  frcdô- 
nans  brurqiicaicnt>-iouans  laguer-  . 
re ,  y  entreaieflans  les  accords  d'ync'  . 
flufte  de  guerre,  mais  auec  vne  telle  " 
roideur.que  le  pialade  fautant',  fuâr^ 
riant,enragcant,criant,  plorant^fai-  ; 
fahc  mille  gambades  diilîpoic  tout 
ion  mal.  Faites  mieux^  chacez  vous-     .  ^ 
mcfrnes  pour  enchanter  voftrc  mal-* 
heur.  Vous  ferez  enrager  l'impa-- 
ticnce  fi  elle  vous  oit  chanter  au 
milieude  vos fouffrances  :1c Phénix  . 
chante  en  mourarit,  aurez- vous  pas 
bien  autant  de  courage  qu  vne  be-  ^ 
fte  ?  ne  vous  forcez  pas^  chantez  en 
voftf e  cœur ,  Dieu  orra  bien  ccfte  ^^^^^ 
mufique  ^  chantez  la  chanfon  à^j^^mim 
lob  :  Dieu  a  faî€t  ce  qui  luy  a  pieu,  é'c. 
mon  cœur  beniiibns  ce  bon  Pcrc  :  ^^^Hsâ 
chantez  celle  de  Tobie:  Qu  ecrain- f^*^ 
drons  nous  chetifs  ?  helas  Ipuifque^^^^* 

•  41  *  . 
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'éttfee  Jnen  douce.  $op 
mes.  Dides  feulemejic  en  voftre 
cœur: Mon  Dieu  joignez mo cœur 
à  ceux  de  vos  fcruitenrs  qui  vous 
parlent  pour  moy^  ôc  receuez  leurs 
prières  comme  ft  elles  cftoient  for-* 
ues.de  ma.bouche  propre*  Quand 
Abraham  voulue  marier.  Ton  fils  ^  il 
cnuoya  fon  maiftre  d'hoftel  le  plus 
fidèle  de  cous  fes  feruiteùrs ,  luy  dd^ 
na  plein  pouuoir,  &  des  lors  ratifia 
tout  ce  qu'il  feroit  ^  comrne  s'il  y 
eftoit  en  perfonne.  Il  s'en  va  ches 
Bachucl>il  demanda  Rebecca^illa 
fiance  au  nom  d'Ifaac  i  on  ne  luy  dit 

f>oiBC,  Et  dea  beau  Sire^fi  Ifaac  vou*^ 
oit  efpoufcr  noftrc  fille  ne  pouuoit 
irpasbien  y  venir  luy  raefmc?  bail- 
lerons-nous  vne  noble  pucelle  en- 
tre les  mains  d'vn  valet  î  s'eftime-il 
bien  fi  grand  Seigneur  quilne dai- 
gne pas  taQt  feulement  monter  à 
cheuali  &  venir  luy-mefme  efpovifer 
ià  femme ,  qui  nous  alTeurera  que  cè 
que  vous  nous  conte?  icy  foie  fa  va-^. 
Ion  té ,  ôc  non  vne  feinte  ?  On  ne 
luy  diy)as  vn  tout  feul  mot,  mais  on 
luy  liura  l'innocente  Rebecca^  Qui 

* 


s'en  alla  droit  à.  la  maifon  d' Abra- 
ham,&:  efpoufa  ifaac.  Ce  quele  fer* 
uiteur  dit fit  ,  prit  ^  fut  bi^n  dit,  • 
mieux  fait > 6c  encore  mieux  pris,  le  - 
tout  alloué  de  Dieu  &  des  honunes* 
Enuoyez  quelque  homme  de  bien 
àLorette,  à  LieffejOÙil  vous  plaira, 
dites:  luy  voftrc  intention:  U  Vierge 
Marie  traitera  auec  luy  comme  fi 
vousyefticz  vous  mefmes.  SiDied 
veut  marier  Ifaacvoftre  corps ,  auec 
Rebecca  la  faute  ,  aflfeurez-  vous>  : 
mais  dVne  Viue  foy ,  qu*on  vonsra- 
îiîienera  cefke  faute  tant  defiree,  & 
que  Dieu  vous  remettra  fur  vps 
pieds.  Dix  mille  perfonnes  ont  et' 
cliappéia  mort  par  ce  moyé.  -Qi^oyl 
vous  craignez  de  mettre  la  main  à 
la  bdurfc  ,  &  vous  n*apprehendez 

Eas  de  mettre  le  pied  dans  le  toni« 
cauîVous  criez  tant,  qiie  vous  n'a- 
fiez  point  de  deùotion  ,  attendez* 
vous  qu'on  ouure  les  Cieux  pour 
vousréuoyer,puifquc  vousnedai* 
jgnez^pasouurir  voftre  bourfe  potfr 
la  trouuer,  &  Tacheter  à  fi  bon  mar- 
ché^ n*aycz  paspeur dcfirad!iic,ic 
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àifce  CiT  Lien  doMC.         ji i 

,  VGUS  abfous  de  ce  fcrupulc  la  ,  oa 
vous  dônnera  indulgence  pleniere 
en  forme  de  lubilc  :  audi  bien  là  ou 
il  n'y  a  nul  pechd,  il  n'y  f.uu  ny  ab- 
foiutioiitiy  demie.  Lesforcien^  ce 
die- on  ^  font  des  iraagcs  de  cire»  âc 
par  accord  fait  aueclc  diable,  tout 
ce  qa'ils  font  de  niai  à  ces  petites 
gures  rcfpond  au  corps  de  celuy 

*qui  cft  reprefentc,  ilic  diminue 
te  fond  i  veuë  d'oeil  par  vne  Xecreu 
te  entremife  du  malin  eipiit.  Qc 
que  ceux  qui  vo^  reprefentcnt  ferôr 
en  voftre  nom  ,  refpondra  droit  à 
voftre  coeiir ,  &  Dieu  vous  en  i^au- 
ra  grc ,  comme  fi  vous  le  fiificz  vou^ 
mcfme,  L'Ange  qui  bailla  parniy 
les  tonncfres  les  tables  de  la  Loy  à 
Moyfc  difoit*  le  fuis  le  Dieu  dlf- 
laël,  garde  ma  Loy  que  ie  te  don- 
ne, carie  fuis  ton  Pieu.  Non  elles 
vrayement  ^  vous"  ne  Telles  pas, 
&c  ne  v<^us  en  defplaiie  dea:  car  vous 
n'eftes  qu'yn  Ange,  &  non  pas  no- 

"ftre  Dieuj  On  luy  pôwuoic  bien 
tenir  ce  langage  ,  &  pourtant 

.on  s'en  garda  bien  3  car  ç'eftoit 

Y  mj 


fli    De  Udettotien  des  maUdes 
y  l'Agent  de  Dieu ,  &  qui  parloic  éc  ^ 
{aparc  *>or  tout  ainii  qu^nous  oyp$ 
les  Anges  comme  Dieu  mcfme  qui 
nous  parle  par  eubc,  aiiûi  Dieu  ef* 
^     €<jijtenQS  arais  &  fcrwiteurs ,  com- 
me fi  nous. paplions  par  leur  boU-^ 
càe/  V^btts  io.uuient*  il  de  ce  pâu^ 
iKiAt,i^.  paralytique  quifuciectéduhauc  en 
vtvidtt  bas  par  les  tuilles  pour  Icprefiînter 
fidem     leius-Chriftî  tousfemirenti fup** 
dim    P^^^^  pour  lLiy3&  luy  pc  icçut ïamais 
\   trouucr  fa  Ungue  pour  dire  vn  feul 
bon  mot  >  &  pourtant  ce  bon  Sei^  . 
gîni^ur(dit  le  texte  )  yoyant  la  foy, 
■     les  larmes  3  ^  les  prières  de  ces  gens 
de  bien  luy  rendit  f^fantc  Car  cela  . 
-  ,    tfl  aiî'eurc  en  bonne  Théologie, 
(]u'vnc  pcrfonne  peut  nieîiterpour 
vné  autre  le  retour  de  la Tante  &  de 
s.Th  t.  la  vie.  Qui  fut  caufe  de  refufçiter 
-^3  M4  T^xbita  cjai  cftoir  défia  toute  glacée 
de  morte  à  bon  cfcient  l  ne  fut  cé^ 
pas  vnc  tiouppe  de  vefucscyii  prie-» 
rcntpour  tllcï  Qi£i-chafl'a  lancvre 
de  ceftc  bonne  vieille  quinedilbit 
*  pas  vn  mot  l  ne  fut  ce  pas  S.  Pierre 
qu'elle  auoit  fupplié- déparier  pour 
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aifiCC^' bien  douce.  jjj' 
elle  ?  Qui  lauaa  la  vie  à  tout  ce  peu- 
pie  des  luifs  candaninc2  fut-ce  pas  - 
Moyre^u'on  pria  de  monter  la  co- 
ftc  pout  appaifet  fon  Dieu  ?  Il  fut  fit 
bon  Ambaflàdcur^  qu'il  força  la iu« 
ftice  deDieu^pnr  manière  de  dire, 
de  remettre  icTpcc  flamboyante 
dans  Ton  fourreau  fians  coup  feii£« 
Vous  diray  ie  daiianrage^qu  on  gai*  . 
gne  quelque  fois  plus  faifant  faire 
aux  autres  pour  Toy  ,  queii  ûn  fai^ 
foie  4e  foy-mefme.   Vaut-^il  pas 
mieux  quVn  excellent  Aduocat  fa- 
ce rouler  le  torrent  d'argent  de  fâ 
langue  en  voftr.e  faueur>  &  vous  cc- 
luy  d'or  par  vosniains  fecrettemêt^ 
que  d'srller  vous,  mefme  au  barreau 
begaycf ,  tracaffer,  &  perdre  par  vo-^ 
.  flrefotiifele  droit  de  voftre  caufeî 
Quand  le  Pape  abfout  rAnibafifa^ 
deur  de  quelque  Prince,  le  Princè 
cft  auffi  bien^bfout  que  s'il  y  auoit 
efté  perfonhcUethefit  :  quand  Dieti 
exaucera  la  deuotion  de* quelque 
ame  qui  Timportunera  en  voftre  fa- 
fieur ,  k  profit  vous  en  reiltendra? 
qaeU&  pei;â4ie^^l-cecy  (  eit^ 


atfce     hicïuhucc.  i jj 

meftîer  que  braire  dans  yn  \ï&.  coni- 
mc  vne  befte  fur  la  liûiere  \  juriez* 
vous  point  au  moins  le  cgeur  de  fai-  *  " 
rc  que  quelque  petfonne  difcrcttc 
de  umps  en  reinps  vous  diil  queU 
que  bçn  mot  de  Dieu  >  ôc  quelque  \ 
Hiftoire  facrceîSi  vous  ne  faites  ce-  ^ 
la  vous  nemerités  pas  qu'on  Te  fou-  i 
ciede  vous.  Allez  puifque  vous  n'y 
voulez  apporter  autre  lemede  ,  ie 
ne  vous  en  diray  pas  vn  feul  moc  | 
dauantage.  Brifonsbrifpns  .  &  laif-  ' 
Tons  là  cet  homnàte  de  pierre  3  qui  li'a  ' 
ny  veut  auoir  aucun  (enciment  de 
Dieu.  Pour  moy  ie  m'en  déporte,  , 

&  le  recommande  à  Dieu  &  à  f^s 


S.Vincent  F^mcr.  ) 

E  vous  vevà  faire  voit 
vn  tableau  racourcy  de  y* 
là  Vie  ,  &  du  trefpas  de  ^1^^^.^ 
fainâ:  Vincent  Fcrrierj   •  " 
V  vn  SQkil  de  l'Qrdc€.dc  Sainâ:  Do- 


v.\  - 
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'  mfic  CT- bien  domc^      •  ci/ 
&  ronnoit-bn  toutes  les  clocç^cs 
Comme  û  vn  Roy  euft  fait  fon  en- 
trée. Or  voyons  maintenant  la  vie 
cle  cet  home  faas  pair  en  foji  temps^ 
Il  tcufna  quarante  ans  tous  entiers 
hormis  les  Dimanches^  il  ne  man« 
geoit  que  q.uel(jue  petit  lopin  de 
poiiTon  )  8c  iamais  que  d'vne  vian« 
de  :  ce  ^u'il  beuuoit  n^eftoit  que  de 
rtauqui  anoitTodeur  du  vin  plu^ 
iloft  que  la  faueur  :  Il  eftoit  par  t  out^ 
comme  s'il  euft  eftc  dans  Ton  cloi- 
ftre  i  il  dormoit  fur  vn  peu  de  paille,^ 
ou  quelque  vieil  haillon  ëftédu  fur 
la«terre>  toutes  les  naiûs  il  fedifci- 
plinoit  fort  afprement^  &  aueG  des 
ciuiéres  de  brmes  fe  ràffle&tec^lfT^ 
lapaifiondenoftre  Seigneur:  queir 
la  maladie  ne  luy  permettoit  de  le 
faire  ^  il  prioit  le  plus  fidèle  de  fes 
compagnons  de  hiy  faire  ceftexha» 
iité,  &  fansfe  feindre  luy  donner^ 
mtw  viûemenr^là  difciplise,  le  paa« 
«re  Religieux  obeïflbir»  mais  fon« 
doitenlarraes  ,  voyant  ce  qu  il  voy< 
oit,  O  quel  fpeébacle  \  yoîr  vn  hom- 

9^0  adoi^de  tottcl-Vaiiieis  >  baui» 


j  iS      .D^  U  deuotion  des  malades 

ôc  rraiélç  At  la  force ,  comme  II  la 
maladie  ne  l'eufl:  pas  alTcz  abbatu. 
Dieu  aprcz  tant  &  tant  d'heureufcs 
icourfcs  Tarccfta  à  Vannes  en  Bre- 
tagne ,  &lç  yoila  faifi  d'yne  ucs- 
ardente  fièvre  ^en  luitte  le  voila  en- 
trepris de  tous  Tes  mçmbres  »   &  - 
toiirmcntc  de  douleurs  fort  aiguës 
par  toutes  les  parties  de  fon  corps. 
Sa  coudurne  eftoit  fur  le  beau:£onf^ 
mencemcnr  defes  maladies  d'auoir  • 
recours  à  Dieu,  &  àfoii  confeflcun 
Ufeconfeiradoncquesauec  vn  de- 
luge  de  larmes ,  &  le  fit  appliquer  les. 
Indulgences  que  le  Pape  luy  auoit 
oâroyeez  pour  cet  article  là«  ToA 
après  il  receut  le  S.  Sacremjent  de' 
l'Autêl :  mais  ô  Dieu  3  quels  coUo- 
ques  de  ^erafin  !  quçls  tendre^  four* 
*pirs  !  quel  bondiflement  de  cœurl  , 
toutePaififtance  foHdok  en  larmes^ 

Florant  £ç  «iam  daiTeUe  Magiftrat 
alla  vifiter  en  corps,  illes^priade  ' 

{pratiquer  >  foieneurement  ce  qu'U 
eur  auoit  enieigné,  &  leur  promit 
queiiDieu  luy  faifoitla  grâce  de  le 

joge^  en  fga  Paud^  ^  illcwt  km 

% 

k 
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-        '  difee  &  bien  douce.  jr9 
fîngulicr  patron,  &àuroit  vn  foin 
particulier  de  tous  les  babitans  de 
Vannes.  .A  tant  il  prie  congé  dç  Igi 
compagnie  toute  trempée  de  lar-  ^ 
mes:  ilTupplia  Tes  ixeres  de  Jie  plus 
permettre qu'ô  l'importunaft  de  vi- 
fîtes, &qu*ô  lelatffaft  penferà  fojr, 
aân  qu'il  peufl:  parler  à  Pieu  >  &  lay 
recommander  fon  palTage.  On  ne 
croiroit  pas  rextiremitc  des  dou- 
leurs que  ce  pauore  corps  louffroit» 
cependât  vn  tout  feul  mot  de  plain. 
te  n'efchappoit  de  fa  bouche  béni- 
te :  les  Médecins  çoniiderans  la  fe- 
xenité  de  Con  vifage.^  &  la  douceur 
de  fes^  propos  ne  pouttoient  crpire  , 
qu'il  de uâ;  mourir  :  car  lors  qu'on 
brufloit,.  qu'on  faignoit,  qu'on  tren- 
.  choit  Tes  qhairs  l^ngbureufes  3  il  n'a^» 
^uoic  autre  difi;x>ttrs  finon  ces  dou-  : 
.ces  faillies  de  fon  cœur  ;  O  bon  Iç- 
fus  y  ayez  pitic  de  yoftrepauure  ftr*' 
4iiteUr«  Doa<^  Mère  de  mon  Diei» 
■fpuuenez  -  vous  4ç  ;  ce  chctif  y  ex 
de  terre  ,  qui  après  pieu  n  efpere 
.qu'en  vofttè  douceur  inexplicable; 
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ii'aydèrez  -  vous  pas  à  miferable 
pécheur  qui  réclame  vos  faindtes . 
çiueurs  3  il  commanda  qu'on  Tar-  » 
maft  du  S.  Sacremenf  de  l-ejctré- 
me-Oiidiô,  Qui  peuc  dire  les  doux 
fenciraens  de  fa  pieté, ^&  les  excez 
de  (a  modcftieî  Puis  ft;  Tentant  ti- 
rer  à  la  fin,  ilpriar  .qu'oniuy  fîft  la  le- 
éture  des  fept  Pfeaumes,  deftinczà 
la  patience. Au  rencontre  de  cet-»  ' 
tains  vcrfets ,  hé  \  Dieu  quelles  fail- 
lies de  fon  cœur  i  quels  fanglois, 
quels  difcôur^  renoic-il  àuec  Dieu2 
U  eut  fait  fendre  les  pierres  de  dou  « 
leur  jCar  pour  leshôjinesqui  auoiét 
le  bûffn-heur  de  Palljfter,  ils  eftôîen^ 
tous  enâammez  d'amour ,  &c  4iuoiêt 
cnuie  de  mourir  en  mcfme  inftanc 
que  ce  facté  corps  rendoit  à  Dieti 
cette  ame  precieufe  ifuiuirent  après 
les  Litanies,  il  y  avoit  du  plaiiïrdc 
voir  lés  '  ebupsf  d^yeux  atnouteaic 
qu'il  dardoit  vers  le  Ciel ,  c  eftoit 
comme'  vne  volée  de  canon  dont  ; 
H  voalmt  fairâ  brecke  au  Ciel  poiït 
y  faire  en  bref  fon  entrée.  Il  n>ut 
PAS  il  toft  ach^toc  é«  rceemmandcr 
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•  Tcftat  dcfonarac  à  tous  les  Sainâs 
Paradis  ,  tes  faluatit  les  ytït^m 
près  les  au(ces  d'vn.  ccMir  filial 
Que  le  voila  aux  abbois.     le  ne 
Içay  pas  bonnement  ce  qui  adauity  . 
&  les  faueu£s  du  Ciel  dont  il/1^ . 
pleut  honorer  fon  trcfpas  :  le  cœuf 
me<licqueles  ^nges,iiyles  Sainâs 
^Qp  defdaignerenc  pas  de  faire  vn  ' 
voyage  pour  ce  grand  feruiteur  de  • 
EHeu,  eux  qui  pour  moins  de  frutâ  ' 
l*ont  fait  cenc&  cent  fois^  Tamy^a  - 
que  tout  à  coup  la  douleur  donnant 
les  derniers  afTauts,  &  les  ferres  de 
^  la  mort  à  Ton  cœur  ,  voila  vne  ref-^ 
jouilTance  ineftimable  qui  failît  fon  ^ 
ame.  Croirez  *  vous  que^  ce  fainâr.  , 
perfonnage  commença  à  foubfri- 
re,&:  chanter  d'aife  àTarticle  de  la 
mort  ?  l'ame  eftoicdeûa  fui  le  bouc 
des  le  vres j  tout  le  corps  crerpalTc  >  (a  • 
vie  eftoit  efteinte  ,^  cependant  ce 
grand  Viitcent Te  monftrant  viâo- 
rieux.de  la  mort,  dc.L'enfer,  du  mon- 
de, au  lieu  de  mo.urir  triompha  de. 
lâmortjâ;  voiIacefteameArchafi->  > 
geli(^ue  au  rejour  heureux  des  Ac- 

'       '  *  •        .  /  ■ 

*  "- 

•  w 

'■      '  .  *  * 
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fit      DcU  déflation  des  mddiîes 

•    -  • .  '  .    '  "  *'» 

changes.  Eft-ce  tnoôrir  t:eia>  MeU 
iieursyou  pluft;aftbrauer.la:moi:t^>&:  ^ 
entrer  en  Paradis  deuanc  <jue  de  ; 
fortir  du  Purgatoire  4e  ce  ittonde? 
Ceux  qui  eurent  rhonnèur  de  voir 
^e  mirâcle  des  hommes,  virent  eu 
mefme  inftaht  que  Cet'Efprit  faillit 
hors  du  corps,  plu^^eurs  oyfillons- 
blancs  comme  neige  forcir  par  la  fe- 
neftre,&  à  tire  d*aifle  gaigner  le  cicL 
Toute  la  chambre  fut  embaumée 
d'vne  odeur  fi  foiiefue  ^  &  11  peu 
xogneuë,  qu*onfe  douta  bien  que- 
cemufç  vcnoic  du  Ciel,&  que  ces 
paifams  eftoicnt  les  .reliefs  ,  &  les. 
douces  odeurs  de  fes  vertus.,  ou  bien 
des  prcfcus  des  Angçs.  Vous  vou* 
driez  bie»  à  voftre  dire,  faire  ync 
telle  fi n«  Mais  auez  vous  bien  peu  . 
.  d'efprit ,  &  tellement  perdu  la  hon^ 
te  j  que  d'ofer  fouhaiter  de  mourir 
comme  les  Sainâ:s>  yiuans  coqi« 
me  des  bcftes  î  Quoy  ?  v^us  vou- 
driez donc  viure  comme  ladas, 
mourir  comme  Sainâ  lean,triom« 
oher  comme  Sainâ;  Paul,  &  auoir 
le  Paradis  à  auûi  bon  marché  que 
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élifee  &  bien  àoucc.  ^tf. 
le  niauuais  Larron  à  qui  il  ne  couda 
qu  va  fôufpir  le  dernier  de  fa  vie? 
Ce  larron  cil  va  l^hemx  quincnaiil 
en  TEglife  que  tous  les  cinq  cens 
ans  vne  fois  :  là  où  4es  corbeaux  >  èc 
les  chauue-  fouris  r  épUilbnt  nos  airs 
&  nos  caropagnes.  Soubs  Tattcnte 
incertaine  d'vne  grâce  faiâe  à 
honime^dix  mille  larrons  font  pen-^ 
dus^  &:  cent  mille  hommes  feadm-» 
nent.  Voulez  vous  ^lleurervodre 
faluc  >  mourez  bien.  Voulez  vous 
bien  mourir  >  viuez  bien»  Si  vous* 
auez  mal  veicu»  voulez-  vousbien 
mourir  2  le  pluftoâ:  que  vous  pour- 
rez (  imitant  S*  Vîiiccnt  )  receues 
tous  vos  S^cremens^  ôc  ne  vous^laif* 
fez  point  flatter.    Il  çft  mal  aifc 
quvn  Catholique  qui  meurt  ayant 
receu  de  bonne  heure  Tes  Saci%- 
mcnsi  &c  s'eftant  cftudié  de  le  bien 
faire ,  jpuiiïe  inourir  de  maie-  marr« 
Confolez  -  vous  là  deflus ,  &  faiâ:cs 
voftre  deuoir  :  la  mifericoide  de 

Dieu  ne  vous  abandonnera  iamais* 


-ji4     SHl  eji  ^hon  de  receuoirks  SS . 


S'il  efi  bon  de  rccemir  him  to^  les  S^nc^s 
Sacrmens  quàfid  on  eft  malade. 

*  •  ■  ^ 

Chap.  Xlii. 


Lè  Malade. 

E  vous  dirois  voîontiçri 
auec  Tobie^lj^la^.  i  ç^uelle 
confolation  puis  -  ié  ef- 
perer,  ne,y.oyaat  plus  la 
.b^autédu  Ciwl  3  Se  mç  voyant  con- 
'âamné  à  ces  gtrfties  de  maladie?  vous 
me  parkas  de  Sacremens  y  mais  ie  * 
crains  tant  .de  donner  la  peine  aux 
Préftres  :  &  puis  refpere  que  j'itay 
hftn  toft  à  TEglife  :  il  ne  faut  pas 
ainfiabuferdefa  Majeftc diiiine^Sc 
le  faire  porter  fi  priuémencen  nos 
maifons  :  il  y  a  en  ces  trop  grandes 
priaautcz  beaucoup  d^rreuercnce.  . 

Bse^onfe. 

Si  vous  me  donniez  douze  mille 
-piftoles,  vous  ne  me  feriez  pas  plus  • 
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Sucremcrjs  qudnd on  cjl  malade.  5 
grand  plaifir  que  demeietcerfur  ce 
difcours.   Sous  couleur  de  vcrcu  le 
diable  a  coulé  ceiVe  cfpece  d'hère- 
{ie|^  au  moins  d'ei^euc  pernicieQx 
dans  les  efprics  du  monde  les  plus 
fages.Que  pretcnd-ildoncques?  hé- 
las !  c  elt  de  faire  mourir  pla|^urs 
foudainemenr  >  ôc  par  quelque  fyn- 
cope  (  qu*il  peut  lu v«  mefmc  procu- 
rer  par  permillîon  de  Dieu  )  aduan^ 
ccria  vic^enlcucr laparole,  effacer 
lafouuenance  de  Dieu  &  de  fes  pen- 
chez,    lesfaifanc  mourir  fans  Sa- 
crcmcns ,  il  vous  les  mené  à  cous  les 
diables^auec  toutes  vos  faulTes  reue» 
xéces  j6c  vos  refpeâs  fans  refpie^ 
Qu'ay nieriez- vous  mieux  >  par  vo^ 
ftrefoy^  yousdâner  auec  beaucoup 
de  cottrtx>ilie  »  où  vous  fauudt  «uec 
vn  peu. plus  de  priuauté  î  Croyez- 
vous  qu'en  vous  en  reculant  vous 
y  foy  62  mieux  difpoCez  2  a  quel  abus 
dçteftabk  !  Plus  vous  vous  retirez 
du  feu  ,  plus  vous  vous  morfondez; 
plus  vous         approcheic  de  Dieu» 
plus  vous  bruû&z  de  Tes  âamme^  di« 
uines.  Tenez  poiK  tout  aiTeur  é  ^  que 


faute  d'auoirreccu  de  bo^ne  heure 
>    ces  Sacrcmens^pluneursfonc  morts 
^  -  en  péché  mortel  :  cela  eftantce  font 
autancdedanez  9  &  quji  pis  eil^  c'ed 
S.  Th0.  fans  refource.  Lesfacrez  Docteurs 
^^^^^  ne  fc  feignent  point  djc  dire  quil  • 
Mtnr.  '  peut  cfcheoir  telcas^j^uele  malade 
-    receuant  ces  diuins  Sacremensfera 
.    {auué>&  par  faute  de  ne  les  auoir 
receus  fera  damne*  Quel  horrible 
aueuglemêt  de  hazarder  rcternitc 
de  fon  falut  à  vu  petit  refpeâ;  hu- 
main, ou  à  vne  fotte  frayeur ,  qu'il 
femble  qu*vn  homme  quiafaiéi  ce 
deuoir  foitvnhome  mort  :  ie  main* 
*  l^cns  que  pluJSeurs  ont  efchappcla 
laort  par  la  vertu  de  ces  Sacremens,  - 
autrement  ce((oic  faiâ;  de  leur  vie^ 
Voutvous  abufez  follement  difant> 
que  quand  vous  ferez  en  danger^ 
ou  bien  que  vous  ferez  guery^  vous 
,  ferez  merueilles.    Folie  extrême 
Se  abus  deteftable     a- il  lien  de 
plus  certain  que  l'incertitude  delà- 
irtort  ?&  TOUS  allez  hazarder  voftrc 
falttcfur  Vne  girouette  :  Permettez 
queic  yo^s  peigne  >cy  le  tableau  de.. 
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Sdcremens  qiund  on  ejl  wdladc.  jij 
la  yie  humaine,  ce  miroir  à  Taduen- 

ture  vous  fera  plus  fage  en  vos  afFai-  t 
res.  Oferiez  vous  de  grâce,  yousaf-  ^  7» 
feurer  fur^cefte  vie  >  que  Anacreon. 
pcrdir  aualant  vn  pépin  en  beuuât,  ^. 
que  Fabijp  perdit  humant, vn  poil  ^  ^  ^ J 
auec  du  iaiâ ,  que  ies  femmes  grof*  fim  ï. 
fes  ont  perdu  halcnans  la  fumée  7«  ^  /)# 
dVnc  lampe  îRougiflez  mon  liurc, 
rougilTez  plufloft  que  de  redire  ou 
moururent  Alcibiadcs  ce  preux  Cafi' 
pi  raine ,  Thibaut  Duc  d'  Auftra(ie, 
Conrad  frère  deVEmper^ùr^GalIus 
Se  Titus  ndl>les  Romains^  fur  tout 
Attila  ce  fléau  de  Dieu-qui  creuale 
iqur  de  Tes  nopces.  AUez«  vous  pcoi» 
•mettre  des  longues  vies,'  vous  re- 
fouuenant  que  Aftulphe  Roy  des 
JLorabards  »  aux  efbats  de  ia^chafle 
mour  ut  fur  le  chap  fans  dire  va  feul  ^l^i^l 
méti  Pétrarque  en  faifaht  des  Ton- 
nets  y  Charles  8  «en  regardât  des  joii« 
cur9de  paulme^Paul  2.  Pape  en  par^ 
lât  de  dreflTèr  vne  pyramide,  vnmicti 
.amy  en  joiiant  aux  efchecs,  &  difanc 
cfchec  3  il  dôna  du  menton  furie  ta- 

bUer>  &  eut  cTchee  6c  nal  saflamaû 
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f ^8   S^il eft bon (hâr'ecemr lesSS. 
Cdcoél^  dixcynmot^  AmumRoy  des.Tufcs 
'     ;  en  beuuanc  vn  grand  verre  de  vin 
auaia  la  mort* :  il  n'y  a  lieu  où  cette 
traiftreffe  de  more  ne  foie  en  embuf- 
»        cade>  leiauelot  au  poing  i  &  vous 
iejftes  fi  foc  quenl  vfcr  xle  |j^nifes  ?  Si 
on  ofoic  riTe  du  mal-lièut  d aacruy, 
,  '  Seigneur  Dieu  comme  i'efclatcrois 
de  lire ,  voy  anc  mourir  à  force  de  ri- 
]rcy  Zeujûs  ,  contemplant  ync  vieille 
^ïi'il auoit peinte ,  Chryli^us , .re- 
gardant yn  afne  «{ai  mangeoic.  vin 
-    j^anier  de  %uqs.>  Plailemon  qui  cre- 
.  lia  voyant  vn  baudet  boire  du  vin 
de  bonne  grâce»  Philiftion:  pour  a? 
ttôir  bien  fait  le  harlequin  en  vne 
comédie.  Ces  autres  me  font  pitié, 
qui  pouiTez  d'yne  paiËon  extrême^ 
trefpafleni;  en  parlant ,  ainfi  ce  G  en-' 
•    cil-homme  AmbafTadeur  d'vn  Prin? 

ce }  voulant  entamer  fa  haf  aguc  de* 
,  nantie  Duc  de  Ferrare,  tomba  tout 
roide  morj^  :  Venceflas  de  cholerc 
'  enrage^  &  enrageât  mourut ,  parce 
rufgo.  H!^^       efchanibn  ne  luy  donnoit 
1.9,  pasàbpireàfafantafîcjLePrincede 
la  MiAlulepoluiUyiiMt  (on  hôme 

refpee 
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S/tcremens  qttdmî  on  ejl  malade,  c  2^9 
refpee.au- poing  ,  tout  forcené  de 
choieiene  peut  i&mais  atteindre  ce 
fuyard  :  quand  on  voulut  dcfarmer 
ce  Prince,  il  fut  trouuctout  roide 
mortjla  cholere  auoit  couppc  le  Hlec 
de  fa  vie.  Ah  !  Dieu ,  ne  m  en  faites 
pas  dire  d'auintage ,  ce  fujet  eft  trop 
trifte  :  qu'il  ne  faille  qu'vne  goutte- 
lette tombant  du  cerueau,  vn peu 
■Ac  fumée  qui  monte  de  l'eftom^çh 
&  nous  fuâbque ,  vn  mefchant  c;i.- 
tharre ,  vne  miette  de  pain  auallee 
par  le  ûfilec,  vn  grain xle  poifon»  va 
defpic»  vne  defluxion  de  tuilie>  vne 
frayeur  foudaine,  vne  faigneemal- 
faice,  vne  fuear  ^'entrée  dans,  nos 
corps,  vnfouffle,  Tn  atome,  vn  rien, 
qui  vous  troulïèdes  Papes,  des  Mo- 
narques ,  &  des  Potentats  de  k  ter- 
ce  (ans  que  tout  lynioers  y  puiiTe 
apporter  du  remède ,  &  là  deflus  fi 
'yow  eftes  en  péché  mortel ,  voqs 
voila  damné  éternellement.  Las,  en 
vn  fi  horrible  dâgeri&.où  il  va  de  no* 
ftrerefte,j^  de  noftce  tout>apprehé« 
des  fi  peu ,  eft-ce  pas  à  peu  dire^£>^ 
tre  tout  à  fait  enchaté? voiriez,  vous 


I 

f^o    s '1/  eji bon  de receuoir  lesSS. 
ieftrebien  alTeurc  en  toutes  vos  ma^^ 
ladies  l  commencez  par  \p  Confef- 
Jfeur- ,  cela  vous  ofteravne£otte  fra- 
yeur de  parler  de  la  mort^  vous  de- 
iiuref  ez  ros  pacens  d^vne  grandifli^ 
fnegeGne,  .âc  iamais  vqiisne  hazar« 
^derezle  paquet.  Heureufe  la  côtreç 
^ù.;le  Médecin  ne  va  iamais  troi$ 
fois  tafter  le  pouls,  <jue  le  Confef» 
ieur  n'ait  taftc  celuy  de  la  côfcienceç 
Vojilez  voos  confcfler  vos  crimes 
iquandvQUS  nauez  plus  de  langue  2 
ou  fi  langue,  quand  yoftre  cerueau  \ 
fift^croubié  y  &  l-elpritincerdit  >  ou  û 
i'eforit  e(t  encii»r  en  eftat,  quand  le 
'  mal  vous  appefantit  fi  cruellement, 
£c  lepoulm6  a  {^nt  de  peine  de  tirer 
fon  vent  î  quand  tout  cft  perdu  cft- 
il  tem^s  d'approfondir  les  fecrtis  de 
voftre  ame?  ëftanc  en  pleine  ^nté,.  ^ 
vous  difiçz  que  vpus  auiezcê^aU 
Jhieur  que  vous  ne  *vou$  pouufez  co- 
feflèr  9  helas ,  quand  vous  fcKz  de^ii 
my  mort  de  peur  »  de  maU  de  ckaud, 
fk  tout  >  pouuez-  vous  bien  efpcrer 
4e  Inen  faite  ce  que  iamais  vous  ne 
fiftesbifn^ 
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II. 


Omnie  .vous  £esrez  U  vïi^ 

ucmcntle  bouton,&  cà- 
mHkùvis  c  ft  e s  p c r f  u  a  fi  F:  ♦ 
.  -  Qiiant  à  raoy  ic  n'ay  rien. 
'  a  dire  après  cela,finon  qu'il  femble 
'  quefoit  foibicflè  d*cfprit,&  faute  de 
courage  d'auoir  fi  toft  peur ,  èctec^ 
«oirces  diuins  Saçremens  qui  font, 
le  detnior période  de  noftrç  vie . 

-  Sainft  lean  yid  for  tir  vn  cheual  àpêgM 
launaftre,  &  IcCaualier  quilcmon- 
toit  auoit  nom  la  Mort,  Se  l'enfer  le  ■ 
fuiùoit  faifant  tomber  la  terre  foubs 
M Pj^^'** ^es  pieds  bruyans.  Sça- 
ue^'t^us  qu^  cela  veut  dire?ce  che- 
ualV  c'eft  le  corps  du  malade  iauna-  •    ,  ♦ 
lire,  &  tourdefteint,  ceCaualicr, 
c^eft  la  mor  t  qui  eft  en  fcnfineire,at- 
tëdant  la  côraoditc  de  po.uuoir  don- 
ner ic  coup  de  piftolec ,  &  en  efpic  • 

Z  ij 
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jjt  S*tlefibondereceuoirlesSS, 
toutes  les  occaliions ,  l'enfer  eft  tout 
auprès ,  à  caufe  dés  frayeurs  dont  la 
maladie  eibaye  nos  âmes  Se  les 
bourrelle  tyranniquement  :  quel 
moyen  d'erchapper  ces  hazards  éui- 
dens?  rien^de  plus  puiflanc  que  les  ' 
Sticrc  (nen$,ceU  reiîouu  lé  ccèat^ésX» 
Ce  l'arc  de  la  mort  »  éuence  la  mine, 
&  fiiit  énrager  tout  l'cnffcr  ' ,  tjài 
n'ayant  plus  de  pcife  fur  vne  cûïi.  ^  - 
fcience  ncttcjj^&  bien  efp  uree ,  fe  r  ê-  ' 

lance  en  enfêr.  pefait^pendatqu'vn 
malade  tranfit  de  fray  eur^l'autre  qiii 
dl  eh  bon  eftat  rit  d'aiCe ,  &  redouit 
tous  lès  afliftans»  Ce  'qui  bourtclte 
infiniemenc  vn  malade ,  c'eft  vn 
dard  à  trois  pointes  ,  que  le  diable 
iancedahsle  Cœur.'i.  LalKluaenaA» 
ce  du.paâc,  &  des  dëfbàuches  qui 
s6t  ces  vautours  de  Prometliee  ^  qui 
luy  roitgéht  éé  àatmt  criminel,  z,  L  ès 
maux  prefens  qui  coup  fur  coup  af* 

Taillent  le  patient  ^  &  le  mettent  âu 
'  defefpoir  fans  rcJâfcheij.  L'appre- 
henfiô  de  l'aduenir>Car  bn  fçait  hièn 
ce  qu'on  quitte ,  mais  on  ne  fç ait 
'  pas  bonn'etttenc  bii  60  ^a.  tliea  T^aic 
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fifatan  prend  Ion  temps ,  &  s'il  fçaic  i 
-  âiflcT  CCS  malheurs,  nous  figurant.    '  s 
la  foiblcflc  de  nos  imaginations^ 
mille  fâuffes  apparence?.  Que  don- 

3eriez.vous.iqui  yoas  defgageroit 
çces.mapuiiispaffa^cs  ?  vous  eftes 
*    %n  malheureux  de  gré  à  §rc.  Qua(^  i 
v<jtis  ai]rez  atmc  vpftrc.cœurprom-  , 
^tcWP  t  de  CCS  auguft,es  S  ac  re  mens 
t,ouc  cela  ira  ien  fumeè.  Les  Boùr- 
_;uîgnons  virent  à  la  faueur  de  la 
iune  couuerte,daîisvnecanaye  des 
rofeauxflottans  au  gré  du  vent, ils  , 
ingèrent  que  c'cftoitia  caualericdu  "^^y 
B*oy  Louys.  X  I.  W  attendoit^^ 
^ ^ar  les  percer  à  couds  de Unçc.  -  .^..^ 

biane  furuenant ,  ils  virent  la  foc* 
tife  de  leur  frayeur  ,  &  ne  fe firent 
que  rire  la  où  ils  pcnfoient  eftrc  tou^  ^  . 
perdus  fans  refource.  Si  vous  n'a« 
uez  îiucre  fecours  que  de  la  lune  de 
voft^  raifoh ,  nuée  de  pailton ,  tout 
tKHiAArpoattentera«les.ro{eauxvottB  -  ~  i 
.  Cembleront  des  gendarmes  tous  ar« 
snez  iufqu'aux  dents  pour  vous  taiU 
kren  pièces  >  mais  fileiour  des^    .  ) 

Êûnûs  Saccemens  efclaire  voftrè 

—  ...      -  - 
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>  '   3   ^.^Mn  de  recemir  les  S  Sf 

cœur ,  tout  ce  qui  èftonne  les  àutres 
/^VOUsTeruiradexiree.  Car  ayant  l*a-' 
me  en  bpn  cftat  ,  &  Dieu  envoftrc* 
arac /que  craignez- vous  ?  le  pafféî  * 

Dieu  vous  a  par<lpnné»&  a  donne  la 
paix  entrât  dans  v^oftre  cœur:  le  pre- 
(cnt  ?  qui  vous  pieut  donner  peine, 
puifque  Yoas  auçz  le  Paradis  enfer«> 
mcdaus  voftre  paiâ;rine  î  le  futur  ? 
p       que  vous  fouciez-Voûs  où  on  votif 
porte  fi  pieu  ellauec  vousî  Si  en  Pa- 
buUu^'  raiis  ?  pourquoy  auez-vous  peur?  fi 
ro.é^c  en  Purgatoire?  il  efteindra  le  feu,  &  * 
quotiià^  vo^s  rafrcfchira  de  rofee  comme  ces 
ieunes  Chaldeens  :  fi  en  enfer,  il  le- 
iciiangera  âu  Par âài^,  caria  pu  eftle 
i  :       Roy , la  Cour  y  eft ,  &  là  oà  Diçu  ett, 
;     ^  le  Paradis  y  eft.  Quand  ie  fer  dis  au 
fond  d  enfcr,dit  Dauid ,  iamais  ic  ne 
craindray,car  mon  Diea,  vous  .eftes 
auec  moy.  On  monftra  \n  iout  à 
Hier,  t  Hieremic  vne  eftrâge  viiîon ,  luy  di« 
iant,  regarde,  regarde  bien^que  vois 
tu  là  Hieremieî  Certes  ie  vois  vne 
marmite  qui  bout,  qui  efcume ,  qtti^ 
eft  tout  en  feu,regarde  encoremieux" 
Voy^fît  il,  qu'cft  çe  làiievoy  vae 
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SéKYcmens  ijuand on  efi  médade.  «^f  f 
iioulfine  qui  veille.  Ge  pauure  hoinf« 
me  crccnbloit  de  maie  peur  ^  QuancC 
F  Ange  le  confolant,  nô^  non,  dit-il^ 
ne  crains  point  pour  cela ,  cas  ie  t\y 
fait  comme  vue  colomne  de  fer  >  éc 
comme  vn  mur  d'airaia  qui  eft  int^ 
braflable,  ils  te  combattrôt  tfeftouv 
rudement  »  mais  iefuis  auec  toy  ^  ôç 
nous  les  ferons  fuir  bien  loing,  leue 
toy  feulement  ^ &  ceind  tes  reins  > 
laiiTe  moy  faire*  Tire:^  le  rideau  »  ut 
vous  fcray  voir  fur  voftre  li6t  tour 
ce  aue  Hieremie  vid  en  l'air^  Cefte 
maladie  n'eft-*  ce  pas  vne  verge  qui 
veille  fur  vous  y  ôc  dont  Dieu  vous  ^ 
fridppc  vertemem  ,  powf  vowcCr 

ueiilcr  bien  vifte  î  yoft^^c  corps  ou  Ut 
fièvre  fait  bouillonner  voftre  fang^ 
A'eft  ce  pas  vne  marmite  efcumate  I:  *  ' 
«  mille  frayeurs  qjui  fe  campent  au^ 
tour  de  vous  3  &qui  oncdeAafai^ 
brefcke  ei^  yoilrê  ame  ,  ôc  tiennent 
voftre  imaginaciô'oà  ils  tracêtleurf» 
deâeins  efpouuentablcs>  font- ce  pas 
des  armées  qui  ont  conjuré  voAxe 
mort  >Ne  craigtiez  pointt non^ 
Ceignez  vos  (euis  feulement  par  vne 
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M^.  S*ilefibxnpdtr€ceMixlesSS, 
Donne  confeiHon  refcrrant  voscie« 
firs ,  leueakvotts  pour  recettoirleTus* 
Chrift  ,  laiiTez  faire  ceux-  qui  tou& 
veulent  fainékement  cnhuiler  pour 
voius  fordfier.  Au  rcfte  ,  Dieu  vous 
d^nei:a>va-co9iu:.ck  bionzeç,  vncamo 
toute  diatnantine,  vous  eiïtayerez 
Ufftz^ftxà*  y  Sê  dVne-aflèurance  ar» 
çhagejiquc  vous  eftônecez  U'  moi& 
mefrae.  Mais  fi  vous  ne  vous  armc:^ 
fie  ces  pieees  ,  tous  U»  mattelsUr^ 
gUe:^  enfembie.  »£.  ^Î9«uuQiçsi6 

Que  n&e  d^ces.  vPitfJà  E 

t£  puceTent é.  Le  plus  puisant ftft' 
inede  pour  ailèuiei  vollre  atne,  S& 
guérir  vo&tç  corps^,  c'eft  de  comina<» 
nier  au  i^eau  comiliencemetit  de  vo* 
^te  maladie.  Ouy  ^  naais.ocn'efl;  pas 
la  couftume.  Vaut  micw» vous  f^u^, 
uer  paGat  par  dcflus  yacTottectfa^ 
ftumc,  que  vou&  dâner  auecla  cou^ 
ftume.  Si  vous  voulez  le  faire  trois 
foi$,ce  (era  après  voftre  couftutne 
Tous  les*  Cages-  diconc,  ce  hoiiici* 
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gtieur  a  de  couftume  de  fe  confeller^ 
roaC;^u{&  toftquc  la  maladie  iuy  a 
donne  adiournemêt  pcrfonnel,  afin 
de comparoiftie fur loreillet,  Eze- 
chias  auoic  eu  Acreftde  mort  »ce  ba 
Roy  fondant  en  larmes,  tourna  les 
yeux  &  le  cœur  vers  la  paroy  qui  iuy 
oftoiîlaveuc  du  temple  i  Dieu  Iuy 
rendit  quinze  ans  de  vie ,  &  reforma 
Ton  Arreft,  s'ilmeftloifibledeledi- 
re  ainfi.  La  paroy  qui  vous  cache  le 
tefhple  deladiuinitc,  &1«  précieux 
corps-  de  lefus»  Chrift ,  c'eftlediuin 
$$i,crement  de  l' Autelié  le  fo^Cpir  aa 
*çç^Hr«.les  fang^ots  fe  creuahs  dans  la 
V4»<icKe>laU£me  ^  l'oeil, Ufoucy^uç 
le  (tout  t  vous  tournez  toute  voftrç 
tmedececoAclà,  ne  doutez  nulle- 
sifiiit  que  es  brest  Dieu  ne  £ac«  mi* 
,  i»aieei)rVQÂj:e£aueuç.  " 
ÎéI.  lïle  vous  fafche:^  pas  ,  ie  vous 
prie»^  i«^  vâo»ditqu>'il  v<»ii4i:a  tnieux 

'mpeu  miewx  ie  vous  iure  que  i'iray 

'conimamc&^iEglife,  faire  sHUt 
dcuoir. 

B.r  Ë&e»>YOUS  bien  encor  fi.  badin 


"^1% .    S'tlefthon  deyecetfoirUtS^m 
que  de  vous  laifler  cmmufler,  &  me- 
BCE  par  ïe-nez?  voilà  ce  qui  fait  noioa-' 

.  rir.  mille  &  m.ille  Catholiques  fan» 
Sacremens,  ou  à  tout  le  moins  fans 
firer  profit «l*iccax,&  quiles  plonge 

•  en  vn  aby fme  de,  malheurs.  Ciel  ÔC 
.  ■  terie  quelie  efpece  de  Catholique, 
qui  a  peur  de  reeeuoir  fon  Diculvoi- 
le  mais  ,c  eftfe  reculer  pour  mieux. 
•       faire  :  vous  diriez  mieux  fi  vous  di» 
ficz,c.eft  fc  reculer  pour  ne  rie  foire. 

Quandyous  feriez  guery ,  vous  n  y 
'  -     penferiça  plus.  Que  ne  dites- vous- 

{>luftoft  comme  ce  Gentil  hommes 
as  :  mon  Seigneur  haftez-vous  àc 

dcfcendre  en  ma  maifon  dcuant  que 
mô  fils  trefpaflê  ?  Elifee.cnuoy  a  GieV 

Defceià  zifon  valet  pourrcfufciter  ce  pctic 
de  frius  mort ,  il  y  enuoya  fon  bafto  pour  luy  ' 
gmm/  appliquer,  îl  promit  de  s'y  tranfpor- 


^  fccr  en  perfbnne  ,  tout  cela  ac  fit 
f!J^*  ^oint  peur  à  la  mQrtjfinalement  il  / 
4  Keg  alla&fec9\ichafttxlny,auffi-toft  le 
voila  remis  en  dTence.  lufqu'à  tant 
«ue\q  diuin  Elifee  le  doux  lefus  fe 
.   viëne  c<Micher  fur  voftre  cœur ,  vous 
ne  euerircz  iamais  ;  ny  k  Médecin». 
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Sucre  mens  quand  on  t  fi  maUdc.  j 
ïty  le  vain  appuy  de  vofttciptre  cô« 
fiance,  ny  lesdelîrsqui  vous  amu*' 
fcju,ny  tous  CCS  importas  flatteurs 
de  valets ,  &c  de  yosparens  quiaffîe- 
geiu  voftrcliâ:  La  plus  cruelle  ty- 
rannie d'vn  malade ,  c'eft  TafFre  qu'il 
a  de  la  more,  des  ailîgnations  per-» 
fonnelles  qu'on  luy  donne  pour  çq^ 
paroiftrc  au  parquet  du  tombeau^ 
tout  propos  qui  cêd  là  de  céc  lieiie^,, 
donne  vn  coup^  de  poignard  dans 
le  fein.  Ahiinfenfcquevous  eftes, 
iielas  1  q  ue  vous  gefnez  bien  à  crédit 
voftre  panure  cœur  :  Voulez- vouS 
vous  af&anchir  de  cette  capiiliitéî 
preuenez  ces  v^aines  frayeurs  deuac 
•que  d'eftre  en  danger  ^  acquittez- 
vous  de  ce  deuoir:  car  vous  aurez 
l'erpric  plus  libre  pour  dignement 
receuoir  lefus-Ctuift,  la  naemoire^ 
plus  ferme  pour  vous  refouucnir  de 
Yos  crimes ,  L'ame  plus-force  &  fans* 
aucun eftonnemenc  i.l\y  auta  plus^ 
dt  mérite ,  &  grande  afïeurâce  con^ 
tïeles  furprifes  <le  Ik  maladie ,  toat^ 
ka  bien,&  Vous  defchargc  de  pe« 
cliçz a  de  craintes^  &  d  autres  telle 


fe.Qurrellerie ,  vous  guérirez  p.lusai- 
féroenc,  ou,  bien  vous  mourrez  plus 
çonftana^êCé  Croiriez- vous  que  ces 
puûllan imitez  troublent  Iefan2& 
rtcnaginaciÔB ,  &  cmpefehét  l'effe^t 
j^es  mç^zmem  i  Oipi^e  chaftimene 
(ie  Dieu  I  |xut(que  vous  nonçhailUes 
le  bien  cte  voftre  ame ,  Dieu  permet 
<(u,e  <;e9  2f  prebcnfion»  enâent  les 
tou.rn\en$  de  vpftre  corps  »  &  redott- 
bUiïtvo»  martyre».' Pour  vne  folle 
^çNjftume  ,  ^  iotit  apprehen- 
^on  ^  b,c  PieuK  quel  tprc  vous  Êiite& 
VOU9  vcarrêceuantles  Sacremens  en 
i^6%ifeQ^i.té  n'ayant  ny  iugemcnc ,  ny 
ÇQgnoijtr^nce,  ny  lag^,  à  peine  l'ha- 
Ieinelàbr«, c'eft hazard  files  Sacre^, 
jmens  vQus  jirof)t«nc  Si^nsie  fai-^ 
'  '  onne  heure»  w>}iez«le  gc;aÂ4 
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E  ne  veux  rjcn<litc  de  If^.^ 
Communion ,  ie  partaî**^^ 
ray  feulement  d«  !'£»•.•. -^^ij^ 
trcme- Ondion  ;  voicy  ce  '"70: 
qui  vô*  es  arriur,»  S  lacques  ne  no*  • 
trompe.  Mais  U  a'a  garde ,  cas  c'ijft  ^^^^j 
le  S.  Efpric  qui  parie  par  fabouche  $,tAi^ 
-'-'^  vo^e  mieuK.ceftehiiîlfo^JiMNl;i^ 


laccee  guérira  voftxe  corps  »  &  plut  ^^!f'  ^|v. 
voftce  féy  fera  g^de ,  <Sc  yoftre  e£^  4»y*»* 
prit  attentif,  plue  aifémenc  rece*  ^ 
lurez  vous  cefte  fsacnc.     là  deflu» 
vous  vousfsites  cirer  loreille.  Que 
fi  Diea«f  dfola^a  vous  appclier 
Sacrement  v^s  donnera-  yn  granjl 
courage  pour  fouffrir  tout  conftaix^ 
liftent,  voite  aaecbcaaconpdeioyey 
beniiTant  Dieu  li  oà  les  auues'  fe 
^cfefpetent.},  il  elfaçç  les  pcchcz 
mortels  occultes  ,  ceux  <|ae  voùç 
auesoubticsh  oo^oomBÛs  depuis  V9>^ 
'ftrecon^eilioi&fcc  qa'on  appelle  les 
^ftes  des   péchez.   C'eft  ponr^  - 
quoy  les  TkcoiogiéSrmamtiennent 
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-  ''^4*     S'iicJ'Bon  de  reccnoiv  IcsSS.^ 
qac  fans  ce  Sacrcniét  quelques  vns 
lU;saf  4ene  k  falut  de  leurs  ames. 
4.  U  efFaec  tous  les  péchez  véniels» 
^îa charge  que  vous  les  deceftiez  en\ 
voftre  cœur.    Il  notisarmc  contre 
tous  les  ailàucs  Sir  ks  cencaribiis  que 
.  Tenhemy  nous  liure  brufquemehr. 
Il  peur  efcheair  que  le  malade  re-* 
çoiueccdiuin  Sacfiemenc  auectcllc* 
fcrueurd'efprir,que  Tamc entière- 
mencefpuréerortâc  ducorpspren*  ^ 
ne  tout  droitfon  vol  en  Paradis,  sas" 
pafTcr  par  le  Purgatoire.  Voyez  quel 
cort  fe  foAt  ceux  qui  ne  prenn^çnc 
qu'à  fine  force  ces  faindfces  benedi- 
âions  du  Ciel,  &<iuad  ils  fontdefia:  ^ 
la  moitié  trepaiTez.  7«  Finalement 
eefte  Extrême-  On6tiô  fait  nager  kS' 
foibles  reliefs  de  voftre  vie  dans  k 
iang^  &ks  miferieofd^s  de  kfus^ 
Chrift  3'car  €5n  ce  dernier  cpbatilnc* 
faut  pas  s^appuy-cr  fur  le  baume  3r 
bonne  odeur  de  noftre  vie»  mais  fur 
ks  Sjej,  Huiles  des  grâces  de  Dieu 
î  faut  dire  auec  Daniel^Seigneur  nou^ 

^  enuoyos  nos  prières  en  voftre  pre« 

i^nce^efperàs  plus  de  vos  miCericor« 
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Sécremens  c^uandon  eji  mâfade.   f  4j; 
des  3  que  de  iloftre  iuftice.  S.  Mala^ 
chiefe  fit  oindre  en  têps  qu'il  auoie  * 
tout  fan  efpric  fi  net,  qu'on  ctoyoic 
qu'il  tt'eoft  point  de  mai  y  le  yopuckt 
çn  cefte.  aâion  (i  feruent  Se  refpoir-  ^ 
dre  à  tout  auec  rat  de  deuotion,  touc 
le  mode  fbndoic  en  larmes  »  hormi» 
luy  qui  d'vn  foasns  du  Paradis  cgh 
foloit  tous  l^Religicux  de  Cler-- 
oaux  ^  &  S.  Bernard  qui  luy  domioic  f 
cç  dernier  Sacrement  ^  auûi.mou«  ^ 
rut-ilcômcvnSainétmon,  ce  ne  fut  l4$k$é*, 
point  expirer  y  mais  foufpiret  pli¥- 
&oà ,ôciai laifle  dVn  facr é  foalpijr 
enleuer  fon  ame  au  Ciel ,  feiouc  des 
bien  -  heureux*  AhlDiea  que  n^ay  .ie 
la  poiârine  d'acier  ^  &  la  voixcômc 
vn  tonnerre  pour  me  faire  entendre  . 
à  tout  le  gère  bamaiii  poux  decefl;ee 
ce  malheur  qui  cCt  caufe  de  tant  de  . 
malheurs,  qui  pour  eftre  inuifiblc^ 
fe  (ont  rendus  incroy  able$  :  Voicy  le 
dernier  côbac  qui  eft  le  point  d'ho*. 

'  neur^&  le  moment  duquel  defpend 
foute  vne  etermté^  &  fans  fefburcet 

^os  ennemis  pointent  tout  leur  ca^- 

noA  d'enfer  ^    bandent  tous  lcur« 


« 

♦ 


Digitized  by  Google 


J4^  S'iîeJîhûndereceuoÎYÎes^S» 
'nerl^  pour  nous  perdre,  fiousfom-  , 
mes  abbatus  du  mal,  eilônez  du  hâf- 
zard,efFrayezdeTldolc  delà  mort  ' 
^ui  nous  paffe  deuant  les  yeirx^  par- 
tay  toutes  ces  frayeurs  il  n'y  a  qu'ya 
feul  confort  enferme  dans  ces  augu* 
âes  Sacremens  j  &  foi»  que  nous  * 
foniniesjnous  difpucoslong  -  cemp^ 
fçauoir-mas'il  fcrpit  expédient  de 
lÀous  en  aider  !  Quelle  horreur  ef«>  . 
Croyable  i  la  maifon  bztlÛe ,  &  nous 
n'oferions  pojcter  la  main  à  l'eau  •  Iç 
glaiué  de  la  mort  de  de  la  luftfce  dt- . 
^inc.dc(cendà  plomhfw  noç.t^e? 
.pour  trâclier  nQftre  vie ,  &  nous  ba- 
iançons  en.  nos  efpri.t^  j  fi  (le  ffCoijC. 
bijé  faii:  d;et|ipoignei:  c/ss  iioucU^cfi, 
^ncluans  qu'il  ne  fç^uit  pas  unt 
Kï^iler.  Hous  famoiQ»  est  l-eAU:  i^iî- 
qu'au^i  dfio»  >  Dieu.  nouA  tend  le^ 
bras  pouf  noi^  4/s{g4ger ,  Si.  là  de£- 
fu»  «iii0(  2)9$,  ftvÂdears  |y>ji«s 
npjits^mexfoi^     (kUkftiAÙQa»  s'il 
feroic  hi6[(cant  de  nous  pireualoit  4<r 
ces  moyens!  Y  a»ilTurc  plus  Turr 
que  ce  Titfc  de  Catholique  ^Diibas 
mieux , y  a-iltigre plus  tigre»  ^ae ce 


Digitized  by  Google 


Sécrtmens  qumd  o»  efi  méldde»  s 4$ 
tigre  de  Chreftien  qui  n'atecours  h 
Dieu  que  quand  couc  eft  pcrdu>  Ce-» 

Îiendant  le  dizhkt  redouble  Tes 
bits  »  ôc  remue  ciel  Se  terre  pour 
vous  perdre.  Il  fak^^o>mme  l'Aigle 
qui  poorfuroam  yà  CuiMy^  iett^ 
tfunc  de  peuiiiere  âjUi$.  les  yeux  qu'il' 
l'aueugle  :  ce  pauùre  animal  ne  Iça- 
chant  où  il  porte  ^nbois ,  va-  bon-- 
di^ntjiufqaes  àx:e  queyenant  fur  1» 
poinre  d'vn  précipite, l'Aigle  le  bat-  - 
tant  do  boc  &  .d'oiig^  le  lait  tou»- 
dyn  coup  s  eflancer  en  l'aby  fme ,  oà) 
il  le  va  dcfcliirer  à  Ton  aife ,  ôc  en  fai« 
re  caree.  Le  diable  vous  e{blouy  t 

toute  .vottre  vie ,  u'vout  pcntcnié 
ùns  lelafcbe^vous  courez  à  bods  lé- 
gers par  les  capagnes  delà  vie, vous 
.  attendez iufques  au  bout  de  bieneC. 
claircir  voftroiconreience  1 6c  la  mec- 
tre  au  net ,  vous  faites  mille  fermens 
iiuconfefièur,  que^ous  ferezce  que 
iamais  vous  ne  ^ces.  Vous  voila  au 
lia  de  la  mort;  vous  n  appréhendez 
pas  le  danger  que  le  diable  fait  (  oas 
ilJe  peut  faire.  Dieu  luy  permettant 
|(Qurtliailier  voâre  perâdie  )  il  fait 


J46  S'il  efi  bon  de  receuùir  les  SS» 
doc.  venir  quelque  horrible  accidexir 
'  qui  90\ii  defrobbe  la  parole  ^  il  n'y  à 
plus  moyen  de  yoas  confelTer ,  la 
mort  furuientj vous  voila  trouilcja» 
vous  précipite  au-x  abyfmes  d  enfer» 
9Ù  rÂigle  infetnal  vous  rangera  le 
cœui:  fempitcrnellemcnt.  ^  Ét  bien 
vous  y  yoili.  Le  fteur  Médecin  qui 
ne  vouloit  poipt  eftonner  le  malade» 
ce  difoic  il,  accourt  Se  fai6t  de  Teftà. 
né  :  Voy/ait-il,&  qui  iamais  enftâe- 
uinc  vn  &  furieux  accidét^certes  no-^ 
ftre  Hippocrate  à  ce  coup  mXvilai- 
nement  tr&pé.  Ouf  ,maiscependanr 
vous  voila  danc.Lafemiîip  &c  les  en* 

-fàiwie  dcicfperécde  crierrèia,  difcrir 

ilsjil  parloittoutmaimcilîtnr^  &  qui 
euft  onques  penfc  que  tant  inopiné* 
met  ce  cruel  mal  Teuft  fitofte«ou,f- 
fé?ô  quel  mal  heur:  ouy,  mais  ccpc^^ 
dant  vous  voila  damné,  Tous  Us  p;ii- 
lens  conuolent  tous  effrayez  ;  helas^ 
qu'cftî-  ce  cy  ?  font-  ils  :  &  qjdoy?  il  eft 
donc  mort»  a-il  recensa  moins  fon^ 
Créateur?  No,cc  dît  on,  car  il  auoit 
dit  que  ce  feroic  pour  demar  au  mati 
&  1  cxu  ém«.Onâio  ^Ëncor  nJbins  : 
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Soermens  tiumi  on  tjt  mdUdf^  47 

on  eHoic  allé  querii^Moniîcur  le  Cu- 
ré, qui  a  fait  toute  diligence, mais, 
cmmy  le  chemin  on  luv  a  dit  que 
Moii^cus^ftoit  paiTé.  Ouy,mais  ce- 
penctat  tous  voila  damné.  Les  pau- 
urts  orphelins  accufenc  le  Medeciq» 
le  Médecin  les  vallecs^Ies  vallées  aile» 
guent  qu'iUcraignoient  de  vous  c- 
uôner,  vous  difiez  que  vous  ne  vous. 
Tentiez  pas  encore  fi  abbailTé  corne 
ces  Médecins  clabaudoient  :  bref 
tout  le  monde  a  tort  :  ouy ,  mais  ce- 
jpend  ât  vous  voila  damné.  Quel  rc!-. . 
medeà  tout  cela  ?  ô  comble  de  mal- 
heurs, voila  vu  mal  infiny  fans  auca 
remède ,  pour  auoir  dilayédefefer- 
uir  des  vrays  remèdes. 
M.  Vous  me  forcez  de .  vqus  ouurif 
le  paquet,^:  vous  dire  que  cela  cftô- 
ne  vn  homme  de  fe  voir  trai<fî'é  co- 
rne vue  perfonne  qui  eft  en  extremi» 
té.   Cela  ferre  le  .caur  ad  malade» 
aduance  Tes  iours ,  on  commence  à 
courir  fes  offices  &  Tes  bénéfices. 
»  Voila  envnmottOutlefait,àquoy 
fertde  dcfguiferî    ■       -  v 
R.  Courage  ^  cotirage  ,  vous  xke 


54^  S'ilefibmdtréceuoir  lesSS» 
znoqrrez  pas  pour  ce  coup,  car  vo^m^ 
YCQCz  de  tirer  du  coeur,  &  defchar-. 
ger  fi  bien  voftr«  eftpmaçh  de  ces^ 
xnauuaireshuiTiéurSjqvi&ie^yous  tiçs, 
pur  guery.  Quoy  î  jdepeur  dp  faire 

Ptuicvn  poitillbn;,  auezVpus  eauis^ 

,  Vos  befieiiees,  hazarderez  vpus.yiqhr. 
ftrc  amt  d'eftré  pourueUe,  d'vn.^ter- 
nel  maléfice  en  la  chappelle  noire  4p> 
l^cnFerj  où  Lucifer  Antipape,  tiei^t 
ion,  éternel  cpniiftpire  »  p^  cpus  le^ 
damnez  sot  (es  An,ticar4iogp|^tQU$^ 
veftus  d'vneefcarlatte  flamb9yantc? 
|?rpdec  de  fuye  ,  de  fo)ifFre ,  dç 

tout  poltron,  e{Ume%  -  vpiisqu'vit 
bôme^dc  bon  cœur  fe  doiue  eftpncr» 
quand:  eftant  malade:  il  appelle  Ici 
Médecin  des  M  edccins^Auez  vous; 
:  point  ouy  dire  de  cegrad  Scigneur* 
qui  cfta» t.frappc  à  la  iboté  crioi t ,  ô: 
,  mon  Dieu  ,  delay-  iufqu'à  demain-, 
trcfue  Monfeigneur,  trefue,de  maiii 
je  fgcay  m  6  deuoir ,  en  criait  il  cre- 
'  ua,&  tous  les  diables  rempetterenri 
i-k.^.        ^^^j     aidçt  l  jty  cogauL . 


Séteremetts  tiudnd «n  efi  mdUde,  f  4  9 

va  des  grands  Médecins  de  noftre 
Europe,qui  pafla  par  ce  mefme,che- 
'  min,  ie  prie  Dieu  que  yoùs  rie  toyéz 
pasdeeede  confrairie.  Aux  extrê- 
mes défaillances  on  donne  des  eaux 
theriaeles ,  des  pierreries  i  &  de  Ij^t 
pour  redouyr  le  cœurj  &  faire  reue- 
nfr  les  efprits'.ie  maintiens  que  ïcfus 
ChriftauSf  Sacretnent  cftceftceau 
'  de  vie  ,  la  perle  oriemale ,  &  le  pùr  ^^l^^  ' 
'  or ,  qui  mis  Tur  voftrc  cœur  vous  rç- 
'  donrîera  '  vôs  bons  ef prits  ».  U  voûs 
armera  contre  toutes  lesdcfaillàn* 
ces  :  tant  s'en  faut  que  cela  voiis 
'  dèiue  fetret  ie  toeor.  Vn  bon  aniy 

*  furuenanc  à  l'improuifte  >  a  fouUerit 
■  gùery  des  maladies  à  force  de  îoye; 

Se  Tobic  rettoyant  fou  fils  reuenu»  , 
ahidit-  il,ie  to  guery  tout  net,  puis  ™^ 
due  i'ày  veu  mon  fils  detctôur*  én  i^if^», 

*  ma  ntaifon.  Auez- voas  plus  grand  vn  fini 
'  amyque  lefus-Cbriftîfaveucpqrtc  Ms,fed 

médecine, Ton  attouchement  guefit  t^»"*» 
"  tous  Us  màUx ,  fa  ci^pagiiie  vaiit 

tout  k  Paradis ,  ôc  vous  auc^peué  ! 
'  Fay  leu  chez  vn  grand  Prékt ,  qût 
'lOutcftinc  glace  f9ttb«iéfOilc,'Vûe  _ 
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*  *  Vu-' 

f»  S'flefihnJereeeMirlerSS, 
^ .        mmc  prciêta  au  Roy  des  fleurs  les . 
plus  belles  ôc  fraifches  du  monde: 
*     le Itoy  Henry  de  Suéde  auoitceftc 
'  veçcu ,  qu'edtanc  fur  la  mer  il  faifoic 
,  yçnir  le  vent  du  coftc  qu'il  tournoie 
ta  rofe  de^on  boiinet  »  meùacs  lion^ 
;     soie  aux.mam       des  ceintures 
noîîees  pour  auoir  le  vent  à  leur  grc. 
:  :Ce.^nt  rorcelleriesjnugis  Dieun  eft*  ' 
il  pas  plus  fort  que  Satan?  Peut.il 
jpas  aux  plus  cruels  hyuers  de  la  ma- 
^  iadie  qui  atout  âeftry  voftre  corps^ 
TOUS  faire  flairer  Ifs  rofes  du  Para- 
dis ?  Peut  -  il  pas  faire  que  du  coftc 
que  vous  tournerez  la  pointe  de  vos 
-  diefirs,  ouïes  defîrs  devoftrecœur, 
Iç  Zephire  du  faind  Efprit  y  fouf- 
fie^&4nalgré  les  orages  (  que  la  peur 
fait  tempelter  dans  voftre  erprit)cal- 
ftier  to'  ces  naufrages  >  Si  coft  qu'on 
defcouuroie  i' Arche  aiix  enRcmis  de 
BieUjk  frayeur  faiMbit  leurs^œurs» 
«clesfaifoit  ioûer  des  calons,  ou  elle 
attachoit4es  talônieres  pour  les  fai- 
'  rc  mller  :  fi  tout  l'enfer  void  en  vo- 
ftrl^œnr  cefte  petite  Arche  des  Sa< 

cnuaens  OttU  ecace  de  Dieu  eft  enJ. 


/ 
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Sdcremins  qHémd an  efi  malade,  ut 
i:lore,&  Dieu  mcfmc,  toute  cette  ra- 
<:aille  vous  laiflera  en  paix,  &  ne 
ponrraXbufFrir  la  fumée  &  les  fouC- 
pirs  de  voilrc  cœur  -,  ou  le  foye  de  ce 
petit  poiflbn  de  Tobic  fera  fur  les 
braiCes  de  voftre  charité.  N'eft-cc 
pas  vn  trait  de.  fagelTe ,  de  faire  cç 
qui  vous  peut  profiter,  &  ne  vourf^ 
peut  noire? 


^  '  '9 

yi. 

Le  MaUtlc,  ^ 

N  dit  qù  il  iic  faut  don- 
ner l'excceme  -  On<^ioii,^ 
qu'en  extrémité,      •  (-.' 

Heias,  que  cefte  prqpodçioQ.q^^^; 
comme  vous  la  dites  ^  cft  de  mauuai- 
ît  digeftion ,  combien  en  fàiâ.eUe 
mourir  fans  ce  Sac£ement;Porons  le 
•cas  que  vous  Tayez  eu,  &  que  vous 
guariâîez»  &  bien  en  ei^es  vous  mar- 
ty  2  Pour  moy  ie  l  ay  eue  la  grâce  i 
Dieu ,  &  crois  que  ie  fuis  au  monde 

èfi^depour  raaoir  leceuyne  fois* 


'jfS^  S*il  ejihm  de  rectum  Us 
Vauuil  pas  micuxl'auoir  nxfoisâ^ 
le  fatt^ ,  que  Ce  hazarder  de  ne  la 
pointf  auoir  ,  &  s'en  aller  bouillir 
dantl'huiUe  maudite  des  bouillons 
dienrec  ?  le  fçaybien  qu'pn  ne  la 
donne  point ,  û  ce  n'eft  ^ùe Ja  ma- 
ladie Toit  incertaine  :  ^mai»  ie  fç^y 
Ubitti  auiïî  qu'il  vatir^ien  mieux  te 
tropliafter,&  eftre  afTeuré  de  sô  ba« 
fton,que  tant  dilay  er  &  tout  gerdre, 
Traiftres  flatteurs,  vou«en  refpon- 
dre2  deuant  Pieu^  vous  qui  aiUftans 
le  malade,&  fçachans  là'  rifque  qu'il 
coucc  de  fa  vie ,  ndltty  en  dites  mot» 
ains  l'abufez  (  cruels  que  vous  eftcs) 
Zc  luytfaites  acroire  qu'il  n'eft  pas  ii 
mal,&  cependant  il  tre{pàfl*e  i  Mais 
plus  pej:ndes  vous  meurtriers ,  qui 
oyans  qu'il  vous  prie  de  laduifer  de 
bonne*  hetite,  &  l'armer  des  dioins 
'Sacremens  »  vous  allez  dilaysms  «  &c 
maHacrez  Ton  falut  t  le  plongçanss  4 

Eoâible  en  enfer.  Maxime  gênera- 
: ,  ne  refufez  iamais  au  malade  ce 
.qu'il  vous  detnadeenfesnecefntez, 
.  -pEenez-le  toujours  au  mot,  &r  don« 

aea^y  ccfte  conlSdlitioti^qu'ilse- 

9oitt^ 
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Séicremens  quÀnd on  ejl  malade,  jjf 
çoiue  de  bonne  heure  ces  chrefor^ 
derEglife.  S'il  meure  ians  confeiliâ^ 
Tayanc  demandée,  &  fi  par  malheur 
il  (e  damne,  n'ayant  eu  amerition 
fuf&Tante  fans  le  Sacrement .  fi  c  eil 
pour  voftre  fottifc  que  cela  aduient, 
ie  vous  adiourne  dés  maintenant 
deuam  le  tribunal  de  Dieu^  afin  que 
corps  pour  corps  ^  ame  pour  ame 
vous  en  refpôndiezà  laiùfticedittU 
ne.  Dieu  dit  par  £zechiel  que  fii  le 
Pafteur  n'admoncfte  Tes  oiiaillcs ,  & 
qu'elles  foient  deuorees  parle  loup, 
ils'e;i  prendra  à  leur  telle  i  ôc  vous 
efchapperez  la  iuAe  chblere  dé 
Dieu,vousfçelerat,  (jui  eftescaûle 
de  le  fairedâner }  Penfez-vous  eftre 
quitte  en  faifant  le  defcôforté  après* 
il  grand  mefchef ,  &  difant  la  larmé* 
àrœil>  helasi ie  n'eulTe  iamais  penfé^ 
que  la  mort  Teufl:  fi  to(l  emporte  ^  il^ 
nY arien  qu'il^ilie  tantappcishen- 
dec  que  d'aStfc .  cauCc  quVn  pecic 
enfant  entrat^au  mode  pour  en  Cot^' 
tir  êA  y  .entrant  iie  meure  fans  Bà- 
ptefme»  iiy  rien  auili;  qui  foitplus  à 
«ai«dK      f  ar  yofce  fAa«  eftte 

Aa 


;     4.         cjl  bon  dercccuoirlcs  SS. 
caiifc  qu'vn  hôme  forte  de  ce  mon- 
de ians  rat&ftance  des  derniers  Sa» 
cremcns.  Car  ces  fautes  font  irrc-  ^ 
parables..  £t  ces  fortes  de  femmes 
qni  fe  tuent,  de  pleurer  la  mort  de 
leurs  maris  ,  &  la  perte  du  corps, 
quel  cruel  defcfpoir  les  bourrellera 
quâd  elles  ven  ôr  qu'elles  font  cau« 
le  que  leurs  amesfont  danccs  pour  • 
toutîamais  \  Et  pourquoy  >  pour  a- 
uoir  eu  peur  de  les  efFray er^  pour  ne 
youloir  apprcfter  à  dire  au  monde, 
.poùrvne  niaiferie.  I^leurez  hardi- 
çiér,  pleurc2>  &  luourez  dç  pleurer: 
carvo^la«neritez  :  quelle  faute  qua- 
fi  impardonnable  (s'il  yenpouuoic 
auoir  )  foubs  couleur  d'vne  folle  a^ 
Uiour  laifler  dâner  fon  mary,  au  lieu  . 
de  s'eftudier  à  l'induire  doucement 
i^fe  mettre  en  bon  eftat,  foit  pour 
guérir  pluftoft  s'il  plaift  ainfiàDieu, . 
toit  pour  a^ieurcr  fon  faluc  au  cas 
qu'il  faillepalTçr  le  pas  î  Vn  foldat 
en  la  fureur  de  fa  colère  auoitm  ai- 
(acre  yn  petit  innocct>  au0i  toft  faitj 
vpy la  le  rçgrec  qui  dVn  coup  de 
àuàl^)  perça  le  popur ,  ilja'cuft  iaj 

■ 
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fl^jais  bien  qu'iUne,  (c  fifk  Hermitc,.  ^^a^ 
pour  plorer  en  la  (blieudc       fo-   «i« v  ' 
xe(ls>  ce  crime  caim^oacmy  les  pça--  ^ji^^  ^ 
p]es.  Ce  remords  ne  le  ^uiua  ïamais 
mais  iour  Se  m\{k  luy  tenaillott  ie  îh, 
coeur  »  &  luy  fembloit  toufiours  de  ' 
voir  ce  petick  enfant  tout  eofanglatd  '^^^ 
qui  luy  difoit  :  Pourquoy  niaL  hea« 
reuxthéi  pourquoy  m'^is*  tu  laiileice*  ^ 
la  le  bourreloit  sas  ceiTe^  mais  6  ccul<-  .  -\ 
elleméc  j  qu'a  le  vojroît  à  vencd'Oeil  >^ 
fecher  fur  Tes  pieds.  L'Abbé  y  ap«»  - 
porta  to.ut  ce  dont  ilCepeutaduifer,- 
tnais^ans  aucu  n  çffqdc.    Cefte  voix 
enfantine  »  ce  cepxoçhc^côrinuei  re« 
perçoit  sô  coeur>  &  le  martelloit iias 
telafcher  Eftrangc  force  de  la  coiK-^ 
fcience  »  il  fut  cpntraint  à  viue  force 
4cquiter  THermitage&les  Herini-» 
tes  ^  ôc  le  fac ,  il  s'alla  conftituer  pri« 
lonnier»  il  c^ciTa  ie  fait  de  fon  plein 
grc^jSjC  chofe  inouye  ^  il  fe  condamna 
j^pmeCme,  fuppliat  que  poâr  repa^' 
fèr  cexàt  barbare  accencat,on  luy  fift 
tre.nchcr  la  ecfte.  LamorCydic-iU  me. 
jtçra  douce,  &  derpn  dard  arràchera 
dard  <p^i  ay  planté  au  cœur  ^ui 
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^       S]il  cfi  bon  de  reimoir  le^  S  S .  V 
cik  le  plus  iiirapportablq^ue  celay  * 
de  1^  mort  j  la  voix  effroyable  de  ce  • 
petit  ifinocent  me  fait  cceuer  quand 
il  me  dit  JangouKufcmeat^  pour- 
quoy  mal. heureux,  hc,  pourquoy  ^  . 
m'as*'tu  atTadÎQé?  Ainfi»  dit^  »  ainfi 
fut  fait  &  par  la  main  d'  vn  bourreaa  ' 
vn  petit  vent  d*acier  abbatit  fa  vitf» 
^  en  fuite  vn  glaiue  iuy  aualalate*- 
fte.Quellc  tragedie.Or  çaque  diriez 
vous  fi  vous  oyw  vdftre  mâry^voii 
^e  fil^  voftre  frère  »  qui  d' vue  voix 
ftïriêfte  vous  crie  dans  yoftre  coeur, 
tnal^héùrieure»  hé  pottrqtiby  m'a^*  tu 
lailTé  damner>As-  tu  eu  tant  de  peur 
de  me  voir  vn  peu  eftonné  oyant 
piarlecde  Sacréméns,  ôc  tu  n'entas 
point  eu  de  me  voir  damné  àiamais? 
cruelle ,  eft-  ce  là  Tamour  que  tu  fei«  ^ 
gfioi^^de me  porter }  féme  dciloyale 
ou  tigrefle  pjuftoft,  &  meurtrière  de 
<oti  proptè  tnary  :  foiit-  ce    les  «1er» 
-niers  deuoirs  d' vue  femme}  &  Jtft-  ce  . 
donc  là  le  refultat  de  toutes  nos  a«« 
tilùurs^qu  il  faille  que  ié  fois  éamnié 
t&coiite  reternitciMedeeiilfortu-- 
éMje^tticômme  eik  ne  recom|enre 
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^tii  font  tres-v  tiles  à  <)ni  meurr  co-  ' 
me  il  faut^  mais  à  moy  qui  fuis  clâi;il 
par  ca  £iuce  Se  k  mienne ,  hélas,  hc« 
las:  tout  cela  ne  fert  que  pour  redou.- 
bler  mes  fouflFrances  :  falloit-il  point 
que  aoftr<e  atneiute  4loa|^,i|fâ(<^ 
race  au  cœur,  &  les  parole  k  ù  jb>oi^r\ 
che  pour  tne  r'amentenoir  ^'Tck  .  . 
tnettre  enbôeftat,puisqucla  <lQtt« 
leur  me  defroboit  cette  K>uuenâcç?'  ~. 
Tu  auois  o<uy  dire  tvat-  Médecin» 
dans  la  falle  baiTe  que  ma  vie  cou- 
roit  grand  hazard ,  &  au  lieu  de  qic,. 
faire  office  de  chère  c6pagnie  t^'^ 
dat  à  me  fauuer ,  tu  m^as  âacté  iflac* 
te?  tu  m'as  perdu: tu  m'as  damnca 
damné  :ouy  damné  >  &  pour  tout  ^ 
mais,  &  il  tu  viensicy  comme  tu  le 
mérites ,  nous  nou^  defchicerons  e- 
ternelleinent  comme  enrages  bofiir«' '  , 
rcaux  l'vn  de  l'a  utrci  *u  lieu  qu  auc« 
viï  pen  de  foin  &  de  fidélité  ,  nous 
pouuiosioiiit  çnremble  du  Paradis^  . 
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5j8  S'ilc^hon^demmoiïlesSS. 
&  tous  deux  nt>us  rauuer^  Or  c'efb 
fait>^câefaucen'a  point  dererour-'* 
cc,&  pour  auoir  Caiîiy  yne  fois,  i'au— 
rây  à  fbufFcir  etcmeHemcnt  les  âam«: 
mes  d'enfer  5  &:  toy  leregresincôfov 
lable  d'auoir  laiiTé  aby fmer  ton  ïaàn  : 
f y>faute  de  luy  dire  vn  bon  mot.  . 

•  .• 

Ous  me  Édites  peur:  bontc 
tin  eicl  5  quels  difcours 
me  tenez  vous  là?  Vous 
n'y  couchez  pas  moins, 
q^e  la  damnation  éternelle» 

îe  me  mocque  de  toutes  les  autres 

•  folles  frayeursqui  effarët  nos  coeurs 

àtoutil  y  a  remède:  mais  en  vntel 

•  dangGr>quieftfans  fefoiirce,&  qui 

efi:  éternel  5  &  où  an  ne  fautiamais 
deux  fois  :  là  n'auoir  point  de  douce 
\frayêur>  c*eft  eftre  du  tout  hors  de 
fon  bon  Cens.  Cependan  t  le  diable 
a  gaigné  ce  poin^t  que  des  Catho^ 


liqÎMiqui  meitrêt)  vhe  partie  nîètirc/ 

la  moitié ,  plufîeurs  n'é  ont  point  du^ 
toudaplus  grande  païQ&icsreçoiCi 
quâd  on  a  perdu  tout  vGige  de^cai^^ 

.  &devie>côme  fi  c*eftoiét  des  (bttche»- 
de  bois»  Quel  marche  d  ames^le  fils 

,de  Dieu  a  donrc  tout  fon  bonfang 
(citr  il  n'en  aiioit  point  d'autre  )  fon      '  "|ffi 

Ixôneur  ôc  la  vie^pour  )p^a^a.^uer>^  » 
voila  dix  mille  perfonncs  qui  jamais-  •lî 
en  leur  vie  >  à  pein«  de  kur  morc  ^^i:  ..^ 
penfcnt  vne  bône  fois  :  Menteriéz- 
vous  pas  d'eftre  damné  feulement  ' 

{)our  cefte  lourde  £^ute.&  aonchaU- 
ance  du  tout  inexcufablé  j  Quelle  • 
efpéce  d'homme  eftes<*  voits  >  quand 
vouscftes  en  bonpoinâ;,  fi  on  vous  ^ 
femôd  de  vous  côreiTer,  vo^ remet- 
tez la  partie  à  vn  autre  temps>quand 
vous  ferez  malade:  quand  vous  e(le9 
malade  on  vous  prefTejVous  efchap-  \  * 
pez  cpme  vne^  angine  y  &  dites  que 
ceferaquâd  vo^fercx  guery.  Ayisiy  ^ 
dirt^  vous  n'auez  nulle  entiie  dé  peu- 
fer  à  voftre  confcience,  &  file  Par 
radis  ne  defcend  pour  vous  enle-; .  > 
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j^éo   '  ffiUJthonaerccèmrksSS*      -  " 
lier  en  cojrps  6c  en  ame  »  ijç  me  crainis 
biêfprt  que  vous  ne  foy  ez  pas  pour 
'    ymonttt.  Quel  Scythe  defnaturâ^  - 

^'qiiel  Braûlien  AatrQphophagci 
peut  cftrc  plus  cruel  enuers  vous, 
que  vous  eiiuers  vous-n&cimej^?  Si 
Vous  mouriez  par  furprife  de  qiicU 
que  hiauuaife  fyiicope  (  comme  U 
efchet  plus  fouuent  4|ue  cous  les 
iours  )  vou,s  courriez  fortune  d'eftrc 

«  dlaminé  ^  Se  vous  ne  daignez  pas  tant 
feluleniêtouurir  la  bouche  pour  dû 

.  re  deux  mors  à  roreille  dVn  Prc- 

ftre3&  vous  tirer  hors  de  ce  hasard, 
.qui  cft  le  pluyslm portant  de  tous  les 
haîcards  du  monde  :  Lesraifons  ne 
font  pas  alTczpuiilantes  pourenfôr 
.cer  ce  coeur  cnchajprc,ilfaut  que  les 
.exemples  &  les  morts  cachez  en  en- 
/er  donnent  le  feu  à  la  mine ,  &  vous  . 
facet  fcnd/e  &  fondre  le  coeur.  Ten 
V  jchbifiray  vn  bien  aueré  &  fort  an* 
chêtique  ^  qui  l||ra  le  miroir  où  vous 
verrez  les  traidbs  de  voftre  vie  nar- 
rez fort  artiftemenc  :  dans  ce  miroir 
vous  verrez  fi  vous  voulez,  voftre 
bonne  fortune,  <&:  y  tirerez 
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*  Sdttemens  éjtéMnJ  on  eft  mdhde. 
naciuitc  ^  ou  pluftoft  capciuitç  û 

vous  n'y  donnez  ordre 


Mon  Chrjfaçrius. 

CHryraorius  fut  vn  Gentil-  s^Creg. 
homme  autant  acco  nply  ^/^«^«u. 
d'auili  gracieux  entregent 
que  lamais  la  Prouince.Vale^ 
ria  en  euft  porte.  Mais,  comme 
d'ordinxirç  les  commodicez  fonc 
iiierc  de  tout  vice  ,  ceft  homme 
cftoit  glorieux  comme  vn  pao^anari- 
ckux  comme  vu  crapau ,  &  fur  tout' 
fi  déborde,  en  Ces  voluptcz  çnragees 
qu'il  eftoit  en  cela  vilainement  bru-^  ' 
t<tl  s  il  en  fut  oncques.Outre  les  tou^ 
cTies  que  Dieu  donna  à  ce  rocher  4e 
fan  cœur^&  les  atteintes  bicn  rudes» 
fes  parens  aufll>  les  Prédicateurs  y  les 
Rehgieuxluyliurerct  mille  aflauts,  ; 
lîs  y  vCctcnt  torat  leur  efprit ,  &  tou- 
te leur  Rhétorique,  le  tout  fans  au^ 
Cttnfrui6t*  Tantoftil  fegauflbit>&  r 
pat  mille  fobriquets  ii  tournoit  tout 
en  rifee^  TMoàil  faifoit  mine 

\  '  A  a  v^.  , 
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•coacer,  &  prometcoit  défaire  mira- 
cle, roais  ces  miracles  eftpicç«dc  vét, 
de  verre  j  au  premier,  chdc  tôitt 
cela  fe  caflbit^  A  fine  force  quand  il> 
falloir  pafTer  par  là,  la  veille  de  Paf. 
ques  entre  huiâ  &c  neuf  du  foii:  ^  il 
vous  choifiiToir  quelque  pauurc 
vieillard  boùflruXourdaut,&  ignorât 
pour  fe  çoiifciTer  ;  il  comme nçoit 
la  confcflîon  par  vne  bonne  pièce 
dargpht  »  afin  qu'ouurant  la  maii^ 
de  ce  bonhomme,  illuy  fermaft  la 
bouche,  &  l'oreille.  En  voila  pour 
Y^^n  roue  entier.  Si  quelque  dis- 
coureur le  preflbic  trop ,  loy  remon- 
trant que  c*cftoicnt  cles  confudons^ 
pludofl:  que  des  confeifions  que 
uiruenât  vne  mort  foudaîne  iliroit- 
à  tous  les  diables ,  il  fefafchoit  biea 
fort^&^difoit  à  fa  femme  j  &  àfes  vfi« 
kts,  qu'on  ne  me  lailTe  point  entrer 
ceasviîtasde  l^*go€S,i&dc  cai£ird^>, 
qui  m'importunent  >  ^  ne  fçauenc 
chanter  qu'vne  chanfon  de  diables 
d'enfer  >  èc  autres  telles  bigotteries^ 
Guy  y  m^is^difoit  fa  femme,  on  voi4. 

^^iiv  VOUS  VOUS  dâmnez>6c  cela  nous 
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S^cremens  quMd  on  tfl  malade.  , 
faid  mai  aueaun  Allez  (bctè  »  allez  j 
difoit  ce  dragon  ^  meilcs^-vous  de 
voftrc  Gonfcienccjchacun  rcfpondra 
à  Dieu  pour  loy sDieu  eft  aiTez  m\£t^ 
ricordieuxpour  cous.  Sçaucz^vous 
qu*il  y  a  :  qu^on  rte  me  Vicnnepoint 
icy  preicher:  car  le  premier  qui  m'en 
ciiramcra  plus  le  propos,  ie  renie  fi 
ie  ne  l'eftrangle ,  qa*on  me  laific  vi*  - 
ure  à  ma  fantaide  ;  tput  le  monde 
trembloir  durant  ce  tonnerre  de 
menaces  »  &  n'y  auoic  fi  bardy  qui^ 
luy  ofaft  dire  vn  mot  de  fa  confcicn* 
eee  II  eftoit  fj^iâ  tout  comme  voul 
quilifez  icy  maintenant,  qui  vous\ 
promettez  le  Paradis,  &  cependant^ 

,jie  mettez  point  d'ordre,  à  vdftre' 
vie  y  &c  pourtant  on  minute  au  Ciel 
l'Arreft  de  voftrc  condamnation  >  fi 
vous  n'y  prenez  garde  c  en  eft  faiâ?»^ 
vous  irez  le  mefrae  train  que  ce* 
inifcrablc.  Dieu  (e  fafcha  voyant- 
ceft  Arabe  qui  ne  fe  vauloit  point- 

Iretireçdu  précipice,  &  le  frappaf-. 
d^vne  maladie  moi  telle»'  Tous  les- 
Medecinsy  accoururent  j. on  vou^ 
lut  cntre|ettcr  quelque  petit  jpro4 


1^4     S  V7  efibon  de  recemr  la 

f)os  de  confciUon*^  Il  mic  en  cho« 
erc,allcguahr  qu'on  luy  youloit  ad- 
itancei:  Tes  iours  :  qu'il  n  eftoit  pas  fi 
jûial,  &  qu^eftant  giiery  il  feroit  fon 
d^jUoir.On  le  pr'eâë,  il  menaee»  il  ia- 
re^il  tempefte»  qu'on  le  laiiTe  »  fans 
luy  corner  fans  celle  &  luy  rompre 
la  tefte.  Or  comme  il  tiroic  à  la  fin^  ^ 
Dieu  daigna  main  Icuee  au  diable. 
Voila  vne  trouppe  d*e{prits  noirs  & 
hideux  >  &  de  formes  efpouuenca* 
bles  qui  Yplent  deuant  Tes  yeux:  ils 
rcnuironhcnt  &  fc  mettent  en  de« 
.î»oir  de  Tenleuer  corps  dcamc-  Ne- 
mè  demandez  pas  fi  ce  mal- heureux 
fut  cfFray  c:il  fuë,  iltremble,  il  meurt 
.dc.peur^il  crie  à  1  aide,  au  meurtre,  il- 
demande  vn  peu  dedelay  :  de  toute 
|«  puilTance  il fe  met  àcrier ,  Maxi- 
me mon  fils  »  Maxime ,  mon  pauure 
fils,  helas:courez  promptement,  car 
;)es  diables  m'é portent,  haftez  «  vous 
-fjQQïi  £ls  ,  fi  iamais  vous  rendifles 
éiitice  à  voâre  pauuce  pere,  Maxi*. 
fDfe,  Maxime.  Ce  pauure  garçon  ef- 
frayé de  ces  horribles  cris  vole  plus 

mont  c^ue  vif  >  trct^ntc  f*n  £«re  mut. 


Sdcremens  quand  on  cfi  maUde^    j / 
Vn  yifage  fi  effroyable ,  des  yeux  fi 
efpcidus,  vne  voix  fi  pitoyable  qu'il 
ptnfapafmer  de  fr ay eu ritoiucla fa- 
mille accourt  >la  femme  toute  efplo*^ 
rce  s*approche, le  flatte,  luy  donne 
courage»  Mon  amy  dit.eUe3  ayez  le 
cœur  en  Dieu  >  voulez  vous  qu'on 
appelle  le  Confcfleur:  Helas  ic*pft 
trop  fard  ma  mie;  hçlasitont  eft  per- 
du :  ie  fuis  damne  fans  refource  :  fi^ 
Dieu  ne  fait  miracle  on  me  va  pre^^ 
cipiter  es  abyfmes  d'enfen  Quy^ 
mais  Dieu  eâ  mifericordieux  ^  il  ne 
fautqu'vn  bon  Veceaui.  Ah  !  c*eft,  ce 
qui  me  creue  le  cœur  y  car  ie  ne  le 
fçaurois  auoir  en  cefte  extremicé^r 
parce  que  Payant  peu  auoir  en  ma 
vie  >  ie  m'en  fuis  mocqué  cent  &  ce  t 
fois  A  raide^àTaidelah  DieuquçUe 
cruauté  eft  cecyS  ils  m'épcMrtent  toîit 
vif  en  enfer  :  Ma  femme^  mon  fils^ 
mes  amis,  tenez  bon,  ne  me  laiffèz 
pasi  ces  horribles  moïAtes.-  Mon 
Dieu  ,  Se  où  en  femmes- nous  >  dt 
tout  coftc  queie  me  tourne,  ie  les 
vois  auec  des  vif  âges  fi  efpouuema* 
bks^Aueicmeincncsdemale  mort 


$66  SfltJi^onJerecefmriesSSi 
&  d'horreur.  Helas:  ils  m  emporter, 
ils  me  trainenr  ^tbut  eft  perdu,  ab 
l'horrible  malheur  :  mon  pauureiîk 
n'abandonez^- pas  yoftre  miferable 
pcrc:Hc:Dieu  n'y  a^il  pointdre  rcf- 
pic.  Txcfvç  mon  .Dieu ,  trefve  s'il 
vous  plaift  :  Helas  :  ie  ne  demande 
que  iurques  à  demain  au  marlh^  At« 
cendc;&  diabks  ,  atrendez^  iurqucslt. 
demain  au  matin-    Me  refuferez- 
yous  vn  h  petit  delay  :  à  demain^ 
helas:  à  demain.  Pendant  qu'à  gor-  " 
ge  defptoyee  il  crie  àdemain,  le  dia-r 
ble  luy  donna  vn  grand  coup  dans- 
le  cœur  y  6c  luy  trencha  la  vie,  fe  fai- 
&SAnt  de  Ton  âme  maudite  3  &  le 
plongeant  au  fin  fonds  d'enfer. 
.  Hc  bié  que  vous  en  scble ,  Leéi:eur> 
mon  amy  ï  il^ne  factt  qu'yn  bon 
caup^  hé  donc  où  eft-il?  Dieu  eft  mife- 
rîcordieux?Ouy3&  oàeftoic  il  donc- 
toute  à  ceijke  heure,  quand  ceilhome- 
crioit alarme:  quand  ieferay  gAicry 
ie  me  canfelTeray.  Dites*y(>u$:tnai9 
pendant  que  le  CôfeiTettr  yiecàpe^ 
tir  pas,  le  diable  vous  emporte  à  tire- 

4'aiil&  le  mçccra}^  bo  ocikç  que  cei«  ^ 
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Sdcremens  qudnJ on  cji  malade,  j  6^ 
ne  m'arriuera  pas^Ec  que)  i  comma- 
de^ez-  vo^  au  cacharre  qu'il  ne  tobe 
pas  fur  le  gozier  fondit  rout.àcoup 
&  vous  eftouffant>ferez-  TOUS  point 
tuer  la  mort  par  vnde  vos  laquais^ 
ou  luy  ferez  vous  point  dire  que 
vous  eftes  empefché  quand.^iie  vie- 
dra  frapper  à  la  porte?  Direz- you» 
point  à  Dieu  >  qu'il  fe  garde  bien  de 
donner  cogé  au  diable  devoas  crak- 
ner  à  la  voirie  d'enfer>armerezvous« 

Eoini  des  roldats>afin  qu'ils  rompenc 
rs  cornes  de  Lucifer^  s'il  fe  hazarde 
tant  de  fe  couler  en  voftre  chambre? 
Auez  vous  donc  la  clef  de  k^vie»  £c 
de  la  n^ort  >  voilée  de  la  mifcricordc 
de  Dieu9&  de  fa  lufticc^  pour  en  di(^ 
pofcr  à  voftre  folle  fantaiiîe  2  Mais 
encor ,  de  quelle  cuirafle  armerez- 
▼o^  voftre  cœuc  ^.afin  qu  e  la  mor t  ne 
rcftouflfeparfurpriferEtfi vo^  mou-, 
rez  en  péché  mortel  ,  %c  eafuite  ft 
vous  eftes  dané>&  bié  que  nous  alle^ 
guerez  vous  là  deffus  qui  nous  cô tê- 
te: Ahvi'ay  efté  fur  pris rahlie  ne  TeuC»^ 
fe  iamais  penfé  i  hela$  1  ie  ne  m'y  zi^ 
içndois»  O  Diea^uiiamais  euit^eci 


*5é8    S'il  efthondertiiHêirlesSS. 
4euiner  Ouy  |  mais,cependant  vous* 
yoiU  damné  pour  iamais,  Celâga- 
gelaèftreccuabled'vri  fol, mais  de 
vous  qui  faites  le  (âge  au  moins  le 
finge ,  croyez;  vous  que  cela  foit  dc 
mifeîEnchartté  que  youseftes,  &  ne 
voulez  vous  point  ouudr  les  yeux 
en  vn  paHage  où  il  va  de  voftre  . 
<out»&  pour  tout  iamaisi  Plus  fage 
fut  Maxime  fils  de  ce  perdu  v  car 
çoiit  effrayé  de  céteiuftc  tiguetir  de 
Dieu>  &  viuement  touche  au  cœur» 
^abandonna  le  mode ,  ôc  tous  fes  ap- 
'  paftsj  iis^enférma  dans  vn  Mona:^ 
fterc,  auec  S.  Grégoire  (  qui  apprir, 
'•  de  luy  toute  la  tragédie  )  mena  vnc 
yi€  fort  religieufit  >  comme  on  croit 
(de  la  damnation  de  fon  père  ^  il  fit  le 
premier  degré  de  refcheile  ^  par  la* 
<|uelk  il  monta  au  CieL  Quel  mal  y 
aUroit-il  quand  yo^s  en  feriez  de 
«iefme  ,  fi  Dieu  Vous  faifoit  tant 
d'honneut  qjic  de  vous  appeller 
fon  feruice  î  Ce  que  non,  car  viuanr  ^ 
e6me  vous  viuez  ,n  ayat  l^ainc  que  ' 
Âc  bouëj  ôc  le  co^<le  lard^  Se  les^a/ 
fiole^s  de  gueule  >  &  la  confcicnce 
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Sdcrebtens  quand on  efi  maUâe.  fé^ 
<!'Achee,&  la  viedcSrcdajiapaleJes 
diicours  de  Sarrazin ,  larelïgu»n  de 
Rabelais,  fans  aucun fenciœent'de  • 
Dieu  &  de  reternitc,  que  voulcz- 
vous  aue  Dieu  face  de  vous  finoiit 
^     vne  allumette  d'enfer  l 

"  '  ■      '  Il  I     ■       ■   ■  ■  ,1  y 

L(s  grandes  ^  ^uiffantej  cmfaUtiont 

four  Us  malades, 

Chap.  XIV. 

V  E  puis  -  ie  faire  accable.  •  * 
de  mal-^eurs  &  côut  mou- 
iu  coLiQpie  ie  fuis  i  las  hé , 
que  puis-ie  faire  finô  m'a- 
bandonner  aaz  regret» ,  auoir  la  vie 
•  en  patience  >  &  la  mort  en  deftr  i 
Rie  ne  me  touche  le  coeur,  horfmis 
lés  douleoits  qui  cruellet  me  le  re- 
percent à  tout  moment  jie  ne  fçauv  . 
rois  viure,&n'ofcrois  mourir.  Qui  , 
peut  contenter  va  coeur  qui  ne  fe 
peut  contenter  de  chofe  du  moij- 
de?  Si  i'eicris  à  mes  amis  pour  trom- 
per ma  tiifteflè ,  les  larmes  coulenc 
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J70  l^^sgrdntfesCrpuiJfantestûpf. 
fur  ma  le  tue  >  &  effacent  mes  paro« . 
les.  le  croy  que  mes  amis  cognoif- 
.  femt  bien  le  ftile  de  mes  yeux,  &  que'* 
'mes  pleurs  font  bien  pour  le  inoins 
aufli  eloqués  que  mes  paroles.  Las 
helas^  quelle  vie>  qui  n  a  autre  côfo-» 
,  lation  que  des  cuifans  regrets,  &  des 
tuifleaux  de^  jiarmes^ien  artieres,  \ 

Voila  ce  qui  trouble  nos  mal- 
neurs^quenousnefçauonspasmei^ 
me  chercher  la  confoktion»  ny  luy 
ouurir  quand  de  fon  bon  gré  elle 
frappe  à  nos  coeurs.  41  faut  que  ie 
vous  faceentcndrefa  voix  ^quipcut 
par  manière  de  dire  ,  refuiciter  les 
*.  morts     d^faigrir  toutes  lesamer* 
-  tûmes  de  noftrc  chcciue  vie.  Que 
criez- vous  icy  ?  &  pourquoy  vo^  de- . 
menez -vous  ainii  hommd'de  petit 
coeur>Bas,  basique  tour  le  mode  par 
le  bas  &c  fe  taife^le  Paradis  s 'entr'oU'- 
urej&  Dieu  vous  veut  parler,  Siléce. 
l/i  î4  I.  Lcsmôtagnes>dit-il,  croulctonr, 
Mêntis  ^  les  collines  trenqtblerôt  auXonde 
^umuT      parolcimais  vous  mon  coeur ,  6c 

'  mes  entrailles  >  vous  mes  bôs  Ter  ai- 
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pour  les  malades.  J71 
tcurs  pourquoy  vous  par  troublez 
vous  i  ic  vous  ijire  par  moy.  meime 
que  iamais  mes  mifericordcs  ne 
5*e(loignerontde  voftre  coeur,  don* 
nez  moy  voilre  niain>prene2  la  mic« 
nCjfeifonsvne  bonne  paix,  &cftr ci-  . 
gnons  ce  noeud  d'y  ne  iiaifon' éter- 
nelle; ayez  feulement  le  courage  de 
vous  confier  cri  mo)r  quelque  chofc 
oui  vous  arriue^  tenez  pour  tout-af- 
feuré  que  iamais  le  coeur  de  mes  mi- 
feficordes  ne  vous  (eta  fermé.  Ayànr 
cefte- porte  dorée  ouuortc  3  qui  a  ii 
qui  vous  puiiTe  oudoiueefbranler  J 
O  paroles  vr^yem^  dignes  de  Dieii» 
&  aflcz  fortes  pour  arracher  vn 
coeur  abyfmc  dans  le  gouffre  d'vne 
trifte  puiillanimité ,  &  Tenleuer  fur 
les  aifles  des  Anges  :  Que  blemilTcz- 
vous  y  puis  que  Dieu  fc  r«Rid  perfon* 
nier  de  vos  peines  i 
2.  Qui  eft  l'impudent  qui  oze  in  ter* 
#ompre  Dieu  quand  il  parler Efcoa« 
tons  treftous  »  ôc  goullons  le  miel  de 
fes  douces  paroles.  Quoy ,  fait  -  il, 
vous  fafchcz  vous  bien  tat  mon#ta 
pourTipeu  de  peine  que  vousfoaf^ 


^yi  Les gY Andes  (y  puiffantes  conf. 
'    fcez  >  Seriez^  vûus  bien  fi  mal  aduile 
ly^  j  4..  ^^Ç^f^i^c  que  le  Paradis  qucic  vous 
In  me  prépare  ne  vaut  pas  cequc  VOUS  €11?- 
imnt9  durez?  Or  rçacJiez  qu'à  de0t  in  ppur 
fonder  la  fidélité  de  voftre  coeur  ,ic 
^nai^c  ftic  fuis  r^iré  pouir.  vn  petit  morne ti 
V     que  VQftre  mal  vous  pr effe ,  çaehaa  t 
, .  les  rayôs  de  ma  face  &  de  ma  gracc^. 
jiiiais  ce  ne  £dnt  qûepetk^momens 
comparez  à  Teftenduc  de  mo  eterâi^ 
;     V  té>reprenez  vos  efprics^roidiirez  vo- 
fi;rcvcrtUs&  tenez  pour  clK>fçindu-_ 
'  '  ^  bitable  que  ie  vous  courôneray  dV- 
De  éternelle  mifericorde.  Dea,  &  fe- 
.  .  riez  -  vous  bien  û  délicat  de  ne  vou- 
loir aller  au  Ciel  que  par  la  vpye  de 
laiâ,  nefoulant  que  des  oeillets 
,    des  rofes,  fans  fcatir  vne  feulfr  efgra- 
tigneured'efpinçs  \  Qujaucz  vous 
dont  fait  delà  fouuenancé  des  efpi-* 
,nes  qui  ni'ont  defchirc  la  peau  ?  des 
cloux^des  roiies ,  des  huiles  bouilla- 
«   tes^  des  enfers  par  où  sot  paflez  toudi 
mes  bons  feruiteursquieftoient  bic 
dWtres  gens  que  vous?  Faudra- il 
vn^s  faire  vn  Euangile  à  part ,  &  vn 
Pai;^adis(j)oui  vous  fcul:  Rekucz  vo»* 


■ 
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ftce  coeui:  5  ic  vous  donne  ma  paxole 
que  les  palmes  que  ie  vous  deitinc  là 
fur  le  firmamenc  3  valent  dix  mil  fois 
plus  que  tous  les  maçtyies  >  voire 
quand  ils  feroienc  cent  fois  plus. ai- 
gasquenefontlesvoftces.  .  ^ 
5.  Mon  Dieu ,  que  nos  coeurs  s*ef- 
panoiiiflcnt  d'aifc  quand  vous  les 
GQinrolez  1  parlez  mon  6eigneur)paD- 
lezj  car  il  appartient  à  vous  feuUpri-* 
uaciaemët'à  toncaatre  :  le  voicjr*  Et 
bienimô  cher  amy  (fait*il)  vous  voi- 
la alFailly  bien  rudeoient ,  croiriczr 
Vous  que  les  fagetres  qui  pcrcét  vo-  ^^^^ 
ftre  coeur,  portent  leurs  pointes  dâsj7«y^^^ 
mes  entrailles  ?  en  vérité  ie  vous  disj     ^  * 
que  qui^otts  touche  >  bleûe  la  pta««  / 
nelle  de  mes  yeux.  Puis  que  ma  cô< 
paffion  me  rend  fi  outré  en  vos 
m^jKK^dc  n^e  les'fait  Centir  Evluemét^ 
que  pour  vous  alléger  le  me  fuis 
îaiflé  clouer  fiir  vne  croix  infame; 
las^&ceft  amour  plus  que  matei;ixel 
nenierice«il,pas  bien  que  vous  auifi 
îmtttuellemctit'  fupportiez  conftam^ 
met  ce  que  pour  voâre  plus  grand 

.^ica  ie  dcûse  que  yous  endunezi 

0'  • 
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J7  4   Les  grandes  Cr  puiffantcs  çonf. 
Portez  mô  fils ,  portez  tortemêt  céte 
petite  croix ,  x:dic  que  yo^  me  miftes 
lur  le  dos  eftok  bien  autre  chofe» 
4*  Où  eft-  ce  cœur  faîlly  >  où  eft  cc- 
fte  ame  fans  vigueur^  &  qui  pour  vn 
lA  60  P^^^^^^^P^^"£î^  fes  penfees  en  vn  • 
Lêrge,  Océan  de  tri fte(tcs>Reiueillez'  vous 
iUumi^  xefueillcz  9.     r'appcllez  vos  cfprits 
mêr$^    pom  entendre  la  voix  toute- pai(^ 
lance  de  la  confolation  du  Ciel/ 
.Quand  vous  feriez  engouffre  au  fin 
fonds  derenferdttdefeCpoiryfi  yous 
,  pouuez  goufter  ces  ..paroles^ .  yoftre 
ame  fe  (enrira  traniporter  de  con» 
tentement.  Oyez  donc  attentiue«- 
'        nie^,  leuez  vous  ma  chère  Hier  ufa- 
lem,  receaez  les  rayons  des  diuines 
faue urs ,  fentez  vous  point  la  gloire 
du  Seigneur  qui  commence  à  poin« 
clrefar  vous>  Tout  le  refte  des  hom- 
jmes  brutaux  fera  enueloppé  dans 
.des  horribles  ténèbres,  &  comme 
«nfeuely  dans  l'horreur  du  péché, 
fils  delanuiâ:  >  mais  fur  vous  Dieu 
verfcra  fes  douceurs,  le  midy  de  fa 
gloire  rayonnera  à  plomb  fur  vos 
rcftcsj  6cresfainâesdoueeuisvous 
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ponr  les  malades  /-^y 
coaronnerôt;  O  qael  excez  de  con« 
(olatioii!  quand  vous  verrez  de  vos 
deux  yeux  tout  le  Ciel  s'cntrouurir 
en  voftre  faneur,  vn  torrent benift 
de  plailîrs  cclcftes  flotter  dans  vo- 
ftre càsur  icœur  (  ah  !  cœur  trois  ôc 
quatre  fois  heureux)  qui  s'efpanoii- 
ira  d'aife  tant  Se  tant  qu'il  fera  eftô« 
né  de  fe^ifoird  comble  de  ioye  fans 
fe  fendre  &  fc  pafmer.  Que  direz 
vous^ou  que  ne  direz*  vous  pas  quad 
on  fera  venir  vne  pleine  marée  des 
eaux  viûes  du  ciel  pour  abifraer  vos 
triftefTes^â^  que  corne  à  lacob  toutes 
les  Hiérarchies  viendront  fileà£le 
deualer  en  voftre  poiâ:rîne3  tout  le 
Paradis 'fondra  dans  voftre  cœur} 
Quel  glaçon  de  irifteflepeuteftrefl 
mutin  caché  dâs  voftrfrfang»  queces 
rayons  ne  fondent  ^  fubftituansdes 
fiâmes  langoureufes  d'vn  vifarâout 
de  Dieu?Et  parmy  ces  douceurs  pour 
.  quoy  .languiftez  vous  abbatu  de 
vaine  triftcfle  ? 

^.  Mes  foufpirs  mes  amis,que  vous 
m'eftes  agréables  l  forcez  fanglotSj 

foitçz  >  de  efcrafez  vous  ^  latoukii 


hes  ^andes     puijfmtes  cùtif. 
coulez  chères  larmes  >  &  efco.^lez' 
soutes  mes  triftes  langueurs,  mon 
pauurecœur  ne  vo'  eftôncz  pas  d*e- 
ftrc  furpris  de  ioye  &  de  douleursir 
Conrolcz*  yo^eii  DiQUrquiliVne  voix 
maternelle  &  forçant  des  entrailles 
defes  mifericordes  defaigrityds  an<- 
^•[^   goiSes,Sc  tovLth9&  vous  dit;  Mon  fils 
^^ifl    ne  vou$  affligez  pas  cuvosj^ouleurs, 
pHinif-  &  foaucneZ'  vovts  quei'ay  vti  foing 
tifote^  extrême  de  tout  ce  qui  vous  concec- 
ne.  Seroit-il  bien  poflible  qu'vne 
mere.euft  teliemec  les  entrailles  d'a« 
.  €ier,  &  le  cœur  de  bcqnze  ,  qu'elle 
peiaft  oublier  Tenfant  qu'elle  a  por-. 
té  dans  Ces  âanes}  le  pei^t-  elle  voir 
pleurer  ou  fou  (Frir  quelque  mal>que 
eeUnç  liiy  face  fendre  le  coeur  2  ô 
que  mon  amo)u  eft  blé  plus  tendrct 
§:  bic  plus  fort  que  ecluy  d* vne  mc- 
i;e*carievo*  ittre  que  S'il  eftoit  pof» 
4^1e  qu' vij^e  mere  oubliaft Ton  fiis,le 
«oeur  de fon  coeur ,  &  la  lumière  de 
Tes  yeux ,  û  eft .  ce  que  iamais  ie  ne 
yo'.  oublieray.  Ains  tout  ainli  quV-  : 
nemere  qûi  ayme  efpcrduëmctfon 
petit^luy  dtnefioit  volontiecs  foa 

"  •    .  coeur 
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pourries  m^tlacîcs,  yjy 
cœur  &  fa  vie,  le  fla;tc&lc  foignc  pr 

•  que  fa  propre  per(oni^e,aulliic  vous 
prédray  furma  poi6trine,  ie  vo^fer- 
reray  fur  mô  cœur^6^  vo^  feray  cou«» 
tes  les  carclles  que  vo^pourriez  fou- 
haiter.  prenez  coulage  Iculcmcc^fica 
vous çn  voftre  Dieu,  &;  enfaroutc 
bontjG  aH  mô  fils ,  que  cepcu  de  mal  - 
fera  ci^ttfe  d  Vil  bien  itieftimable  ! 

6*  lay  cent  mille  tourmens  en  mon 
corps  dfétn  mo  ame,  mais  ic  né  vou« 
drois  pas  pour  couc  Tor^de  T vniuers 
on  auoir  moins  dVnfeuI  :  las !que  ces 
triftes  aigreurs  me  fenabienc^on* 
reufes ,  quand  ie  repalTe  par  moncf^^ 
prit  les  propos  de  mô  bon  Seigncurt 
le  dôneray  à  celuy  qui  fera  alcercjde 

*  la  fontaine  d'eau  viue ,  &  luy  en  dô-  Afâc.  i 
nêray  pour  néant  :  roidiffcz-  vous  Bj^^j^ 
^contre les affauts  des  mal-heurs  ^  car 
♦celuy  qui  demeurera  vidorieux  poG  * 

fédéra  tour  ce  que  le  poiTeike ,  il  fera  ' 
mon  fils  bien  aime  ,  %c  ie  feray  fon  - 
X)ieu:  6  quelles  paroles  !  ô  doux  en- 
chouiialme,commevousme  craiy(-^  _ 
portez  d'aifeoyant  ces  mots  ineffa-  *  • 
bles^YOUSfçrez  mon  fils, &ie  feray" 


.•-<''■.  '  ■  •  -  -  . 

voftrebon  Dicu/«      faudrôu-ilpas  * 
fonhaiter  de  mourir  cent  fois  ,  6i<r 
cçric  fois  reuiure  pour  remouiir  cet 
■;\   fois ,  pour  auoir  rhôneur  a'eilce  fils 
clVntel  per'e  qui  m'admet  au  parta- 
;      ge  de  fon  éternel  domaine,  &  Tiafi- 
aitédefes  threfors^  Si  cela  ne  vous 
touche,  oyez  celles -cy^&  pafit^ézde 
douceur  -,  car  les  fauourer  s^Ce '^f- 
:     mer  ,  ileft  biendifbcile.  Tcutt^duis 
vne  grande  voix  illue  du  Paradis* 
Voicy  le  fejour  de  Dieu  &:  de^l^hom- 
ui  voce        >  c'eft  icy >  c  cft  iqjr  ou  la  mort  ne 
&9$    '  vit  plus  3  ay  n'a  nulle  prjfefurnous, 
loin  loin  d'icy  tous  les  triftes  mal- 
heurs^^c  les  folles  frayeurs,  point  de 
cris  de;  douleurs  ,  plus  de  ianglots 
'  quifortentd Vncijemî  abbatu  ,  tout 
.  celaeii  palTé  fans  retour  :ô  quelle  fa* 
ueurtDieu  ce  grand  Dieu  effuyera 
vos  larmes  de  fes  propres  mains ,  il 
tarira  vos  fuçurs  &  refoudera  vq* 
playescrueUcsy  enchafsac  des  pier- 
reries 3  &  y  diftillant  toutes  les  dou- 
ceurs  du  Paradis.  O  quel  beau  iour 
fans  fliiiâ:  î  quel  fejour  fans  ennuy: 
i|udL  çxcej:de  recompenfe  pour  vn. 


Digilized  by  Google 


pour  les  maïaJcs.  y  7  9 

moment  de  foufFrance  I  lasi  &  aa« 
riôs  nous  bic  fi  peu  de  courage  de  ne 
pouttoirroufFrir  vne  goutté  de  mal^ 
pour  iouïr  d'vne  abyCme  de  dou- 
ceurs ?  La  feule  attente  de  ces  inèfFa.     .  / 
bles  reiiouïTsaces  faifoicque  le  bon 
Roy  Dauid  dillilloit  (avie  par  deslar,* 
mes  doux- amcrcs .  No^  refouuertât, 
dic-il»dp  vousS.  Sia  noftre  ciierepa* 
trie,nos  chairs  fe  fonder  de  dcfirs,  &  ^A'- 
nos  cœurs  nous  efchappentœalffré^^  i^pet 
nous^oc  antidatât  leur  bon- heur  vo-^g^^^^^|||, 
lent  mille  fois  fur  le  firmament  >lieu';,i^. 
fcuioÀilsafpirêt,  Y  ailrien  d^crop^ 
chaudjou  trop  cuisac  à^ynç  àme  <^ui  / 
cftîfrappce  decefteamoiir ,  &  à  qUi  * 
Dieu  fait  de  h  chères  proaieiFes? 
7*  Pourquoy  vous  fafchez  vous  beÊl>  » 
le  ame,  &poufqùoy.  vpus  chagrinez*  * 
vous  en  vos  maux  ?  ce  n'elt  point 
Timpatience  du  mal  q*ui.  efpraint',  ; 
ces  fanglots ,  il  y  a  long  tcmps^que- 
ie  vous  ay  mefurc  &  fondé  iuf^u'aa 
vif  :  c*eft  la  crainje  des  iugerticns  dc' 
Dieu  qui  vous  donne  la  Âéure  en' 
Tame ,  &  i^frilTon  au  cœur.  Qupy 
If  auriez-iTous  pointiartisibhetde  vo^^  ^ 
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^ï^'-'jSo,    \.es gr:tndes  ^ pwjjjntcs  cotif,  ? 
*'Wve-#ir--ftrè  poi'crine^vn  fbufpir  reuenanrà 
;  V'K^  celuy  da  bon  larron'  (c^r  il  n'en  faut 
.     ,  :  quVn  ba)  éprai        vne  larme  pa- 
^';''-y^^'-.  reille  à  celle  d'Ezechiasî  couler vn 
H:'.;  peu dcTeau delà  Magdeleine, pouC- 
-  ^  V;  ?  lei^  vn  bon  Veccani  auec  l'enfant  pro- 
v  vv  ^î^^^  digue  ,  darder  vnfeulfanglot  auec  le 
*  ^- .iv  publicaiir  tout  'froilîc  de  regrets  > 
;  ■    ;  puis  qu'il  faut  fi.  peu  à  qui  d'ailleurs 
a  Tamc  bien  portée  au  bien  comme 
,     '  .  vous  (  car  pour  ces  dragons  quipe- 
'  :  chentde  guet  à  pens^  il  n'y  faut  que 
;  ^      l'en  fer  )  pourquoy  vous  defefperez- 
vo^  ?  Ell-cepas  Dieu  qui  dit  pour  co- 
N^un  ^c^lernos  pufillanimitez.  Croyriez 
quid  ab  VOUS  bien  chetif  que  vo us  eftes,  que 
breuia-  on  m'cuil  lié  les  mains  &  r'accourcy 
ta  efi  |fesbras3cmesmifericorccs?Sçay-ie 
^^^^^^1  pas  bien  vos  forces ,  &  ne  lis  -  je  pas 
au  fonds  de  Voftre  coeur  vos  bôncs- 
'  volontez  ?  aurois-ie  donc  change  de 
CQcur  &  d'entraillcsjàyarht  oublie  de 
.  faire  mifericorde  à  ceux  quimerc- 

clament?laiflez  mon  fils  3  laiflez  moy 
faire,  ic  fçay  bien  ce  qu'il  vous  faut. 
Voulez-  vous  cnfeigncj^  à  Dieu  ce 
qu'il  doit  faire  >  comme  s'il  ne  fca* 


f$nr  Us  malades:  5S1 
uoic  pas  ce  qui  vaus  eft  plus  expe«^ 
dient.  Ifey  balancé  vos  forcçs^  i'ay 
contrebalancé  les  maux  que  vous 
(buâfrcs  :  lailTcz  moy  faire  ^  &  fiez 
Vous  en  ma  paternelle  bonté.  Vien- 
dra le  iour  que  vous  me  bénirez  de  t 
vous  auoir  permis  ce  peu  de  mal  qui 
ne  durera  eaefes. 

8.  Mille  ^  &  puis  mille>kelaslie 
coeur  me  faut  quad  les  maux  me  te- 
naillent :quels  cris  &  quels  fanglots  i 
hé^  Dieu»  queh  propos  m'grchappêc 
maigre  moy.  Douces  aigreurs  que 
vous  m'eftes  agréables  quand  Dieu 

me  coule  dans  rameq^ueiqueâam** 
me  de  Ton  amour;  mais  aujQi  aigres 
douceurs  ,  comment,  enuenimez 
vous  ma  pauure  vie  quand  Dieu  fe 
retire  de  moy îQuand  mon  coeur  fe- 
roit  tout  glacc>  vn  coup  d'oeil  qui 
me  vienne  de  mo  pieu  me  met  tout 
enflamme.  Courage  mÔ4>auurefils5  le^tM 
courage>dit-  il^cpalTez  par voftr e  eG  ti efiis 
prit  les  horribles  contradidions  ,  Ôc  w/f/4r 
la  cruelle  honte  que  le  filsde  voftrc  ^^^^^^ . 
DicuaCoufFert,;&  remontez  voftre  fim^ 
coeur  auccccfteconfxderationtvotts  ^c. 
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5^^^  L^sgYdndest^r^uiJfmtescmf.  ^ 
nauez  point;  cncor  leûftc  iufqiLi'à' 
rcfFufîon  de  vqftre  fangcoiÉmc  luy 
lifaiâ  pour  vous  :)as5  perdez  vous,  û 
toft  terre  &  patience,  au  lieu  de  ren-i 
dre  combat  ctVn  co^eiir  &  d Vn  pied 
ferme  J  A»ez  vous  ïi  toft  public  le 
fuçre  qui  coule  de  la  bouche  &  des. 
paroles  de  la  confolatioii  celefte  qui 
vous  ouurçifes  maromelles ,  &  vouis 
flatte  comme  fes  enfans  ,  &  fon 
çoeur^éh  dînant  :  Mon  jfils,  ne  faides 
point  fi  peu  d'eftat.  de<:efl:e  fîngulie- 
îè  faucur  que  Dieu  vous  fait  prenât 
peine  dc^vous  chaftier  de  fa  pro- 
pre. main,de  peur  que  s'en  remettant 
4  quclqu^autre,  on  ncchaftiaftvos 
£autes.trQp  rudement,  llncchaftie 
que  ceux  qu'il  ay me  come  la  prunel- 
le de  (es  yeux  \  il  reCerue  les  autres 
aux  bourrelleries  d  efcr.  A  iliamais 
eu  aucun  bô  feruiteur  qui  n'ait  eftc 
•foubs  la  douce  rigueur  de  la  diiCî- 
pliiu  ?  Voulez  vous  eftre  comme  en* 
fans  baftards  ^  ou  mal  nais  ^  qu'on 
ne  dâigne  pas  tant  feuleméi  toucher 
du  bout  du  doigt,  les  nojichallans 

comme  enfans  d-e  perdition?  Dieu 
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'  four  le  s  malade  s.  jSj 
VOUS  fait  bien  tant  dPhonc ut  quç  de 
s'of&ir  à  voit?  de  gré  à  gré  pour  eftrc 
.voftreperc  ,  &  vous'refiftéz  mal  à  -  - 
propos,  au  lie  u  de  tcuer  le  cœur ,  les 
ycux,&  les  mains  pour  adorer  fa  cha 

rité  infinie?  Eftes-vous  fi  mal adaifc, 
&  auez  vous  bien  refprit  tan  tinter-» 
dit,  que  de  vous  fafcher  dc*ce  que 

Dieu  atiec  vnc  fi  légère  foufiancc 
de  quelque  grain  de  mal ,  vous  veut 
façonner  Vne  glo^itt  immortelle ,  &  . 
vn  poids  incftimablc  de  couronne 

éternelle  >        '        ^        •  ^ 
9.  Ca,  que  ie  vous  plante  vndiamâc 

du  Paradis  au  beau  mitan  du  coeur. 
On  dit  que  certaines  pierr€riç«;«fli*» 
fes  fur  le  coeur  empefchét  toutes  les 
folles  frayeurs  :  lesvoicy  icar  autant 
LO  ts  de  S .  P  aul  font  autant  d'€£- 
carboucîcsr^^a-pauure  chair  n'a  t.C^nf 
point  eu  de  reUrcheenLlvlâtedoinC;,  Www 
&  nevous  fçaurois  dire  comme  mon  ^^,7-' 
corps  a  efté  plongé  bien  auant  dans  j^^y^^J 
lamaf  e  des  afQidiôs.  Bote  de  Dieu,  tAunÂ» 
quels  combats  pardehors,&com-f4«i«*j 
bien  d'aflauts  a  on  liurç  à  cepau-  «â-fj  - 
ure  feruiteurde  Dieu?  comlaiende 
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tisgYândes&puijfMtesconfoL' 
firayeurs  oïitoiiire- perce  mon  âme, 
&  ont  pcrferatévfon  repos  :  mais 
Dieu  qui  confole;  les  humbles  >  &c  en 
a  vn  foin  paternel ,  nous  a  confolez. 
;  -  Pcnfezvous  Cotirithiens,  quoy  que 
mon  corps  aie  eftc  tout  moulu  de 
coifps  3  &  mon  ame  percée  de  mille 
^pointes  acerces  de  iuftcs  apprehen^ 
lions  ^ique  pourtant  mon  cœiïr  ait  e- 
ftc  fans  refiouiflahcc  ?  O  grand  Dieu 
r ,  quelle  faueur  :  ie  fuisremply  de  coiu 
\   folation,  la  ioyt  furMage  mes  dou- 
leurs, &  vous  pfSteftc  que  darfs  le 
Purgatoire  de  mes  martyres  »  iefa- 
u  o  lire  le  toffér  des  Angcs^Sc  trouue 
la  Paradis  de  mon  Dieu.  Auez  vous 
pas  fouuenajigç  dçm'attQii  ouy  dirç, 
'   ■  ^ul  merVirc  que  noU:  participions 

_  Chtwt ,  luy         .     é**^"'  partage 
Ces  ^■>liiiàXtte€OOUS  .  &  cft  bien  pi' 
*lit(|r4l  à  vcr(er  fur  nouslcs  rofes  de 
fes  Gon^blatiGns ,  quenon  pas  les  cf- 
î'-''^'^  pi;ïies  de  (a  paUion  î  Quoy  J  voift  cftes 
^<^y  "aide  comme  le  fils  de  Dieu,  Se 
tins, «ri-  Comme  vn  faintPaul,&  encore  vous 
*«,  de  piaigaA- vous  .-Que  n'ouurcz.  VQUS 


fWY  Us  maUdcs.  585* 
pluftoftle  cœur  pour  rcceuoir  la 
manne  du  Ciel,  que  la  bouche  pour 
craciiei:  le  âel  de  l'impatience  ?  Vaut- 
il  pas  mieux  auoirla  boaiche  pleine 
de  fucrc  du  bon  larron  loiiant  Dieu 
en  vos  calamitez,  que  du  vinaigre 
dumauuaiSy  reniant  Dieu  de  rage, 
»&  perdanc  Dieu  ,  Paradis  &  ion 
amc?  •  * 

10.  le  fuis  fi  las^  attèndrc^&'fi  boU- 
Icueiléde  lagu^re  de  mes  iburpirs 
&  imparicnces,  que  ie  hay  tantoft  ôc 
patience»  &c  rantér&  defiH  ^  &  mon 
ombre, &moy-niefrac. le fens  mon' 
malquiaudderaêt  deuore  mes  chairs 
.hui^  toutniou  fang  y  &c  tarit  les 
moiiclles  de  mes  os,  la  mort  tonne 
défia  mon  cœur  &  l'eftonne» 
les  ans,  les  iouxs,  les  heures,  les  mo« 
jnens  cojirpirent  contre  moy  ,  & 
s'enuolans  volent  les  panures  reti^ 
ques  de  ma  vie>lasime  voyant  |mou« 
rir  deuant  moy  ,  &  trefpaffer  pièce 
à  pièce,  me  voudroit* on  encore  fer* 
mer  la  boucherie  cœur,  âcTœil  Tans 
me  permettre  de  dire  vn  mot,  la(« 
cl^c-vn  fjmglot,  outre* couler  vaç 

B  b  V    ^  r 


:  .  ■    Jâraie  pour  plorer  raon  mal  heur? 

'  JPcrrfe  t*on»  que  trteS  os  (cieht  de  laC- 
;  ^  •   pe  ,iu<:$  ncrts  deier  »  &  ma  chair  de 
^  brorî2:C:>  &:  cjxie  ie  (bis  (ans  fentiment 
1    ;  dç  martyres  qmi  me 

/  7^  '  limer  fkns  Qcfïe  ?  ccla  me  defcourage 
.  bien  fort  -,  mais  d'ailleurs  ie  me  fens 

^    0^  i'oy  ce  4 

tfùdîi  diiiin  Apcilre  :  M.es  fr«res>fait-il,s'il 
y^xifii    y  âfoifô^  te  Ciel  parfit e  ioyeiï  affeu- 
rezrvousquec'eft  à  J'h,eurc  que 
flots  enragez  des  affliétiôs  vous  agi- 
ter de  toufcofté ,  &  ^fu'il  n'y  a  cfpe- 
"cède  tentations  qui  à  fou  tour  ne 
^  donnç  le  coup  de  lanôe  au  blan  c  de 
^  ;     .V  Vousfçauçz  aflci^ue 

~>      -  la  forte  efpreuuede  voftre  foy  en- 
fâte  viie  patiêce  maile.  Faiâ^  ^Û^ule- 
*  vcièi  que  Ja  patience  paracheue  fon 
auurage,  nefouffrez  pointàdemy&à , 
regret)  mais  poulies  voftre  condan- 
^  \      cciufqu'au  bout,  cela  vous  rendra, 
âàcéires  &parfaiâ;s  deuam  Dieu«  Si 
yoMS  appréhendez  voftre  foiblçfle,. 
demantleziiaf dimcnt  a  Dieu  la  fage 
cohftance  qui  vous  £U  necefTaire  i&. 
■        \coas.k  f^auez  foire  aucc  ync  fer-j 
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me  foy  ,  &  non  chancellance5  tenez 
pour  tout  alTcurc  qu'il  i\c  vous  la  rc- 
fuiera  iamais  tion  pas  mefme  quand 
il  vous  la  rehifcroïc  :  il  eft  trop  dé- 
bonnaire. 

jt  Voulez,  vo^  que  ievo'fafle  chc^ 
ualier  du  S.  Efpric  >  Ca  approchez, 
vous  3  ie  vous  en  vay  mettre  le  fcol- 
lier  en  elcharpe ,  mais  ie  dis  le  grand 
collier  de  parade  qui  n'eft  que  des 
flammés  d'or  crmaillees ,  &  entr*en- 
chafTees  les  vnes  dans  les  autres,  &C 
enrreflcurdelifeès,  &  au  bouc  le  S. 
Ëfprit  dans  vne  grande  croix  d*or, 
glacée  de  blanc  elmail,&:  flottant  fur 
le  cœur.  Voyez  fi  S.  Paul  ne  le  porte 
pas,  &  vous  le  prefente  ?  Nous  nous 
glorijious  tait-iUenelperance  de  l^^urif^* 
gloire  des  bons  enfans  de* Dieu.  ffefiUo^ 
Voire  ce  qui  eft  admirable  ,  rtous  Oeiy 
fommes  glorieux, &  faintement  afti**  à'C* 
bîtieux  des  tribulatiôs  defquelles  le 
Cielno.us  bien- heure.  Ce  qui  efton-^ 
ne  1«  autres^  ce  font  tous  nos  fou- 
haits,car  nous  fçauons  de  bône  par c  ' 
que  rafflidkion  enfante  la  patien- 
ce^        f{iihâ;e  fatience  ftmeinû  " 
#  .       -    .  B  b  Y) 
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^8  LcjgrariiitscrpuiJJàmesconfoL  * 
la  probati'on,  affinant  nos  verras', 
.  .  '  ]  efpurant  no!ç  cœurs  ,  ces,  fortes  ef- 
preuues  engendrent vnéviue  efpe- 
r   y  r  aiîc,  ceÛ.e  el  perance  fille  du  Ciel  ne 
nous  fait  point  rougir,  ains  tenant 
parla  tnain^a  bonne feur  qui eftla 
chariçé^ellc  renchalTeau  beau  mita 
de  nos  cœurs  allumez  des  flammes 
du  Ciel^  or  toutes  ces  vertus  fe  trou- 
^  uans  tout  autour  de  nos  coeurs  >  le 
fainâ:  Efprit  fe  donne  ôc  deuale  en 
nos  poiârines,  mais  il  s'ailied  fur  la 
croix  d  or  de  noftrc  forte  conftan» 
et  ,  fe  refîouiliànt  infiniment  de 
nous. voir  porter  la  croix  de  l'affli- 
ôiô  auec  vn  courage  inesbranflable* 
le  vous  deâie  de  pouuoir  eftre  im— 
patiét ,  fi  vous  confidcrez  toutes  ces 
,  pierreries  dont  la  fainékc  prouidêce 
de  IMeu.  vous  honore,  &  que  vous 
gouilic2  CCS  paroles  de  lain<5t  Paul, 
vcms  Tpyant  fàit  efgal  à  ces  grands 
Apoftres.qul  font  les  colomnes  da 
I  Tet  u  monde.  * 
B^»^// II.  Mo»  Dieu  que  ce  fainâ  Vieil* 
^1^^  lard  me  charme  doucement,  ôc 

me  r^iMt  Tamc  qtiand  il  me  dit  la 
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lanne  à  Taeil ,  car  c'cftoit  fa  Couftu- 
n*c>  Loiicfoit  Dieu,cc  bô  Dieu  Pere 
de  noftrc  Seigneuf  lefus-  Chrift  y  qui 
nous  a  régénère  en  efpeiance  viue 
&  cordiale  d  Vn  héritage  éternel  qui 
RcTepeutuy  ternir,  nyfleftrir  ,  hé- 
ritage qu'il  nous  referuedâslc  thrc- 
ibr  du  firmament.  Ç'eft  ce  qui  nous 
fait  bondir  le  coeur  d'aife ,  quoy  que 
pendant  k  petit  momét  de  ceftevie 
quis^enuole  »  diuerfes  fortes  de  ten- 
tations coniurcnt  cotre  nous  ^  alVail- 
ians  la ioy e  de  nés  (fœurs  *pour  lecli^ 
pfer  S)C  nou^  aby  fmcr  dans  la  melan.-. 
cholie  ;  mais  malgré  to^  leurs  efFôrts 
(  qui  ne  font  que  la  coupelle  pour 
aihner  Tord^os  aâions,  &  de  no<« 
ftre  foy  )  tous  ces  malheurs  ne  ferai- 
xont  que  de  trophées  à  noilre  patiê« 
ce  ^  &  de  tous  les^onftres  abbatus 
aux  pieds  de  noikte  conftance  on 
çonnera  vn  diadème  tout  efclatanc 
de  gloire  inénarrable.  O  quelle  rc- 
compenfeipom  vn  peu  de  mal  >  pour 

-  quatielarmesdcdeuxmefchansfan- 
glots^eftre  doiic  de  l'outre- pafle  des 

.  plaiûïc  d'Y&e  gl.oiieece(n€ile>  &  dV- 


y9  o        grandes  puijJUntes 
^cioyeinefFableî  cela  ne  vous  roa-  ^ 
ci\e:  il  point  le  cœur  mon  cher  amji^ 
&nc  fait  il  point  efpanoiiir  vos  de- 
firs»  antidatant  le  bô  heur  par  vn  a. 
uant*  goult  de  ces  douceurs  acquises 
par  tancd'amercumes? 
ij.  le  vous  prie  que  iemetaife^  le 
bon^Tobie,  ccftc  bouche  dargenr, 
vous  cottfolera  bien  plus  fortement 
que  nul  homme  du  monde  Ce  bon 
homme  après  la  fouffrance  de  mille 
fortes  de  maux,  s^éùanoiiit>  quand  il 
entêdit  parler  l'Archange  fon  cher  , 
hoftc&penfionnaire,4^uis  reuenant 
de  paimoiron3.&  rappeilant  tous  Tes 
erprits  fur  la  langue       toutes  les 
vertus  au  cœur,  parla  en  ces  termes: 
Scauez-vous  qu'il  y  aî^e  couppe^ 
point fes  difcours ,  Rattachez  voftre 
erpritàfabouche  pour  neperdreyne 
feule  fvUabe  .cariont  autant  d'ora- 
cles:0  mon  Seigneur,  fait-  il,  que  tu 
.  es  gràd  dVne  grandeur  éternelle  >  Se 
qui  ettêds  ta  raaieftc  fur  la  longueur 
infinie  de  tous  les  (iefleslTunous  » 
doues  des  verges  bié  ferrc^  puis  tout 

•  à  coup  nous  fauues  i  tu  abyûiiê| 
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aux  eftfcrs  nos  pauures  viesperre- 
cucees  de  rriillc  calatnitez  f  puis  en 
vn  moment  tu  nousrclaces  au  Para- 
dis delà  confolatiô,  nul  ne  peutef- 
chapper  la  toute* puifsâce  de  tamain 
facK-{ainte.  Quel  amoureux  ftrata- 
geme  pour  nousf  amener  par  force  à 

.  celte  jcreance»  qu'il  ny^  a  autre  Dieu 
que  luy  fcul  !  Il  nous  ch^ftie  pour 
mailacrer  nos  iniquitez  %  puis  quand 
ilno^  voidplorer  tendremcc  fous  la 
preflc  des  mal*  heurs  ^  parvn  traiétr 
de  fa  pure  milericarde  il  nous  tend 
les  bras*  &:  no^  ouure  fon  cœur  pour 
abrier  &  afienrer  nos  défaillances, 
pouces  desfortunes  que  le  vo^  ayme 
cheremét:ah:crbix,  ah:cloux,  ab;ef- 
pines^  ah:malheurs  cres^cuisas  y  que 
ie  fuis  amoureux  de  vos  S^^^-  cruau- 
tez  :  que  mon  cteur  treflaille  deicye- 

-  efperàe.  de  ioiiir  vn  iour  de  la  beautCx 
incôparable  de  la  fainéte  cité  de  Hie- 
rufalem.  Que  ie  pray  heureux  fi  ic 
puis  voir  la  belle  clarté  de  celle  no^ 
ble  Hierufalé  toute  baftie  de  faphirà 
liez  auec  niilleiâ^  mille.^  fortes  de 
pierreries  des  Anges  ^  eacêmte  d^^ 


"Les grandes     puljfjntes  confoL 
murailles  fera  fai6te  à  pointes  de 
diamâts  ciméc  ez  de  fin  or  ^  toutes  les 
rues  pauees  de  cryftal  où  xira  l'or 
enrredcux  ^  tout  cela  fera  trenchc  de 
flots  diamâhtins  de  torrens  de  Ne- 
ctar. Quelles  extafes  ,  quels  faitids 
tranfports  ;  quad  on  ne  rencontrera 
que  des  Anges^  qui  d*vne  harmonie 
digne  de  Dieu  tout  par  tout  chante- 
rôt  vn  ci^etnel  ^ IL  lin alyz^  il  martyre 
ou  cruautÇj  Purgatoire  ou  enfer  qui 
de  Tes  dards  puiife  outrcfendre  vn 
coeur  quiacôceu  cefte  diuine  efpe- 
rance  fondée  fur  laproraefle  defon 
Dieu  î  Non^  quand  bien  mille  fois  le 
iour  ilm'auroit  maflacré,  iamais  on 
ne  fera  que  ié  n'ayme  ce  bon  Dieu,  ôc 
que  ie  ft'efpere  en  fa  clemêce  i  car  en 
mefme  têps  que  fa  rigueur  me  frap- 
pe de  la  gauche,  fa  cnifericorde  me 
flatte  de  fa  main  droi£te,  &  m'af- 
feure  que  le  Paradis  eft  à  moy  y  fi  i'ay 
encore  vn  peu  de«g^atience. 
14.  Quandvoiîs  feriez  defefperCj  ôc 
défia  dâs  le  ventre  d'vne  triftelTcin- 
confolable ,  fçau^^iez- vous  pas  auoir 
autant  de  coeur  qu*vne  tendre  P^in^ 


"^fùur  les  mMdesl  jc^j 
celfc^qui  fe  yoyât  fur  Ij^ord  du  pré- 
cipice Jeua  Ton  coeur  ÏDieu^  &  p|ps 
des  yeux  que  des  lèvres  parla  en  ces 
tenres  >  Spuuenez  vous  grand  Roy 
de  toiis  les  dieux^  fc^uuenez*  vous  de 
voftrepauure  feruante>qui eft  acca- 
.  blee  de  triftefTe  langoureufe.  Ne  fça- 
uez-vous  pas  Die|i  demô  coeur,  qoç 
iatnais  yoftre  (eruance  n'a  eu  de  l'a-^ 
mour  que  pour  ▼eus,  ny  refioiîilFan* 
ce  qu'c  vous  feul,  Dieud'Abraham? 
Quoy  ?  m'abandonneriez- vous  bie^i 
én  ^extrémité  de  mes  inal-heuç«>vo' 
qui  auez  foin  de  la  plus  menue  crca- 
turette  de  Tvniuers  ?  O  tottites  les 

douceurs  de  mon  coeur»ex%iioe2  ce* 

ftepauure  Princeflcnnin*^  r/%**^-—  - 

wiuul  autre  qu'en  vousl^uL  M^h 
non ,  faites  mieux ,  difpoicz  en  Jiput 
comme  il  vous  plaira3foudroyez,ac-! 
cabtkz ,  abyfmcz -  moy  auiin  fôd de 
toutes  les  angoifTes^fifuis  ieaiTeurée 
que  malgré  ma  bouche  &  mes  cris 
langoureux,  mon  cociTr  fidèle  aura 
toujours  confiance  en  vos  infinies 
douceurs  j  que  fi  ma  langue  trahit^ 
tnô  coeur  par  quelque  £otte  parole. 


J94  tes  grandes  puijfkntescoTjfak 
elle  en  a  menii  la  dcfloyalc5&  en  def. 
pil  de  tout  ce  que  la  douleur  luy  fçra 
dire ,  mon  coeur  fera  tfoufiours  con- 
ftamment  à  vous-  &  d' vne  donation 
du  tt)ut  irreuoca»bIe- 
15.  Le  bon  S.  Anthoine  abandonne 
à  la  feîônie  des  diables  dâs  l'horreur 
dVn  defert^Sc  tou^defchirc&froilTé 
de  coups ,  pêfoit  eftre  perdu  &  que 
le  Ciel  Teuft  oublie  par  manière  de 
dire,car  en  (es  dctreUes  infupporta- 
bles  ayant  jniHé  8c  mille  fois  récla- 
mé Dieu,iln'auoit  apperceu  aucune 
aflîftance.  Qui  n'euft  là  perdu  fa  pa- 
tience >  où  tout  le  monde  Teuft  per- 
due ,  ce  foldat  inuincible  de  lefus- 
-^Ciinft l^Q^Çi'ua  toute  entière ,  fans 
que  fon  cocuFFuH  tSt  foit  pèù  eibr?^^ 
chc,  Amu  tOft  nue  les  diables  eurent 
faoftlc  leur  cruauté^&  de  rage  fe  fu- 
rent replongez  eiiTabyfme  honteux 
de  fe  voir  furmontex  ,  ce  faindt  Her- 
mite  apperceut  le  Sauucur:  Si  luy 
dit  d'vn  coeur  amoureux,  &  tirât  vn 
gros  foufpir  du  plus  profond  de  fon 
coeur:  Hclas!  bon  Icfus  ,  &  où  eftiez 
Vous,quâd  parmy  la  grclle  des  coups 
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ces  bourreaux ,  ie  7otis  fuppliois 
de  in  aider  >  Adonc  le  Seigneur  luj 
refpondit  :  l'eftois  en  ron  coeur  An^ 
^oine  mon  amy  3  &  contempîois  ea 
conftâce  >  &  tes  combats  vidorieux. 
EulTes-  tu  vouki  que  ie  t'enfle  ofté 
roccafionjde  conquérir  la  plus  belle 
courônc  queiamais  tu  gaigneras  en 
tavie.}  Et  pouuois-.tu-doucerderai^ 
fiftance  d  vn  Seigneur 'qui  r'aplus 
ay  me  que  Ta  propre  vie  ^rayverfc 
tout  mon  fang  pour  ne  te  point  per- 
dre ,  voire  à  Theure  que  tu  eftbis  mô 
ennemyiuré)  &que  tu  n'y  penfois 
pas  \  dois  -  tu  appréhender  que  ie  ne 
t'aijfte  quand  tu  es  mon  feruircur, 
&  que  de  (i  bàn  ccpujr.  tu  me  reck« 
mes  2  ces  deux  mots  donnèrent  ii  y> 
uemcntau  coeur  dece  bon  homme^ 
qu'ils  efFacerent  toute  la  douleur  de 
fon  martyre,  &  CQinença^djjj^and 
coeurà  deficr  à  haute  voix  tout  l'en- 
fer. Venez  j  dit  •  ,  venez^anaille 
m^audite^hachezjccartekz,  démem- 
brez ceftè  car<:affe  de  mon  corps: 
puisque  moi)  Dieu  eft  aumitande 
mou  coeur  j  ie  vous  deiie  tous  en 


5  9  ô  Lesgrdndes     puiffames  ton  fol. 
corps ^  quand  cent  &  cent  fois  vou^ 
m'auriez  nialTacrc,  fi  oriez  vous  en? 
^corp  mon  faiîg  qui  crier  a>û  toutTen' 
Si  cofi-  f?^     gendarme  contremoy ,  ^  Iqj 
fiài^    furies  le  mônopolent  pour  me  mar- 
aduer-  tyrifer ,  iamais  ma  Éa^pe  ne  blermira, 
ny  mô  cœur  ne  j^ifTonner appuis  que 
wp^^  le  ,b.a  lefus^ft  à  mon  aydc,  Reucnôs 
à  vous  maintenant,  &  cii{ons,pen(e-^ 
fiez -vous  4onc'queDieufuft  Dieu'^ 
'    feulei9ent4deS.  Anthoijlè,&ci'vne 
poignée  d'autres  ames  d'eflite  ,  & 
qu'ili%e  ie  fuâ;  pas  pour  vous?  Que  A 
pieu  cft  au  mitan  du  coeur  de  ceux 
•  <É['*ifoufFrcnt ,  &  qui  rinuoquent  du 
bon  du  CQeur  ,quê  ne  vous  confolez 
;  -  ^    -  ^^«1»  «U  fct  de  vos  deTolations  auec  . 
cefte  chanfon  du  Paradis  ?  " 

founjfioy  f€Y4y  -  te  en  e/moy 
7^    ¥ms  que  mon  Dteu  cft  pour  moy  ? 

^e.qui  ge(i>e  les  plus  gens  de 

bien  c'eft  de  crainte  d'citre  aDanclô-  . 
fiez  de  l!fieu,&  fefroir  fans  vue  feule 
goutte  de  dcuotion.  Orievousap^ 
prens'que  Dieu  fçait  trop  mieux  ce 
qu  il  vous  faut  que  vo^  mcfmes.  De 
quelque  coftc  que  vicuc  yoftr^ 
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peur  les  maUeles,  • 
croyez  allcuicmeac  q^a'il  vous  eft 
plus  expédient  d'eftcc  comme  vous 
eftes>crifte»  abbatu,  chagrin^$âs(en- 
timenc  &c  ^ouceurs  dedeuocion^il 
y  a. moins  de  plaifir,mais  fouuêt  plus 
,  de  mérite  ôc  d'adcurance.  Appren- 
drez-^vous  iamais  de  vous  confolcr 
en  la  deiblarfon  y  préférant  la  de- 
folacion  aux  délices  du  Paradis  putô 
,  que  Dieu  le  commande  2  Eftimez^  . 
vous  que  S.Latif  ens  fuft  furies  char*  * 
bons  corne  furdes  rorcs,&  S.Efticn-' 
ne  greflc  de  cailloux  ,  comme  fi 
ç'eudefté  vn  déluge  de  fleurettes^  de 
ainfî  des  autres  >  Njin^  non  >  ne  vous 
flattez  pas  ,  ils  bruflôieiit  ^ ils  geoiilU^ 
foientjils  fencoient  des  cr uautez  in«  * 
fupportabics  :  qui  eft-ce  donc  qui  les  ' 
a  tait  fainâs^c'ell  que  pjtrmy  lesfah*/ 
glots  &les  cris  que  la  nature  ppuC- ~ 
loir,  leurs  cœurs  pouflbientaulfîccs^ 
beaux  mots:  O  dauc^  cruautez  que 
vous  elles  plaifantes  !  puis  que  par 
vous  nous  monterons  ^u  CieL  Dites 
redites  ces  mefmes  paroles^  6c  re« 
leuezvoftre  courage  loulpirat  dou- 
cement. Ftttt-on  rien  apprèhen; 


598  Lcs^dndes&'pMjfantesconfol. 
^ de r  o y  an i  ce  gr ad  oracle  î  Quand  le^ 
éftraintes  de*  doulçlirs  erpreignenc 
loeli.  voftre^cœur.,  couenillêz  voftre  ame 
Conuer-  à  voftre  Dieu,  car  il  eft  infiniement 
fimini*  dcbônaire,  ce  n  eft  que  mifericprde^ 
fa  patiécc&iôganimirc  ne  fe  lalfe  ia- 
mais  de  vous  actedre,  les  milericor- 
'   dès.sôt  tous  fes  threforS&dV.n  cœur 
de  perc  il  embraflc.  Tes  enfans  pr odi- 
gues,  quand  d'vn  cœur  tout  brifé  de- 
^  douleur,  ils] ay  demadenr  pardô-  O 
•  al^^fme  infinie  cîe  cicméceiô  cletnên- 
ceihefpuifable  du  Paradîsi  ô  Paradis- 
du  Pajcadisl  pouuos  nous  après  cela 
âtibir  bccafîon  d%nous  faCcher  3  puis 
que  y 0^  voulez plôger  tous  nqs  mal- 
heurs en  ceft  océan  de  douceurs  ,6c 
no'  abyfmer dans  vos  mifericordes? 
J7  Quad  vous  feriez Mcrefperc  cent 
^      fois  5  ôc  cent  Fois  trefpartc,  voire  en- 
'  feuely  das  le  tombeau  de  la  triftefle, 
il  faut  à  ce  coup  que  ie  façe  miracle*  : 
6c  que  ie  vous  remette  en  eflence 
^  .  ^  malgré  la  mort,  ôc  en  defpit  de  fa 
jpjyj^^  taux  alialune.  Le  tpnnerre  &  les 
ératde  cdtips  du  Ciel  refufcitent  lesferpêts[ 

^efnr.  nj^orcs  de  fcoid;  qx  Içf  nuf^  peuuenc 
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pour  ks  malades:^  ^  t  vS^^'i  îlj 

ellçs  tonner  plus  puiirammêt  que  le 
grind  Dieu  quand  il  tonne  en  par- 
lainîOyez  (a  faindte  parole,  &  con- 
folcz  vous  en  Toyant.  Pottrtftioy  Ai^MP. 
tremblez  vous  ^  gens  de  peu  de  foy  >  ^^^^ 
n'a. on  pas  vn  couple  de  moineaux  ji,sm$-^. 
ppur  vn  grad  blapc  ?  pasvn  poumnc  duéfi^^ 
de  ces  petits  beftiôs  ne  tombe  à  ter-  d^i}.  *' 
re,  que  ma  main  paternellenelesy 
porte  auec  beaucoup  de  £oiiu  Las!  &  , 
nem'eftesvous  pas  bien  plus  chers  , 
que  tous  les  pafiereaux  de  Tatr ^ ne  . 
deuriez  vous  pas  rougir  de  honte  jde^  ' 
Cî^aindre  que  ic  ne  vous  abandonné 
en  Vos  neceffitez  î  Pour  quLmc"  brç- 
nez  vo^  i&c  quel  Dieu  ferois  iefii'a-^v  • 
u6is>n  foin  inefFable  des  plus  me-  - 
nues  créature  t  tes  du  monde  ^  &c  que  . 
i'oubliafTe  de  fccourir  mes  bôs  ferui-  ptandi 
teufs,quiaccable2»de  malheurs  don*  Nm  tjl 
cernent  me  reclaiBcnt  ?  Apprenez  de  "^^^^^^^^ 
moy  ce  que  i.a,y  appris  de  mon  Pcre^^^  / 
éternel ,  que  (a  refolutioii  cft  prife*^^/ 
dans  le  Ciel  ,  &  qupfA  yoloté  eft  que; 
pas  vn  feul  de  fes  petits  feruiteurs 
n^perifle.  Q  Dieu  quel  propos  4i-  ^ 

gne  de.Dicii.  t  ^ae  vous  di^  . 
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6o  0  Les  grandes  Cr  pmjfantes  covf. 
eh  ayant  ces  propos  pleins  dVne 
douceur  ineftimable  >  Quand  vous  . 
feriez  pires  queCaïn,  plustraiftres 
queludas,  plus  enragez  parricides 
qu  Abfalon,&  plus  defefperez que 
Saiil  qui  a  défia  la  moitié  de  fon 
efpee  plongée  dans  fa  poiétrinc 
Royale  ,  voire  quand  vous  feriez 
plus  diable  que  Lucifer^oferez-vous 
mal-heureux  >  ofercz-  vous  icy  vous 
defefperer  ^  puis  que  fi  dVn  bon 
€œur  vous  auez  recours  à  Tabyf- 
me  de  fes  raifeticordcs ,  il  vous  ou- 
urp  la  porte  ,  &c  iure  qu'il  ne  vous 
damnera  pas  >  Ayci  la  ferme  &  la 
vraye  foy ,  ayez  vnc  filiale  confiance 
cnlefus-Chrift^ayez  vne  amoureufe 
douleur  de  vos  ctimcs ,  quelques  c- 
normes  qu'ils  ayent  eftc  y  fouffrez 
conftammêtie  mal  que  fa  prouiden- 
ce  vous  enuoyc,  ou  il  n*y  aura  point 
de  Paradis  ,  ou  vpus  en  aurez  voftre 
bonne  part:eftes  •  vous  pas  content? 
Va  homme  qui  a  de  l'huile  en  fa 
bouche,  quand  il  eft  au  fonds  de  1:^ 
mer^àmefurc  qu'il  en  lafchc^il  fc  fait 
des petitsfilcts  de iour,  &^pcfche  des  . 

picr-  ^ 


( 

pour  I :'s  wdladcs.  6oi 
#  pierreries  là  où  k.s  ancres  pefchcnt 
\^  more.  Eftaiit  en  rextreiiiitc  de  vos 
douleurs ,  rcmplifTcz  vi)ftre  bouche 
des  louag^?s  de  Dieu ,  &  des  reclains 
de  fa  douce  bonté  ^  criez  rnercy  du 
fin  fond  du  cœur  toiic  broyé  de  dou« 
leurs,  ie  vous  dône  ma  parole  qu^en 
ccii  ai;(icle  de  ia  more  où  les  infen* 
feznc  pefchenc  que  des  defcrpoirs, 
vous  cipuuecez  ie^  carrières  du  Pa*^ 
radis ,  &  les  pierreries  des  grâces  de 
^  Dieu3&  des  parfaites  rcfiouiffances»  ' 
M.  iS.Ces  mots  mcpercenc  le  coeur 
de  part  en  part.  Hé  Dieu  ^  &  vous 
dites  là  des  chofes  c^ui  me*tuenc  touc 
net«^Gar  voila  ma  mort  de  par  Dieu^ 
de  ne  pouuoir  tirer  vne  feule  gout- 
te de  ce  tendre  fentiment  de  mes 
fautes }  tous  mes  maux  ne  me  don- 
nent point  tant  de  tourment,  que  ce 
*  cruel  defpit  qui  m'outreperce  l'a-^ 
me»   Pour  Dieu  ne  me  r  ouurez 
point'mcsplayes,  foubs  couleur  de 
me  les  fonder*  *    •  * 

R.  Vy  veux  verfer  du  baume  &  du 
^  miel  pa;r  la  bouche  de  Si  Bernard, Berf 
qui  en  voftre  perfonne  parleà  joieu,^^^ 

'  Ce 
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'        léoi.  Les gravdcs  ^  ^uiffltntes conf.* 
dn^re  eai  ces  tetitjes^  Mon  Seigneur,  com* 
j^^j^  .|^2;,qa#ic  vous  aymc  à  propor» 

4:^?;;^?/    ^-O^'^^*^  VOS  grand:: LUS,  &  (clonnia 
peiite  porrce:certcs  fi-ie  ne  vous  ay-» 
me  taftf  que  ie  deurois  vous  aymer, 
'  mort  cher  ambut ,  &  cous  les  thre-  • 
fors  de  mo  ame^d  ne  puis-  ie  pas  plus 
que  ie  ne  puis.  Qu^anj^yous  mç  ferez 
.  tant  de  bien  que  de  ine  donner  plus 
de  pouuoifj  mp  cœur  vous  a^jmera 
plus  y  Se  de  toute  leftendue  de  fes 
forces.  le  fçay  alTez  que  iamais  ie  ne 
.    vous  aimeray  taac ,  que  vous  ne  me- 
ririez  dix  millions  de  fois  d'eftre  ay- 
mc dauancage,  les  jeux  de  voftre  in-  . 
finie  clei-nence  ont  perce  iufqu'au 
ff^  1)2  Fond,  ôc  fondé  mô  cœur  ôc  mes  foi- 
Tét^^^  blefles:mais  de  voAre  grâce iefçay 
fnçum,  ^^^^^  dans  voftre  liure  do- 

•  rc  on  neus^fcàra  tous  2  Quels  cous? 

•  tous  ceux  qui  s'eftudient  de  faire  le 
mieux  qu^il  eflf  poflîble  à  leur  petite 

'         poflibiiitc ,  quoy  qu  àlaverité  per- 

ÏeviL  ^^^^^^     ^^^^  ^^^^  ^^^^  f^^' 

'pir     re^eU  efgard  à  k  grandeur  inlinie  de 
iofiiés  voftre  M  a  jeftc  incomparable.  Voila 

•  parler  cela^QuaddoftC  tout  eftper- 


« 
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du,  dit  vn  grand  homme  ;  que  le 
niait  eftbriic,  les  voiles  delchiree$^ 
les  ancres  calTees ,  les  amares  rora^ 
pues,  le  nauire  entr'ouucrt  faifant . 
eau  de  tout  coftc,  c'eft:  à  dire  le.corps 
en  extrcmitc  de  mal&  de  triftefle, 
quand  les  orages  bruyent  ,&  les  té- 
peftes  tonnent  >  Ôc  la  mortregçntc 
tyranniquenienc ,  faiâes  comme  les  ' 
fages  pilotes,  car  àTlieure  ils  fe.reti*- 

^  rent  en  vn  coin  ,  ils  prient  Diçiv,  6c  - 
laijQTent  paflcrTorage,  feremettans 
es  mains  de  la  prouidêce  de  Dieu  qui 
ne  faut  iam  ais  de  les  afîîfter ,  ou  d'v-  • 
ne  façon  on  d'autre»  Qasnd  toutell 

{)etdu,  tenez- vous  coy  dans  voftrc 
comme  y  ne  viAiitie  au  pied 
d'vn  Autel  qui  eft  prefte  à  eftre  fa- 
crifiee  à  Dieu , tout  comeiliuy  plai- 
ra  :  attendez  qiÉI  Dieu  difpoie 
vous  comme  il  voudra,  croyez  que 
ce  marilre  vous  vaudra  autant  qu» 
;  toutes  les  extaCes  des  Hcrmites  d'Ë- 

19,  .  Que n'auez- vous  prts  garde 
que  les  Hoiiies  que  Dieu  a  choi(ie& 
pour  eftre  faaifiees  fur  fon^Aut^^^ 

Ce  1} 


604  Les  grandes  O^puijf^ntescon/i    *  * 
faeré',  treftouceiî  vous  préfchcntcc 
que  k  vousv dis?  Voyez-les  tendres,  . 
agneaux  liez ,  &  ci'ciîiblouns  fous  la 
d&igne  e  qui  les  va  affommcr ,  &  ne 
tonnent  mot  innoceijs  qu'ils  font,  ' 
quelque  cruelle  apprehéllon  qu'ils  ^ 
ayenc  de  U  mort  qui  les  va  accablera 
ypy^z  les  colombeilçs  toutes  Cim^ 
*|4cs  3  qui  cftans  défia  fur  l  ^^tel  ne 
jettent  pas  vn  cry  ^  elles  font  par  na- 
ture ce  que  par  nature,par  raisô,  par 
Cteice^ par  gtace,vous  aeuiicl  faire:  . 
le^  châties  tourterelles  accouftu- 
t mecs  aux  foufpirs  langoureux  ,  fi 
dfttcc  qu'elles  font  muettes  &c  de-  " 
bonnaires  quand  on  les,  veut  immo- 
ler. Tant  eft  vrây  que  par  vn  inftinâ: 
'  ;naturel  y  ce$^  pauures  petites  creatu- 
\rcs  tout  doucement  &  fans  contre- 
dit foufFrent  touAe  qu'on  vèut»cô« 
ine  fi  elles  auoient  quelque  fenti- 
Ikitnt  que  c'cft  le  plus  grilte  hon- 
neur qui  puifie  arriuer  à  la  creatarê  * 
que  d'eftrc  côfacree  à  fon  Créateur, 
Voire  au  {>ëril  de  fon  fan^  6§  de  fa 
Vie,  Que  ne  vous  confolez-vous  en 
^tei  douces  confiderations  î  Que  ne 
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faites  -  vous  eftac  que  vous  elles  de« 
ftiné  au  facrifiéc  ;  comme  la  puceile 
^e  de  lephcc  î  leccez  quatre  larmes 
pour^rcndrc  ee  dcuoir  à  la  nature, 
pois  fîgiif  ex  -  vous  que  la  couche  où 
vous  gifez  fert  d'Autcl^queta  mala- 
die c'eft  Icphcc  voîfire  pere  ,  qui 
vous  lie  &  vous  dirî7orcàrholocau/ 
ûe,  que  la  more  fera  Ic  grand  rri,ftçe' 
qui  vous  aâenera  rudement  le  coup, 
^ue  tout  le  Ciel  eilouuert  pour  re-> 
ceuoircn  odeur  de  fuauitc  ceftefa- 
creeviâime,  qtie  lefangeftle  prix 

'dont on  achcpte  le  CicU  ^^Icf 
dor  de  fa  grande  porte,  que  Dieu 
mefmevous  ^uure  Ton  cœur  pour  y  ^ 

-entrer  :  Si  ces  douceurs  vous  entrêt 
dedans  l'ame  ,  penfez-  vous  que  la 
triftelTe  ait  la  hardj^c  de  s'y  couler, 
ou  d'y  fcjo.urner  vn  long  temps? 

.  Quovt?  Dieu  vous  veut  bien^faife 
l'honneur  de  vousfaue  rnartyr,,  fiC, 
du  nombre  des  C  u  dinaux  du  Para^ 
dis  &  au  lieu  de  le  remercier  dVne 
fi  haute  faucur^  vous  faites  ijcy  le  rci- 

*tif  &le  defe^erc.  • 
aOr  Maisencordequoy  yousplaté 

C  c  iii  / 


*       éo6  Les  gundés  &  puijfamês  confl 

gnez- vous  ?  ça  que  nous  le  fçachiô^,' 
"         chcor  fa^t-il  voûs  donner  dé  la  cou- 
foladon.  Eft^ce  que  Dieu  voug  afïti» 
ge  dece  grand  mal  qui  vous  gefncî 
mais  i|^çft  pere  infiriiemct  bon.  Eft- 
çc.que  Ic  maloutrepaflè  vosforcesî 
>     mais  il'cft  lafagelTc  mefmequine  fe 
^       f](iefprend  iamais.  pites-  donc  à  vo- 
• . .  -     ftre  patience  que  c'cft  vne  loue.  Se  - 
qu'elle^n  a  meftty  par  fa  gorge  :  car 
iamais  Dieu  ne  donne  plus  de  ny:l 
que  de  force  pour  lefoufFrir*  Eft  ce 
ceù-  ^^^^  vous  craignez  qu  a  la  longue  le 
tiorefi  cœur  loe  vous  raille,  accable  du  far-' 
fatiëti^  <^tm  de  la  douleur  ?  Mais  Dieu  eft  la 
lum be-  bonté  piefnie:  apprendrez-  vous  à  la 
bore  infimede  Dieu,  comme  il  faut 
^"^^^ -quelle  vous  gouuef  ne  ?  Or  fçachez 
^i^^jîque  fi  vous  ppjuucz  vous  comman- 
niuhfis  •  dcr  vnc  douce  foufFrance  aucc  cfprit 
w<«/^i  jç  betiignité  &  modette  filehce, 
^^.^^^^y-.  quand  vous  n  auriez  pasiepouuoir 
y;;.^^^;  <t'airembter  dix  mots  fur  vosicvres 
m'Hs    pour  parlci'à  Dieu,  fi vous  puis- ic* 
cmnim  afleurer  que  vous  ferez  ccc  fois  plus 
^é^diHi  q-^'^g^^^bk  feruice  à  »  Dieu  ,  que 
il  vou^efticz  en  bonne  fantc  >  luy 
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pâur  les  malades.  60  J 

effrâtdes  vertus  à  pleines  poignées, 
&  que  vous  fuiiies  rauy  luiqu  au^^^^^^-^^ 
troificftne  Ciel>  aucc  vneexcffc  fu-  r$ris^ 
pcreminente.  Ne  vous  rompez  doc  * 
point  la  tefte  pat  des  etior  es  Ytoicns, 
•  vous  parfqirçant  de  chaiTcr  voftrc 
mal, ou  d'alioir  des  penCees fortesj 
pour  fuppcditer  les  autres,  beau- 
coup moins  d'auoir  toufîours  le  Cô- 
feiTcur  collé  à  voftre  hâ  ,  afin  que 
fans  ccfle  il  vous  côfolc.  Croyez^vo'' 
que  puifque  Dieu  ne  veut  passons 
guérir,  &  pour  caufc  >  que  feebon 
homme  Je  Confcireur  vous  puilTc 
deliurer  r  S'il  le  pouuoit  faire ,  }1  le 
faudroix  chaflTcrjmais  ic^^u^4is  \?ié  • 
loin ,  car  il  vous  fcroit^i|nu5  grand 

tort  du  monde.Le  voulez- vous  y 9ir2 

Il  voiy  dcfgageroit  des  cèdres  dVn^^-f''' 

{)etit  mal,  pour  vous  plonger  dans  ^^^J^^ 
*huilc  bouillâtc  d'vnfanglant  t$mtol^ 
gatoire  :  il  vous  arracheroiclapal-  Utuffli^ 
me  des3,mains^  &  la  couronne  de  la  ^ 
gloire  de  voftre  chef,  &c  au  lieu  de'*^^^-  Ù 
vous  laiflcr  monter  fur  les  Cheru-  ^IrhittS-^ 
^ins ,  «uec  vne  gloire  ineû;imable  s  il  tférm$àl 
Vous  placeroit  derrière  la  porte  du  ^^''^^^ 

•    Ce  iiij 
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écT  Ltsgfémdti  \Gr  puijfantes  cofif. 
ifimtnu  V zi^àis  VOUS  dégradant  d'honneur^ 
jUcùra  ^  fl^ftriflant  les  plus  riches  &  no^ 
^  blcs  ifcyons  de  voftre  eloif c  :  &;  pof- 
tyves  Jible  courriez  -  vous  riiq^ue  de  vous 
fiint.    datniier  eftanc  en  b^nne  fancé,  là 

.  où  la  maladie  vous  dûi^e  des  aifies 

pour  uionter  fur  le  finiTamcnt* 

21,  Seriez  vousmarry,fi  Diftu  voit-  * 

loiii;  crpoufcr  voftre  ame  >  Sc^n  faire 

vne  Emperiere  du  Ciel ,  luy  donnât 

'pour  fon  doiiaire  toute  l'etemiic  de 

la  gloire?  Si  vous  auiez  le  cœur  il  laf- 

ehe  &  fi  abbruti  que  cela^vousmeri- 

B  G^-  tcriez  d'eftrc  plongées  fondrières 

(>as  iudas.Mais 
fient  an  r      n  ^      ii  « 

nÂ*  e(l  "  voftrc ^J^i-*  cft  noble  &  généreux, 
figuùm  Cïoycz  ^1^^  que  ce  que  le 

dtft>o»'^mondc  nomme  affliccion  ,  Dieu  le 
/f'^^^^.^^riomtiiel'es  fian^  ,  écla^ouleuc 

^'/;  viuc  eft  la  bague  &  la  foy  qui  fe  dô- 
.  ne  en  mHiiage  ,  dont  il  elpoule  les 
iikinA  ames  predefUnecs  ^  &  là  dellus  au 
^ihiiia-  lieu  de  mouri-r  de  ioye  yoiîs  perdez 
P*"^^^^  •  Auez- votis  iàmais  vcu 
fli^imis  pleurer  aucune  Roy  ne  quand  on  la 
D€9  co^uoniic  3  ou  Pape  quand  on  Iq^ 

jtoet  le  règne  fur  la  teûe ,  ou  vn  Àr- 
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p  w  les  maLdes  € 
cheucrquequadon  lay metenjnSZtn 
la  croile  >  ou  vn  Empereur ,  ^quadon  î^'^/'^- 
luyfa't  porccrvnmôde  d  oj  (oufte- ^'^'^^^ 
nantvne  Croix  toute  de  cliamants^ 
Que  ferôs  nous,  dit  le  S,Efprit,a  no- 
ftre  bien-aimeeroeur,  &efpoufeIç 
iour  de  nos  fiançailles  ;  helas*:elle 
eft  cncoxfî  icune*  &  fi  tendrelcttc 
que  rien  plusîTas  baftifibns  tout  aa- 
^  tour  d'elle  des  boulcuers  d'argent,  &  * 
des  remparts  de  fin  or.  C'eftàdirp 
puis  qu'il  {^xkt  que  la  patience  la 
rende  digne  d'eftre  efpoule  de  Dieu^ 
fortifions- la  de  mille  vertus  ,  don-  * 
çpas  luy  Targenc  dini^Qcence,  Toc 
de  la  charir.c  ;< après  qu'elle  ^ura  fou* 
ftenu  quelques  légers  aflauts ,  nous" 
Tenleuerons  dajis  le  Ciel  pour  cele*^  * 
brcr  les  nopces.  Ouy,  mais  cependât 
pn  eilafsômé  de  coups.  Le  Patadis  4| 

fait  Commala  FraAce ,  où  nos  ^Vir 
ciens  Gaulois  auoienc  de  couftume 
^ftaiis  à  la  poire  de  TEgliCe  quand  lo  - 
Pj^eftre  marioit  les  fiaaicez ,  de  chat- 
ger  de  coups  le  nouueau  marie,  ^ 
à^rçe  de  coups  de  poing  le  me« 
^pie^ç  Jtpjar>,ou}:s>attant  i^rqpes 

.    Gc  vj  ^ 
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fïO^  Les graïuksCT' puisantes  confot  ,  . 
^râd  Atrtelice  n'eftôic  pas  pat  haine 
;  iibn^nikis  par  Vïieyierllc  cour  coi  ûe,.^ 
de  ee  lion /temps  là  ,  car  au  relie  ces  * 
-béàiTx  bratccurs  eftaiét  les  pcre ,  frè- 
re^ parens  &c  amis  de  ce  pauure  bajE« 
/tu^qui  ^ulïi  ne  faifoit  que  rire  foubs 
la-grefle  des  cocrps,.  ôc  au  bout  il  leur 
•falloir  dire  grand  mejrcy  >  Scieur  fiji^ 
•péborté  chcr^.  Cefte  couftume  dure 
>ncor  pour  le  P^wiadis  ;  car.tout  ho- 
irie qui  veut  eÇpeufer  la  gloire  il  faut 
qu'il  facefoia  côte  d'eftrc  bien  bat- 
'tuepiy  entrajitjla  ficvre>la  goutte^ 
;là  pierre  3  les  triftclTes,  mille  maux 
'font  les  baBceurs^qui  s'accordent  cô« 
'TOC  marcfçhaux  fur  rcnclumc ,  nous 
;  miftrcelans  les  vnsapKS  les  autres^iSc 
,:nç  nous  UiiTans'  iamais  qu'ils  ne  no^ 
^yenc  poufTcs  dedans  le  Temple  du 
lD*ieâ  viiiant,  &  liiitez  és  mains  des 
"Anges;  Le  jeu  de  vray  cfl;  vn  peubi^ 
'•riidc,  &  à  la  vérité  cesioiieurs  mal 
gracie ax  pa|  fois  voncvn  peu  bien 
'ferurqtiemet  en  bcfongne,  mais  quel. 
*inal  y  a-  il  puis  que  tout  cela  va  fina« 
lement  aboutir  à  des  teiiouinanfl^l 

iiaeAiiTiabies  9  &àla  PofTçjdioa.de 


Digitized  by  Gopgle 


f^r  les  malades.  -UTlî 
TEmpire  ciè$  cieux? 
11.^  Si  coi^cs  les  amours  exccûiues 
de  toutes  Tes  itieres  du  monde  e« 
-Aoienc  iredoutes  ailcmblees  dans 
vnfcul  cœur  dVne  mere  qui  n'euft 
qu'vn  fils  le  pius  excellent  delà  ter* 
re ,  fi  cft-  il  f rcs-  ajÛleui;^  que  Tamour 
de  Dieu  entiers  fes  chefs  enfans  eft 
incomparablement  plus^rand  ^  plus 
tendre  j&pliis  exceffif,  Gar  l'vn  eft 
finy  3  l'autre  eft  infiny  ,  &  auffi  granc^ 
que  Dieu  mcfme.Crueli&  pcnieriez 
Vous  donc  cruel  que  vous  eftes  ,  que 
•Dieu  iious  permift  aucânals'il  ne  ^ 
iugeoit  quecela  no*  fuft  plus  profi- 
î fable  ?  Adiouftez  pour  renfort  que  ; 
liiy  pat  ticipe  à  nos  maux  :  cajr  il  iure 
que  la  moindre  incommodité  qui  i 
ftous  crgratîgrte ,  lûy  donne  dans  la' 
rendre  prunelle  de  fes  yeux,.&  parla  g^ifS^ 
defcendau  mi  tan  de  fon^  cœur  ôc  de  gtt  vos, 
fes ?entraiUe^  paternelles  ,  ^ûn  cnuetangèt. 
la  compaiËon  falïe  en  luy  ce  que 
la  pafïion  nous  tir  auec 

fes  pointes  aiguès  Se  fanglantes. 
Sainâ:' Louys  remarquoit  en  tous 
:fês  acccz  de  maladie  ,  que  noftrc'* 

.       .  Gc  vj 
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■ Seigneur  reftrenoit  de  quelque  pe- 
•  x\t  ptefent  pour  reiiouif^fon  coeur ^ 
Aft  faço»  quç  biça  fouiiec  il  4ciiroic 
"     *  :  lapiqueurc  c^e  Tes  efpines  ,  pour  a- 
*  uaîï  la  dauce  odeur  de  Tes  rofes.  Ëft^ 
xe^oiat  ce  qu'il  crie  tout  haut ,  Ne^ 
'     cfaignez  point  filkde  Siton  ,  nere- 
n^liti  doutez  point  les  b^bares  alFai^ts  de' 
mere'ji  çéstrâuerfes  qui  vous  menacent^ 
/^'^^'^^  car  Toicf  vo^^     doux  SâHueur  qui 
VOUS  vicat  viliter  ,  accompagne  de 
tou§.Î€S  Anges: Quoyîle  Paradis  de- 
ualeen  voftre  ame  ,  &  vous  vou^ 
^amufcz  ifiy  à  yne  piqueure  de  mou- 
'  éhe  >  flif  c-ricz  cornmé  vn  perdu.* 
^  -aj/  Sçauriez  vous  point  faire  vn 
coup  digne  du  plus  braue  des  neuf 
ir        Preux  ^Défiez  le  mal,  défiez  tout 
^  '       ^'ienferideficz' vous  vous  mernies9& 
.  toutes  vos  impatiences.  Arriue  qui^ 
pôtirra,  qu^nïnetuë,  qu'on  me  ha- 
che >  qu  on  me  raart3(i;iire:&  biê  quad 
*v      on  m'aura  tué  5  que  pourra  on  faire 
dauantagt?  ^quoy  i  pour  vne  cho£b 
,qui  ne  dure  qu'vn  moment ,  on  a 
donc  enuie  de  me  faire  (eicher  de 
^.pei>r  coute^ina  vie  i  Puifqtte  taoo 
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pour  les  maîddes^ 
coeur  a  fait  fermée  folemncl  à  Icfus- 
Chrtft qu'il  fera  k  fon  feniice  tant 
^u.'il  batt  ca  dans  ccfte  poiélhne  :  6c 
plus,.quc  dois-  ic  appréhender  > n*}i- 
-uons  nous  pas  aflenrailce  de  fa  pare» 
ôc  S»  Paul  n^en  a-  il  pas^  porté  parole^  Kam.  9* 
qu'il  ny  a  point  d  enfer  pour  ceux  NihU 
qui  font  attachez  à  lefus-  Chrift  ijk 
que  quand  ils  fcroien t  damnez ,  plu-  ^^^^'^ 
ftoft  on  efteindra  Tenfer,  que  ^c^,^iiuni 
foufFrir  qu'ils  foièpt  damdfiz  ayons  in  Chrt» 
eu  toute  le»r  vie  confiance  en  Confia ^^fi^ 
infinie  4Àfericor<!e  5  &  bonne  enuie 
deluy  rendre  feruice  de  toure  leuc  # 
petite  puiiTance  l  O  Dieu  quelle  fo- 
Itdité  de  xtGÊtaiÛknCé  ^  d'auoir  pro» 
meCe  de  Dieu  qae  foufFraçit  ces  pe*^ 

•  tits  mauxauec  patience  ,  efpurant 
mon  coeur  des  péchez  de  ma  vie  paf- 
fee  »  reclamant  du  plus  profond  de 
mon  ame  fa  fainâe  dèboiinaircté> 
^'il  me deliu rerades  geûies  erer«  * 
nelles  d'enfer  1  SoufiFrôs  moncoeur^ 

^ot^firons  doncques  timt  ce  qa'il 
plaira  à  noftre  Seigneurie  nous  en^ 

.  uoyer^  mais  fou£^ons4ede  bonne 

igtace  fie  ifvB'Çoatage  couc  ttoble^ 
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4l4  hes grandes  C^;- puijftntes  conf. 

!  'iqiiel  bon-hjeur.  d'acheter  à'ifi 
.bon  nsarçhé  Cé5  torreiis  ;de  piaifirs 
qui  ont  tanr  couftc  de  larmes  aux 
Sainâsdc  Paradis ,  &pour  lefquels 
les  Sainds  Martyrs  .ont  verfc  va 
torrent  de  leur  fang  précieux!  % 
Z4.  Gôhcluôns ,  &  pour  faire  boir^ 
ne  bouche^  fucroas  lafin  de  ce  'cha«« 
pître  aucc  le  fucre  dû  Païadis ,  capa- 
bicLde  defaigrir  tous  les  martyres  dd 
modèles  plus infuppor tables .  Mais 
'arrière  faux  vilains,  arrière  loups 
garouX)  vous  qui  ne  vous  r^lirans  de 
la  boiie  des  pe.çhez,  ne  ptefchez  que 
.lamifericor^^  éf  ce  mefchant  bon 
\3P^r«/i^  quidafnne  tant  de  faux  Ca- 
tholiques, le  n'ay  point  deconfola* 
tiôn  pour  vouî  ,  ny  ne-  m*adrefler 
point  à  vous ,  ft  vous  nelafciicz  pri- 
fc,&  ne  dcteftez  vos  péchez.  Pour 
vous  bon  Catholique  qui  auez  tou- 
tes les  enuies  du  iuôdc  de  vous  iau^^ 
lier  y  ôc  eftanT  armé 'des  Sacremen5> 
fentez  encor  de  reftonnement 
voftre  am§3  ou  ie  ne  fçay  quelles  fe* 
cr-ettes;.  frayeurs ,  de  grâce.  ouurez»« 
moy  \QSiïe^  caur^i'y  yçaxdiiiiUec  du^ 
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baume ArchangeliquQ,  ôcv^ous  don-  . 
%pr  vne  confolation  qui  ne  fe  pHur 
allez  cftimer.  Oyez  Vn  pTcrfohinage 
auquel  donne  créance  la  iàmékcté 
de  fa  vie,  &  qui*  pour  fa  rare  doékri- 
iie  s'fâ;  rendu  rccpmandable  à  tou- 
te la  poftericc.  Mon  amy,faic-il,  fi 
Dieu  vous  fait  vnc  faueur  ft  rare^  Blafiuf 

'  <jue  vous  puiilitcz  d'vne  vraye  chari-  imcùn^ 
téy  ôc  auec  vnc  totale  ôc  cordiale  af-  fo  at  pt§ 
fediô  vous  rçilgncr  entre  fcs  mains  ^/''f*  fi^ 
luy  Iqiiflant  la  libre  difpofidon  de^*'^^^^ 
vos  biens ,  de  voftre  corps,  de  voftr c  ^^^^    ^  ^ 
cœur>de  voftre  tout^  fans  referue>ny  ^ 
exception  quelconque,  (i  vous  ppn- 
uez  tant  voin  commander  que  de 
luy  dire:Mon  Dieu  faites,tuez,rrap« 
pez  ,  voire  damniez,  ouydea  dam*  * 
nez  (à  la  charge  que  ce  foit  comiie 
$•  Paul  fans  aucun  pechc  j  &  en  ou« 

•  tre  .excomuniez-  moy ,  &  me  chaflez  ^ 
de  la  coixipagnie.  des  Anges  »  me 
voyla  tout  àfaiâ:  imaisiedis.  tout  à 
ftfiâ  à  Toftre  feroice ,  coiitent. de 
toutes  vos  fainâes  voloncese;  Si 
vous  fçauez  direâd,  redire  cela 

étt  hàïk  dtt  cœof  .&  pquaez  ^.orces 
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éi6   LesgranJfsc^ ptiiffantes  confol. 
<î)B/ie.xefpluciQn  iufques  au  dernier 
ItRquet  dé  Yoftre  viejjie  nicctray 
'î*!l,mon  ame  pour  la  voftre,&  oferois 
quaii  vous  ftlTcurer^  que  iamais  vous 
ne  deualcrez  en  enfer  ^  ny  poflîble 
Ifftm^  au  Purgatoire  mefmc  \  ains  fjuenr 
t^tm   nxcfnûc  inftât  que  vous  aurez  perdu 
^  ^ê^fir'  la  terre  >  les  Anges  vous  enleueronr 
'  fHrga^  dan^  le  Ciflj  &  ay  ât  quitté  ceftc  vie 
fûrium  mortelle,  vqus  cômencerezà  poin* 
juiùit  drelàdans  l^feterniic  aufejour  de  la 
gloire»  Le  bon  larron  ne  vola-il  pas* 
^  *    tout  droit  .des  bras  de  la  Croix  e'n- 
jtre  les  bras  de.Dieiu  &  efcbappant 
'\^iee  pa.aius  meurtrier  m  fies,  bour- 
reaux ,  ne  fut- il  pas  accueilîy  des 
main^des  Anges^Le  pauure  Lazare 
'  *       tigQpaiTanc ,  ne  fut  il  pas  auiïi  toft 
fmptafTé  des  Archages  y  &  pçrtc  fur 
le  cqcvr  .d'Abrahaa&dans  le  Paradis 
des  iuftes  de    temps  là,  pour  de-  la 
eftre  rranfporté  fur  la*  voûte  des^ 
Cicux^5i  vous  fçauez  dire  vn  ayjfiî* 
hon  mot  que  ce  braue  1  arron ,  Se  a- 
,  uoirvn  coejuraufli  ferme  que  cedi^ 

uin  Lazare^pùeu  fg^tur^bien  ouurir 

l<i»mcfiac  porte  j^our  yioiijs  i^ttfliui- 
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rc  en  Paradis.  Confolez  vous  là  def- 
CvLSfôc  fur  cefte  p  arole  dorée  de  Icfiis* 

Chrift.   le  fuis  la  vie  &  la  .rcfurrc-  rT'sa 
&\6\  iamais  ic  ne  chafleray  vne  amc  rtfitnê' 
qui  ^  bon  eTcienc  aura  enuie  de  Ce  ah  é- 
jetcer  entre  mes  bras.  O  mots  d Vne  f/M  ^ 
confolarion  ineffable. Celuy,  fait-  il,  î*» 

vnc  créance  aninace  d  amour,  ^^^^ 
&c  J'vn  cœur  filial  croira  en  ma  pa-  @Mcre 
lolc^  &  nura  recours  à  moy,  il  nc^t» 
mourra  iamais  :  fï  la  more  ou  l'enfer  J^^^ 
ont  la  hardielTe  de  fourrer  la  dent,  , 
c3fU  la  griffe ,  quand  il  fcroit  mortH:ct  ^t^mn 
fais ,  cent  fois  ie  le  fcray  reuiurc ,  iè  fi 
redeualeray  pluftoft  derechef  cn^ortu^ 
enfer,  pour  en deliurer  mon  (cxauf^^^^ 
tcur.  Gens  de  peu.de  cœur  que  crai-  ZHi^  * 
gne^r  vous,  ou  que cnez- vousjpuu- 
que  voftre  Dieu  vous  donne  Ca  pa- 
role? \rn  peu  de  mal  vous  fait  il  bien 
tant  de  peine,  &  vn  poids  éternel 
d'vne  recopenfe  incomparable  vous 
touche  fi^peu?  Si  vous  vous  confolez 
en  Dru,  vous  neferes  iamais  mef-* 
content ,  fi  vous  Vous  confolez  es 
creatutes,  vous  )ie  vin rez  iamais  co- 
tent, le  prie  Dieu  qa  à  Tlicure  que 


^ï8  -  Miroir  pour  confoler 
nous  ferons  fur  le  p oint  d'aller  de- 
uantluy>  lefus  -  Chriftdife  ànosa^ 
mes ,  ce  qu'il  dit  à  cette  pauure  créa- 
ture qui  ne  faifoit  que  fortir  dif  pe-** 
ché.  Femme  pcrfonne  net'a  ilcon- 
dananeejnenny,  mon  Seigneur  :  cet- 
tesny  moy  non  plus  ienereconda- 
ncray  point,  va  tVn  en  paix  ,  &  qu'à 
la  faucur  dVne  [lùindLC  parole  no^ . 
entrions  dans  la  paix  éternelle,  pour 

iouïr  de  Dieu  en  toute  eternitCt 

-  ■  '~  * 

Miroir  pour  corjfoler.ies  afflige:^. 
,    Chap.    XV.  * 

L 

N  faivfl  des  miroii^  en* 
chantez  ,  où  regardant 
chacun  trouue  ce  qu'il ~ 
defire  pour  le  confblcr  : 
&  rhifiioire  de  Paufanias  nous  iure 
que  dans  le  temple  d'vne  Deçiîe  il 
'  y  àuoitvn  miroir  appendu  y  dans  la 
glace  duquel  chacun  pouuoit  ap« 
prendre  (a  bonne  fortune.  Vous 
ferez  bien  defefperé  toucà  faid  ^  A 
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les  afflige^.  619 
jetunt  les  jeux  fur  le  miroir  que  ie 
vous  prcfenrc  ^  vous  n'y  trouuez 
quelque  concencemenu  Avray<lire 
toute  la  nature  humaine  n'ftft  quvn 
vray  miroir,  où  fe mirant  auec  at« 
tcntion,  on  admire  lai:)ontc  de  Dieu,  c^^^j 
'qui  nous  a  preferucs^d^vn  monde 

de  mal-heurs»  où  onc'eftc  plongez c.7'*^^a 
de  grands  perfonnages,  qui  valoient*^*^*» 
mieux  ccnfii»fois  que  nous."  Charle*  « 
magne  cç  Prince  incôparable ,  après 
auoir  femc  Se  cucilly  tant  de  palmes 
ôc  de  lauriers  )  ii  fut-il,  quatre  ans 
tous  entiers  pcrfecuté  de  toutes  les 
fortes  de  fiévrés  ,  voire  de uint  boi*  « 
teux:  Mais  ce  diuin  Empereur  qui 
audit  acquis  le  tiltre  deGrar.d  fur- 
montant  TVniutrs  3  guigna  le  tiltre 
de  tres-grand  en  furmontaiit  foy- 
mefme.  Quelque  inuincible  qu'ait  - 
eftéfon  courage  parmy  les  foudres 
de  la  guerre,  fi  eft  ce  que  Ifi  patien- 
ce à  fupporter  les  infirmirez  Ta  réda 
bien  plus  recqmmandable  y  Tvne  i'a 
fait  Empereur  de  rOccident^^  de  la 
terre  ronde  :  lantre  Ta  faid  vndes  >^ 
potentats  de  l'Orient  éternel,  &  Ta    -  r^ 
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{)lacç  dâns  le  Ciel  roiit  cduuert 
auriers»qui  ne  âelWir ôr  iamais«  Ëil« 
ce  pas  beaucoup  d  honneur  qu  on 
Yous  (2^  de  VOUS  trai<^e»côme  vn 
Empereur  s  Oie  riez- vous  bien  vous 
plaindre  fi  vous  repalTez  paryoftic 
esprit  la  defqr  tune  de  Bcliiâri^  lou,. 
tre  preux  d^fgn  reps  ?  Ce  braue  Ca- 
pitainc  <jur  tant  defois  eftoit  entvc 
en  triomphe  dans  Conâ^ntinople^ 
menâtàiacadence  &  Roys  6f  Poten* 
tats  )zuyL  pieds  de  luftiQiahTon  mai- 
lire,  luy  qui  eftoit  le  vrav  Mars  fi  ia- 
ni^is  il  en  fut,  &  qui foubs  la  pefan. 
ceui^deron  bras  foudroyant  faiCpit 
tremblf  r  la  machine  du  monde  ,  co 
pendant  pour  tovite  recompenfcon 
luy  creua  deux  yewc.  Il  fu4.  bien  ré- 
duit à  vn  h  extrême  mal- heur,  qu'il 
fc fie  baftirTur  vn  grâd chçttiin ,  yne 
petite  cabanne  de  bois ,  &  là  couché 
îurvnpeudc  paille  puàme^  il mçn* 
dioit  fa  pauare  vie ,  difanc  à  tous  les 
paflTans^  bonnes  gens  dônez  yn  pau- 
ure  double  au  chetif  Belilarius*  Les 
plus  ^touches  ne  fepouuoiêc  tenir 
dejetter  quelques  larmes  ^  coUdçra^ 


• 
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'les  affligei^.  6{è 
vn  fi  grand  home  en  û  piteux  cftat*' 
Mpn  Dieu  qu'il  fc  fuft  eftimc  hcu- 

#reux ,  Cl  vous  euflîcz  eu  Ton  mal ,  6c 
luy  levoftre^&ftoic-ceviure  bumou*  .  ^ 

'  rir  cous  les  iours  ^  ce  qui  aduenoic  à 
ce  miferajiJe  Gentil*  home ,  qui  tous  f^^^^ 
les  iours  au  leuer  du  Soleil,  fencoit  ^^^^^^ 
(bufleuer  l|p  vapeurs  de  (on  corps,&  r^^^, 
monter  au  cerueau,  ou  s'enâanr  la  44. 
peau  de  fa  tefte  j  il  eftoic  gefnc  d'vne 

-  double  migraine  ^uiduroit  iufques 
au  midy ,  puis  le  Soleil  tirant  vers  le 
couchant ,  ce  cruel  mal  peu  à  peu  fe 
ccmchoic  ôc  donnoit  tretues  iufquejB 
au  lendepriain  :  euffîez.  vous  pas  brifc 
cent  6c  cent  fois  yoftrc  patiece^quad 
bic  elle  eufk  efté  toute  d'aciec  nia(Iifi 
Aîtedez  vous  que  i'amoiniriflfc  vos  • 
maux  y  leSimettant^n  parallèle  auec 
ceux  de  S.Bernatd,ouanecAtiftoteî  ^  ^/^^ 
Celuy .  là  auoit  vn  fi  grand  mal  d'e-  S.fi«r;»« 
ftoim&ch ,  Se  a  wdin  aire^  qu'illie  fai- 
foit  que  cracher  &  von^ir|i&  luy 
fembloit  d\  ftre  tire  fur  vn  cheualet^ 
quand  on  le  droit  à  la  table  pour  le  / 
faire  manger  :  6c  Ariftote  eftoit  for« 
cé  de  mettre  fur  foa  ^Stom^ch  »  y« 
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lAiroîr pour  confoltr  :  ♦ 
outre  plein  dliuiiç  b.ié  chaude  pour 
[   f^cn  forcer  fa  chaleur  toute  alangou* 
rie5&  qui  le  faifoit  viure  en  ligueur:  ^  ' 
fi^n  ont-Ils  pas  laiiré  Tvn  d'eftrevn 
.  *      Apoftrc  de  la  France ,  l!autre  vn  des,  ^ 
plus  releuez  efprits  qui  ai|  efté  en  la 
jnature.  Les  grands  hommes  ont  eftc 
fi  mal  menéas  ,&  vous  voudriez  icy 
faire  le  délicat^  &  qu'on  ffil  vn  mon- 
•  de  pour  vous,  lamais  Rome  ne  vid 
lien  de  plus  AorifTant  que  h£mpe- 
•       reur  Augufte:  mais  de  grâce  qui  fut 
Augiifte,  &c  de  quelle  pafte  fut  com* 
Suetcn.  pofc  fon  corps  î  il  eftoic  fans  ccfleA-' 
A?^'  gitc  de  cruelles  defluxions,&  de  ca- 
chartes  fort  fafcheuX)  toute  fa  vie  fut 
*     agitée  de  mille  &c  milk  fortes  de  ma« 
ladicstles  fièvres  par  quartiers  fc  ni- 
choient  dans  fon  corps  ;^tanto(iles 
ardeurs  de  foye  bruiloieni  fapauure 
vie:tantoft'les  glaces  de  lammcho* 

lie  mi|Ffondoicf»^ibtt^rprit^fQ^H|pt 
il  eftoifcaoïec  tous  fes  Médecins  au 

defefpoir.  Chaque  quartier  de  Lune 
luy  couppoit  Vil  quartier  de  fa  vip, 
tons  les  ans  au  iourdcfa  naifraHCc, 

iUftoit  b|:ufquement  aflailly^  toutes 
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^  niede  foncorps^  defaçonauejjojti- 
dailant  fa  panure  carcaâc,  tarodÀtÈîr'^* 
remeits  chauds^  tâcoft  aux  froids,  il 
concaflTâ  tclleiTreiic  les  forces  de  ion 
corps  >  qu'il  ne  pouuoic  plus  foufFrit 
ny  le  chaud,  nv  le  froid,  ny  le  fcc^ny 
;  iâ'hamide.  Eft  ce  doc  ià  ce  rour-pnif- 
satËàipereur  qui  voyoicàfes  pieds  ' 
coures  les  natiôs.dc  la  tcrre^ôc  çcpé-  ^  ' 
danr  eftoit  coufiours  enrre  tes  illitins  ' 
des  Médecins ,  ôc  parmy  les  pointes 
des  lâcetreis>&  des  do^ileurs  tres-fen- 
fil:^s  6c  quaû  thTupportables  ?  C^el 
creue-  cœur  à  cagrarKLPorêcat  9  d'à-     ^  v  ' 
ttoir  pcudbmprcr-toûtcetoutindô- 
prable  »  &  ne  pouuoir  ny  dôpticr ,  ny         ^  ^ 
IbufFiirvn  mefchant petit  carharre. 
Se  fe  voir  tous  les  iours  mourir^dc  aa 
bouc  de  cela  Teafer  i  O  queldefef-  ^^''J^^^ 
pgic  ppm:  ce  grad  Prince  d'Allcma-  f^J^jî^  • 
gne  yfjpi  pottàit  vii  ver  au  beau  mi-  x/?e4r/ 
tan  duccew  qui  le  rongeoit  fans  ||u 
lafchc  y  Se  le  gefnoit  d Vn  enfer  iour-  ' 
^  natier  y  tmis  les  Médecins  y  yièrent 
1  leurs  efprits  sas  le  foulager  nulleméc  '        v*  ' 
^  vn  ieune  efcholier  dit  qu'il  auoiti  f 
leu  que  dans  le  cœur  s'engendroié^^  .  .  * 
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<les  vermilTeauxquinefe  pouuakut 

tuer ,  dnon  mangeaac  de  grand  ma- 

'  tin  des  auk.  On  le  mocqiia  de  Ittf ,  êc 
le  reàuoya  on  en  Gafcongne  auec 
fcs  Médecins,  6c  Ton  ail^  cependant 
ce  mifcrablè  prince  ,  après  des  lan- 
gueurs &  longueurs  infupporcable^ 
mourut  de  ce  grâd  mal  de  coeun  Ort  ii 
^ourit  fon  corps  y  on  crouua  vn  p  ecic 
ver  tout  blâcjon  fit  apporter  vn  ail, 

"  aaffi  to(V  qu'il  flaira  il  mourut  :  & 
Dieu  fçait  Çi  eeft  appremy  demanda 
d'cftre  paflc  ma^ftre,  ConfcfTwZ^  rnoy 
Ja  i^C4^  i  àimesiea^  vous  pas  mif^x 

JEmil.  voftre  mal^que  de  vous  voir  ronger 
le  coeur  tout  vif?  Que  fc  peut- on 

^f^lgof  imaginer  de  plus  cruel  que  et  qui 
aduinc à  Charles  Roy  de  Nauarrej 
*  >  il  auoit  vfé  fon  corps ,  ie  ne  fçay  cô- 
ment  >  les  Médecins  pour  le  rauigo^ 
rer  ordonnèrent  au*il  feroit  couûl 
éms  lincbiiIttitR;  tf  empé  d'eairde 
vie^cefl  iadiCcretde  Barbier  ou  va»- 
letde  chambre,  qui  le  coufit  là  de» 
dân$^  au  lieu  de  coupper  le  fil  auec 
fesciieauX)  ilie  bxuflaauecla  bou- 
.gic^iuaisiifottemefit  »qa^il  toucha 
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l'eau  de  vie  qui  aulU  coftdeoincfeu 
derrorr.  VoiladonccepauureR.oy 
coufu  dans  vti  fuaire  ardem ,  ôc  mis 
tout  vifdanStla  Ciiappcile  ardeace,ii 
ne  fe  pouuoit  aider  nyde  pieds,ny  de 
p  oi  ngs,  car  il  eftoic  lié^ii  n'au^ic  rien' 
de  libre  que  la  langue ,  &  la  voix^Ce 
commença  à  vrlcr ,  &  jctter  desiccis 
£  «Croyables  qu'il  erpouuenta  tout 
le  monde.    O  Dieu  quel  rpeâracle  ! 
voir  vn  puiâànt  Roy  brufler  tout 
vif,  crier  comme  vne  ame  damnée^ 
à  la  prcfenciBile  tous  fesferuiteurs, 
&  de  (ou&'Tes  pâtènr  &  ne  po  uuoic 
receuoir  aucun  allégement.  On  eut 
beau  le  diligecer ,  iamais  on  ne  Içeût 
tant  £iire  qu'il  ne  mourut  au  beau 
milieudeces  cruelles  flammes.  De  ' 
vray  ce  mifer able  Ptincc  auoit  tufté  ^ 
fuiet  de  -former  quelque  plainte; 
mais  vous  Chctif-vermilTeau  de  terré 
eftes  vous  biwi  fi  hardy  dé vou* àCet  ^. 
j^laindre  dé  û  peu  de  manque  Di^  * 
vous  cnuoy  e  efpatgnant  tant  amou- 
reafement  fcs  rigueurs  :  vou^eftcs 
bié  ioin.de  la  fftit^etc  &  du  courage 
de  ce  S.  Hermitc  nomme  Radulfus  # 
"  Dé  y 


^•fcîé  ^i'HêiY  peur  cwfoLcr  ^ 

qui  dçmahtla  4  Dicuauec  beaucoup 
de,larrn^s^qu*illiiy  pleuft  trouuer  bô 
de  faitçque iQurefa  rie  il  fut  affligé 
de  toutes  les  maladies^Ghis  iamais  fc 
trouuer  afFranchy.  Accordé  :  dé  fait 
'  on.ini,tXur  fa  rçqucftç  fiât  o^r  ptittur^ 
Se  pdiîa  ain(i  fa  vie  ,  êc  faigna  aind 
Paradi$.  Que  vous  diray  ic  de  ce  mi-' . 
gnard  de  Me^enas^qui  s*y  delicatoit 
plus  que  t Empereur  mefme  ^  Cepen« 
dant  toute  favie  ne  fut  quVne  fièvre 
concinuc/il  contoit  les  faifons  par 
fes  accez,l'Efté.parf€ij^dettrs>  l'hyer 
ucr  pair  fes^Crifçèsir  Autppjjnç  par  feS 
ccifcç^  i&  fueurs.lç  Printemps  par  fcs 
fanglofs  j  &4>^fes  foupi||$  ^aiigi|^-i 
fans  j  fes  veilles  lay  firent  vniour  de 
7  trois  ans  >  (  car  chofe  eftrange  )  il  fui 
trois  ans  sas  çlçtrsç  q[u^^  ia^nais  1  œil 
fcs  ennuis  firent  vne  nuiCt  de  toute 
fa  vi^couecçiiTansie:»  iouis  nuit 
Sç  les  nuits  çn  cruélif  s^iilgs^â^aojc 
-  nets  funeftesE(^oit-ce  viare  cela^  ou 
bien  luo^rlr  cepx^  cent  £<^is  tout 
vif  ?  comme  ce  pauure  Conte  de 
•Morttal;qui  cfpoufa  la  fiéure  q^acte^ 
^  &  vefcut;  auec  elle  fans  diaorce  Tef** 
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ies  afflige:!^.'  ' 
pacc  de  33 .  ans,  au  bout  de  cefte  Ion-  Iom. 
gue  carrière  il  f^ounavn  <lentil.hô>  ^^^^'^f/ 
mecuuoycparrEmpcrcur  Charles  " 
Quint  cj^ui  luy  poicoit  1  ordre  deia^^^i^^* 
Toifon  ,  la  io<y e  fu  t  ii  grixle  que  touc  rti^^  . 
fur  le  chip  il  fut  gucry  pour  iamats 
de  fa  fie  VI  c^d  an  rùiu  qu'il  mournt  de 
tropd'aife.x  O  q-AO  vous  kicztiifc 
quaiid  au  bout  de  co.usvos  mauxon 
vous  fera^ckeùaliev  du  S.  £^u  i  6e 
qu'dn  vous  donera  Tordre  de  S.  Mi« 
chel,vous  donnant  feance  parmy  les 
Anges,  là  haut  dedans  le  CieL  C'eft 
lappannage  des  grands  efprits  y  d'à* 
uoir  de  pau ares  corps  :dea,  &:vou-* 
dricz  vous  bien  tout  le  bô  pourvoi 
Se  le  rcftc  pour  les  autrcs?ces  gros  ôc 
gras  corps      ne  vallée  rien  qu'à  fai- 
re  du  fuif,  ôt  des  ames  de  pourceaux 
&  de  lard ,  qui  Tic  nagent  que  dans  la  ^ ^^^^  ' 
graiflè,le5  grades  ames  ont  des  corps  feS  |o. 
tore  atténuez  3  &  comme  dit  Philon,  frob.x. 
ce  font  des  efprits  pluftoft  que  des 
corps.  Ariftote  dit  que  jamais  il  n'y  ' 
eut  perfonnage  excellent  qui  ne  fut 
fuiet  à  grandes  melancholies,&  plu-  . 
iieurs  au  haut  mal^par  Texcez  de  ces 

.  D  d  ij 
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Sx^  ÏAtYoirpouYconfQkr 
-  ^  humeurs  noircs#  Ce  ^rand  Hercules 
\       cil  fut  fi  bie  perfeca^  qu  ô  le  bapti- 
za  de fon  nom>  Câbyfes  tant  renom- 
tné^en  fut  frappe  tout  le  iôg  de  favic 
^  S^h  iules  Cefàr es  plus  impoxiiantes  en- 
treprifes,  tomba  de  ce  vilain  mal,  & 
pendant  que  (ts  gejifdarmes  côbat- 
toienc  leiinemy  ,  il  eftoit  force  de  £c 
retirerpour  le  battre  foy- mefme.  Ce 
Turç  de  Mahommet  FeutjiufE)  &l  le 
mçritoit  bien  y  le  monde.en  eut  bien 
TOiieux  valu  s^il  en  fuft  creuc  deda$  le 
bçrceau.  Sa  féme  eftonnée  de  le  voir 
Tfi.nL   fi  rQuuent  crcumer  cefte  rage  ,  euft 
7>iM   *  frayeur ,  &  le  voulut  quitter.    O  le 
Si^eh.  xnercbant.il  yainueterceftc fourbe, 
il  dit  qu  il  voyoit  fouucnt  Saind  mÎ- 
cheli  mais  eftonné  de  fa  grande  Ma» 
jcftc  qu'il  tomboiten  ces  défaillan- 
ces. Pleut  à  Dieu  qfie  S.  Michel  luy 
'    eut  voiremét  apparu,  &  eut  donnée 
•    ce  yilajn  lucifer  de  Turquie  vn  paj^ij 
eftfamaïïbn ,  c{u'il  rua  fut  les  cornes 
de  ceft  A  poftat  Mahomet  des  Anges 
là  fur  le  firmamciit ,  Bref,  cent  cin- 
quante douzaine^  d'excellés  perfon- 
nages  en  font  partez  par-  la. 

Riennem'cllonne  tant  que  celle 
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Princeflc Grecque,  fémcdùlDuc  de  , 
Vcnife  ^  Dominique  de  la  lelue.  Elle  w/Kd^ 
cftoii  bienfi  délicate  que  rie  d'ordi-'^  '^^^ 
liairenelacontentoitiainais^eUejie^  *  '  ^ 
le iauoic iinô auec leau de  rofee  cuk 
ricufement  recueillie  à  ccc  cfFcdl;  ia-  '  • 
mais  elle  nocoudioit  viande  quelcô» 
que  fino  auec  des  faurchettes  toutes  ' 
d'or  i  fa chabre  cfloic  cmbaumee^e 
parftims  tac  précieux,  qaeplui&eursà  . 
l'encrée  fe  fcmoient  cuauoiiis  ,  de  fa*  ' 
06  quelle  ne  refpiroit  point  d'autre 
air  y  que  toutes  les  douceurs  les  plus 
délicates  de  l'Arabie  he  ureufc^  le  re- 
fte  de  (a  vie  refpôdoit  à  cela^fa  table,  *  * 

couche*>res  atours^en  fin  eiletauoit 
vnmondc3&  des  clemêsà  part.  Çc-  . 
fte  infolence  fut  chaftiee  bien  ng^- 
reufeméticar  ce*chairs  fi  raignarde- 
mens  dorlottees, furet  atteintes  d'y- 
ne  putrefaâ^ion  fi  paante,&  enueni« 
mee,  que  perfonne  du  mode  n  ofoit 
entrer  en  fa  cbâbre^as  fe  patinen  Le*  . 
Duc  Ton  mar y  »  fes  enf  as,  tout  Iç  xaé^ 
de  laquittâ^vne  feule  fille  eut  le  cou- 
rage  d'entrer  1.  fois  le  iour  poùr  luy 

porter  Vil  bottillon^  mais  fçauez vous 

DdiJ 
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O  'lAiroir pour confokr 
comment  >  g  eftoit  bouchât  foti  nez», 
portât  du  Vinaigre  ro/aCj  tournant  la 
tefte, &  rournant  de  relie  roideur  de 
'rhuis  au  lit,  du  lit  à  l'huis,  que  le  véc" 
ne  courroie  pas  plus  viftc.  Im^igincz- 
vous  maintenant  Teftat  de  cette  mi- 
ferable  DuchciFe,  fescris  horribles» 
les  riuiercs  de  larn^iCS^le  defcfpoir  de 
fdÉ  paùure  cœur  î  Helas  !  quelle  ex- 
trcmirc  de  inalhcur  fe  voir  pourrie 
deuant  qued'eftre  morte  >  enfeuelie 
deuant  que  rrefpader,  abandônee  de 
tout  le  monde,empeû:ee  d'vne  puan- 
teur infuppottable  à  elle  mefofiej  sas 
fecours^lans  calolation^fans  erpoir> 
ô  triâes  iours  !  ô  nuits  ennuyeufcsîç^ 
vie  pire  que  la  mort  :  tous  les  momis 
.  sébloient  des  liecleSj&les  fiecles  des 
granàes  eternirez,  le  m'eftônneqae 
d^impatience  elle  ne  fe  deiîit  cet  fois 
elle  qui  autrefois  ctoit  bié  (i  delicieu- 
fi,  qci^clle  ne  croyoît  pas  que  la  terre 
fuft  digne  de  la  p9rter:mcttc2  yousla 
mîiin  fur  lacorcience,.&ditcsiK)Us  la 
vérité,  n'eftès  vous  pas  biéheureisxà 
copasaifon  de  cette  infortunée  Du- 

c^eflej plongée  en  vnc  abifmc  de  ç.a^ 
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lamiteztat  extrêmes, &  ij'cftes  vous 
fii  bien  redeaable  à  la  bckntc^dt  nd-> 
lire  Dieu,  qui  vous  cra^r  eiî ilouce- 
ment,&  fi  paternelicméc  >  c  ell  quafi 
chofe  incroyable  ce  qu'on  noBS  con^ 
te  de  Ican  Roy  d'  Aragon ,  qui  tout  à 
coup  perdoitla  veue,  &  tout  à  coup 
la  rccouuroit^f'il  gaignj^itvne  bataiU 
lepai  rentremifcde  foniils,  laioye 
luy  Otturoit  les  y  ^xriéi  qucll^ue  mal- 
heur luy  âri^ttoit^k  trifte^rcluy  cre- 
u  oit  les  yeux,  &levoyla  tout  auflî 
toftaueugle.  Et  penfez  vous  que  I» 
vie  iiumaine  foit  autre  chofc  qu'va 
Amphithéâtre  où  les  hommes  font 
expofez  aux  malhpurs^  &  d  ordinai*- 
re  les  plus  grands  font  fecoiiez  plus 
fanglamment  que  tous  les  aiitrïf!f.^l^ 
plus  grande  partie  des  Empereurs  de 
Rome  a  eftc  mafTacrce,  enuenimee> 
traînée  à  la  voirie:  cotttbiett  de  Rbys 
meurent  de  leur  belle  mort?  de  fore 
peu,  ceftuy-cy  eft  empoifonnc  de  fa 
ïemnfe>.celu|r.làeârdéfah  parchaï^- 
mes  fecrets,  l'autre dagv^c  traiftreu- 
Tement ,  quafi  pas  vn  fi*afriue''à  la 
TiciUçfte  >  ôç  s'il  y  ainuent  i  ils  ionc 


^  6}i  ^  lAtroir pour  ton fjkr 
GtifTez de  goutc.es,  rompus  de  pier- 
res, perfccutcz  de  défiance,  chagrins 
tout  ce  qui  Ce  peut.  Faifons  mieux,  / 
conrôns  lés  à  gros  monceaux  ,  tant 
de  Princes  tenaillez ,  tant  précipites 
du  haut  Ciel  du  bon  heur ,  à  i  En- 
fer des  mifercs,  tant  d  ccorchez ,  ef-  • 
gorgez,  cftoi|fFez,  mafl^acrez  i  tant  &: 
tantccrafez  parm;j^les  armecs>  eftrâ- 
glcz  aux  gibet»,  noyez  fous  les  de- 
luges  du  ranghumain^qiireQelis  tous 
vifs  par  les  mains  de  leurs  propres 
£emmes,Yoire  mangez  par  leurs  def-^ 
naturez  enfans,&  qu'eft-  ce  cy,î  vous 
oferiez  vous  bien  plaindre  du  peu  de 
mal  que  vous  fouffrez  ,  voyant  les 
Potentats  de  la  terre ,  &  ces  Monar- 
ques tous  puifs|is  agitez  à&  mille  fu-. 
ries  quibourrellct  leurs  miferables 
vies  3  p?ircent&  cent,  Accent  mille 
attentats f  Auprès  de  Narbonneily 
a  vn  bourg  où  les  plus  vieux  nepaf- 
fent  quaw  iamais  quarantéans  ,ié 
.façon  que  tous  les  qy^aranteans  »  le 
monde  changci  au  refte  les  gens  font 
iaunes  comme  beau  faffran  >  il  y  en  a 
d'autres  en  Grèce  qui  font  tous  ver^ 
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lesaffligi^.  653' 
dadces ,  &  quafi  touiiouii  q^alades: 
Tout  Tvniucrs  n'eft  qu'vnc  vraye 
ladrerie,  &cyn  Hofpital^où les vns 
après  les  autres  nous  nous  pouîTons. 
dans  le  tombeau»  Les  plus  fains  font 
les  moins  fainâ;s4'orclinaireiSainâ; 
Hierofme  eftoit  toufiours  malade, 
SainâBafilefembloic  vne  mortvi* 
oe^  n'ayant  que  la  peau  &  les  os  qui 
fe  pouflbient  Lois  d^o&tture  ,  Sainâ; 
Grégoire  le  grand  toujours  fur  la 
litciere3Sainâ:fiçinarclelloit  vn  vray  ^ 
mort  reiTufcitc^car  il  mouroit  to^  les 
iours  de  langueur  j  &c  tous  les  iours 
teflufcicoic  ,  Sain6t  Paul  mcfmeaa 
rapport  de  grâds  perfonnages, eftoit 
tourmente  bien  fouuenc  d'vn  cruel 
mal  de  tcfte,  &  Timothee  n'auoit 
peine  d'eftontach ,  &c  dix  mille  au- 
tres auoiét^  touiiours  le  pied  à  rHof- 
pital,  dctoufiours agi teZrde  quelque 
infirmité,  deuez-vous  trouuer  eftirâ* 
ge  que  vous  foyez^  ti;ai6tc  comme 
tout  le  refte  des  hommes  3  &c  lé^  plui 
chers  tx^^n^  de  Dieu  îQue  ne  diâ:es 
TOUS  comme  ce  bon  Abbé  Alexan- 
dre >  difoit  à  foy-mefme  \  O  pauure 


♦       '{<^54  tiroir  pour  confolcr     ,  ^ 
Pf^îf.  ^/Alexandre ,  quelle  horrible  confu- 
r/^i^^  fion  texoi^urira  la  face,  quand  eu 
Alex     verrai^courôner  tous  tes  copagnoiis, 
quanta  hé  ceft  autre fainâ  Hydropiquc^qui 
eritcon  difoit  aux  hcrmitcs  ,  qui  plojjotcnc 
fu/îo  jÇ^^  grandes  foufFrancesinon  mes  fre^. 
^d^cA^  res ,  nonne  plaignez  point  1  hydio- 
urico    pifi^dcce  corps  ,  maisfaiâbcs  moy 
r^^i»/»  la  charité  de  prier  Dieu  >  que  moni 
tHfy     cœur  ne  deuienne  hydropiqae  :  ce 
corps,  &nioy  nous  nous  atcorde- 
Ihid.  ^        hittx  enfemblet^  le  veux  tout 
acheuer.  Vous  fouhaittantvne pa- 
reille aduêntiire ,  qu'eut  ce  bon  wr- 
.    uiteur  de  Dieu  ,  Serualus  qui  fut 
toute  fa  vie  paralytique  i  le  gi.and 
Sainâ:  Grégoire  nous  afleurc'  que 
s  Greg  ce  pauure  patient  fut  toute  fa  vie 
P^^^'    couché  fur  vne  mifcrable  paillaf- 
fe,  expoféàla  portedeTEglifc  pour 
mendier  fa  vie  >  du  refte  ^de  fcs. 
âurnofnes  il  faifoit  des  aumofnes 
xioiuriilant  beaucoup  de  feruiteurs 
de  Dieu  ,  il  fe  faifoit  fouuent 
lire  rEïcriture  fainâe  ,  ue  trou- 
uant  nulle  part  plus  viue  confo- 
kcion^  Sur  la  fin  de  fa  vie  (  fi  vie 
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les  dfflîge^.  .       -  ^5f* 
fe  peut  dire  vue  mort  langoureufc) 
tour  Itf  Ciel  (e  mit  en  Renoir  de  con- 
foler^  couronner  fa  fin  bié  heureu*^ 
i  fc:De  fait  les  Anges  y  vindrent  pour 
I  accueillir  cëfte  fainde  ame ,  &  em« 
1  bauraercnt  toute  la  pauure  chambre 
,  des  parfums  du  Paradis,  Ce  bon  ho-» 
#me  mourut  d^aife  >  6c  ie  crois  que  le 
cœur  luy  creua  de  la  force  dudiuin 
j  anpour,&  d'vn  alTaur  fi  doux&fi  fott 
qu'il  ne  ie  peut  porter.^^AUez  œain-i 
tenant  vous  plaindre  ^  puifque  ivoug 
voyez  la  fin  glorieufe  dô  ceux  qui  (î 
I  fçauent  commander  vn  peu  depa. 
^  tienne. Qjie  von^ramenteuray-ie  les 
1  faaeurs  du  Ciel  faiâesit  S.  Nicolas 
furnommc  Tolentin  ?  fîx  mois  de- 
uant  que  la  raor c  defliaft  le  nœud  ar-2 
gentin  de  (a  vie,^  tira  Tame  hors  du 
'  corps  ,  il  oyoit  toutes  les  nuiûs^  vn 
chœur  d'Anges,  qui  luy  chantoit des 
airs  du  Paradis>&:  entr  autres  celuy* 
cy  comi^ofc  dans  le  Ciel ,  Cnpio  dif-^ 
^  folui^  et  ejfe  cum  Chp^o  :  Helas  !  ie 
me  meurs  d'amour  de  lefus^Chrift: 
ha  !  qui  fera  la  main  fecourable  qui 

ttençhera  les  Ueas  de  ccile  miferable 


é^6  Mii  oir pour  conf.  les  affiigc7{.  ^ 
vie  ,  pour  me  parter  aux  pieds  du 
doux  [efusi  Ainli^dic-il^ainû  fit-  il^  &c 
niQuruilen  oyanc.ces  celellcs  dou- 
ceurs qui  charmèrent  tous  Ics  fenti- 
mens  du  mal  de  la  mort  >  &;  de  ce  tri- 
ftepalTage.  O  mon  cher  cœur,  viuôs 
aitiiî,  CoufFrons  ainfi»  mourons  ainfi^ 

gaignons  ainii  P Mi4i$^Si)Àca nous  « 
en  face  la  grâce. 


t  « 


Digitized  kîy  GoogI 


Digitized  by  Google 


.  kj  ^  jd  by  Google 


«  » 


Digitized  by  Googk 


t 


4 


